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La forme générale des espèces appartenant à ce genre est discoïde; leur spire s’enroule suivant
# . - t

une courbe régulière ou subrégulière dans un mênie plan; celte spiro est composée d'un ou de 

plusieurs tours non contigus.

La section transversa de la spire est très variable suivant les espèces : tantôt elle est circulaire

ou elliptique; tantôt scutiforme ou polygonale. Cette dernière, lorsqu’elle existe, dépend ordinal-
» ** '

rement des nodules ou des arêtes longitudinales dont" la surface externe de la coquille est cou­

verte. .

La dernière loge est très grande chez les espèces carbonifères et occupe à peu prés la moitié du 

dernier tour de spire, taudis qu’elle ne semble occuper qu’une fraction-relativement faible du tour 

extérieur chez les espèces siluri |nnes ( ' ) .  , •

La forme de l’ouverture est Semblable à celle de la section transverse de la spire; soa bord 

supérieur ou extérieur est écbancré comme celui âc*' N autilus, tandis que les bords latéraux sont 

légèrement sinués.

Les cloisons sont généralement assez rapprochées les unes des autres et assez faiblement bo m ­

bées; leurs sutures latérales sont ordinairement recourbées en arrière.

Le siphon est m ince ,  cylindroides et continu; chez la plupart des espèces il est situé près du 

bord convexe ou entre ce bord et le centre ;  tandis que chez le G. expansum , Sannann, qui est 

une espèce dévonienne, il est placé prés du bord concave.

Les ornements extérieurs de la coquille sont très variables : parmi les espèces carbonifères (pii 

mc sont connues, les unes sont lisses ou simplement couvertes de stries d'accroissement ou bien 

encore garnies de tubercules allongés sur leurs côtés; les autres sont ornées d ’un nomine plus ou 

moins considérable de carènes longitudinales, chargées de lames imbriquées ou de tubercules ; 

parmi les espèces dévoniennes et siluriennes, il s’en trouve dont la surface est couverte de fortes 

excroissances régulièrement disposées; les G. ornatum , A. Goldfuss, EifeUcuse, d’Arcbiac et Ed. de 

Verncuil, el alatum , J. Barrando, sont dans ce cas. .

L’épaisseur du têt des espèces carbonifères est très faible et, chez la plupart, elle ne dépasse pas 

’/* de millimètre; chez les grandes espèces elle est évidemment plus forte quoique toujours rela­

tivement peu développée.

Dimensions. —  Le diamètre des espèces carbonifères est généralement assez petit et ne-dépasse 

guère (i ou 7 centimètres; une seule, G. paradoxicum , atteint un diamètre plus considérable; 

celui des espèces dévoniennes et siluriennes est ordinairement beaucoup plus grand et peut aller 

même au delà de 2 0  centïmeTTes pour quelques-unes d'entre elles.

A peren  historique. —  James de Carie Sowerby fut le premier à faire connaître une espèce appar­

tenant au genre G yroceras. Après en avoir donné la desoriptimysous le nom d’Orthocera para ­

doxica , il ajouta : « Il eût peut-être été convenable de faire un nouveau genre de ce fossile remar- 

» quable ,  genre qui eut trouvé sa place entre N autilus  et Orthocera: mais l'expérience nous a 

» démontré combien il est dangereux de former de nouveaux genrgsjl j  

» sédentJesJossil£S-r A4n4<mHürsqifoñ^^ que des fragments et que l’on n’a pas devant soi

» un exemplaire complet. Nous ne connaissons qu’une faible partie de la coquille que nous avons 

» sous les yeux ;  l’une de ses extrémités n’a que la moitié de la largeur de l’autre et sa courbure 

» ne représente pas plus que la sixième partie d’un cercle; par conséquent, si c’est une coquille 

» enroulée, les premiers tours de spire ont dû être très minces, ou les derniers ont dû être écartes 

» de ceux-ci par suite d’un moindre degré de courbure que ce^ui qu'ils possèdent eux-mêmes. Le 

» genre Spiru la  est, parmi les coquilles récentes, peut-être celui dont.-la forme se rapproche le plus 

» de celle que le fossile a probablement eue lorsqu’il était intact : cependant dans l’état actuel de

es une nos-

C )  J .  Babrande ,  Sys tèm e  s ilu rien  du  centre de la Bohême, i. I I ,  p. 158.
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» nos connaissances relativement à ceUe forme, il serait assez hartii de déclarcrque le fossile appar- 

» tient au même genre (*). »

Comme on vient de le voir, J. de C. Sower by a fort bien apprécie.la forme réelle de la coquille 

..qu’il -a décrite et figurée, et s’il avait osé créer un nouveau genre en sa faveur, il en eut certaine­

ment conservé la priorité.

En 1820, Hermann v. Méycr décrivit ¿pus le nom -générique de Gyroceraliles deux espèces de 

Gomalites de \ \  issenbaeh dont la coquille avait disparu et dont le moule interne seul avait éjé 

préservé. Far  suite de celte disparition, les tours tic spiro lui ont paru isolés et non contigus et il 

p*cst basé sur ce caractère accidentel pour créer le genre qui serait devenu inutile, s'il n’avait pas 

été appliqué à d ’autres espèces de Cephalopow-s, comme on le verra plus loin.

.Eu 1834 , S p in inger  a décrit et figuré un véritable G proceras (-)  et l’a confondu avec l’espèce-
* - * i «*

de Lita îles à laquelle Deuvs de Montfort a donné le nom de //oriolus c'onvolvqns (3).

En 1 8 3 2  celte même espèce reçoit de A. Goldfuss le nom de Spirula  nodosa (*).* »

En .1 8 3 6 ,  M. F.-A, Quenstedt fait des G y  roceras Aino section’-d n genre Liliales (•■) cl lui donne le 

nom de Spiruh tcs , tandis qu’en 1830 le comte G. de Münster fait connaître sous le nom de 

Cyrtocera aiyokeros une des espèces lé mieux caractérisées et des [dus remarquables-du genre (6).

L’exemple donné par  le comte G. de Münster est suivi en 1841 par J. Phillips (7 ), en 1842 par 

le vicomte d’Archiac et Éd. de Verneuil (8) et en 1844 par M. C.-F. Roemer ( !l) dont le premier a 

adopté le nom de Cyrthoceras et Jes autres celui de Gyrloceratiles pour la désignation générique 

des espèces de G ¡/roceras qu’ils ont eues à décrire.

J ’a i i ig u ré  moi-méme sous le nom de Cyrloceras tessella lu»), un fragment d’une belle espèce de 

Gfpeoceras dont il a été découvert depuis des spécimens à peu près complets et dont on trouvera la 

description plus loin. En 1851 ,  M. G.-G. GiebtT[,0) c t  en 1867 M. J. Barrando ( M) ont imité les 

exemples que je  viens de citer en classant le G, paradoxycum  parmi les Cyrloceras et, en I 8 6 0 ,

E. d’Eichwald a décrit et figuré un G ¡/roceras sons le nom de Cyrloceras semicirculare.

En 18 44 ,  j ’eus l’occasion d’éludier à mon tour quelques coquilles dont la forme générale était 

identique à celle des espèces que je viens de citer.   y

Convaincu qu’elles ne pouvaient être convenablement classées dans aucun des genres auxquels 

on les avait-’rapportées jusqu’alors, je rétablis en leur faveur le genre mal dolini par IL v. McvS m̂ ^

*

C )  It would perhaps have boon p roper  to constituí»* a new genus of this very rem arkab le  fossil, to he placed 

between N a u tilu s  and O rthocera , bu t  experience has show n us how dangerous  it is to form genera from sueli 

character's as fossils p o ssess , especially when fragments only are p re s e rv e d , and we have not the whole tribe 

before us. W o  know of only a short portion of the shell before n s ;  one end of it is but ha lf  as wide as the other, 

and the eurVai tire not m ore  than die six'll part of a circle ; then  fore if it be an i iéM ute  she l l ,  the inner  whorls 

inu^LJfö-Wfy-stcnder,  or  the ou te r  one m u s t  have receded., from them  with a much less degree of cu rva tu re  that» 

they possess. T h e  genus  S p iru la  is pa t i taps the nearest approach among recent shells to such  a form as  this  fossil 

m ight  possibly have had when perfect : in the present state of  o u r  knowledge of its form, how ever ,  it would seem 

to be a ra the r  bold assertion lo declare tin* of the same genus .

(*■) M ineral Conchology o f  G reat B r ita in ,  f. V,-p. 81.

(3J Mémoires de la Société géologique de France, t. I er, p. 570.

(j1) Conchyliologie systém atique,' i. I " ,  p. 282.

eon Dechen’s Handbuch der Geognosie von i l .  T. de la Bêche, p. 530 .

(6)  De nolis  N autilearum  p r im a r iis ,  p .

(7) Beiträge z u r  Petrefaktenkunde, t.  Ier, p.' 33.

(8) l ig a r e s  and  descriptions o f  the paheozoic fossils o f  Cornwall, etc., p. I to .

(9) Ira n sa c tio n s  o f  the geological Society o f  London, 2 IMe serte, t. \ T ,  p. 348.

C'®) Das rheinische Vèbergmgsyébirge, p. Si).

O 1) F auna  der Yonpelt,  I h i  III ,  rVbth. it, p, 200.

( '*)  Systèm e silurien  du  centre de la Bohêm e, l. 1), p. 449,

. ( n ) Lctluva i osifica, «. Ier, p.
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i*ii modrfhtnl sa terminaison qui n'était plus cu rapport avec la nomenclature moderne ; je  définis

cu même temps ses-caradores distinctifs, qui,  depuis ce moment, n'ont guère subi de modification.

Reu de temps apias la publication de mon travail sur les fossiles carbonifères de la Belgique,

parut celui de M. E .M ’ Coy, sur les fossiles carbonifères de l 'Irlande; dans ce travail fauteur

divise le genre Ortiweerax en s i \  sous-genres, parini lesquels il comprend le sous-genre Trigona-

reras créé en (uveiit t\e VOrt/aaera fatra /o x ira , I .  de G. Sowerbv, pris pour tvpc. J'ai déjà fait

observer que celte espèce constitue un veritable G ynarras, comme j'espère le démontrer plus loin.

Je suis en outre disposé à croire que le Nautilus {Triaina /tritu s , puri titus, F. .M’ Co\,  appartient

au g e n r e G ynarras t la partie ventrale de sa spire étant semblable à celle de mon G. serratum .

Les paléontologistes |>arais>aienl généralement d'accord sur ma définition, lorsque, en lS tiO ,

A. d'Orbigny trouva bon de ne conserver sous le nom de G y  n a rra s  que les espèces dont le siphon

était situé prés du bord dorsal, comme c'est le cas pour la plupart des espèce.«* dévoniennes, e! 
*

de désigner sous le nom du N antihaeras celles dont le siphon est plus au moins marginal ouY «

ventral f ) .

L“ même auteur  si rangé parmi Je* e.spéces de son genre A phareus, b* G ynarras paradoxa u m ,

J. ile C. Sowerbv, dont il a été question plus haut

Depuis ce moment,_ les caractères du genre n'ont plus été contestés et plusieurs paléontologistes

distingués, parini lesquels je citerai E. S;em;mn, (i. Samlberger, MM. J. Haii et J. Barrando, en ont

augmenté l'importance par la découverte d'un assez grand nombre d espères.

J'ai eu tori de comprendre naguère parmi les G ynarras  un fragment ile ( ‘a en vi.oroni. que j'ai

désigné soils le nouille  G. -Meyeriana»! et que des exemplaire*, beaucoup plus complets m ont

d é m o n t r e  appartenir au genre Nautilus *

En revanche, M. l e í ) ’ J .-J. Bigsbv a. introduit dans le genre G yneeras  quelques espèces qui

évidemment font partie du genre Nautilus ( ‘j et E. d'Eiehwald a designe solis le nom de G ynarras

elegans, une coquille qu'il a reconnue plus lard appartenir au genre Serpularia Ç '\

¡{apports et differences, —  (à* genre a-été confondu par A. Goldfuss avec le genre Spirula  de

Lamarck, dont il possède à peu p rés  la forme générale. Gonjine dans ce dernier, les tours de spire

ne-sonl pas  c o n t ig u s  et so n t  enroules dans uii même plan; mais tondi-« que la surface de la plupart

des G ynarras  est couverte d'ornements, souvent très saillants, celle des Spirula  est lisse ; celte

différence marquée provient en grande partie de et* que la coquille des espèces appartenant à ce

dernier genre est'presque entièrement enveloppée par l'animal, tandis que les coquilles du premier

M‘rveut, au contraire, à le protéger, comme le démontre siillisamment le développement considerable

de leur dernière loge.p_ai* rapport aux loges précédente^ ; chez les Spirula , au contraire, la derniere

loge ne diffère guère de celle qui la précède. D'ailleurs, ainsi que cela a déjà été constaté en I 836
«  ¥

par M. F.-A. Q u e n s t e d t i ) ,  les deux genres n'appartiennent ni à la même famille, ni au même 

ordre et par conséquent ne pourraient pas être réunis.

Les Cyrloceras et les Trac/aneras ont «‘gaiement certaines analogies avec les G ynarras,

Les premiers s’en distinguent facilement pata e que leurs coquilles, quoique arquées, ne forment 

jamais un tou r  de spire complet. *

( *) Prodrom e de palcon'otogie stru tigcaphitpie, i. Ir‘. p. 1 12.

(D iliffei», p. t i a .
(*) Gc S u u tih u  n été décrit et figuré tinus |»» tmne II des Annales du Musée de Bruxelles, p. 140, pi. \ \ l \ ,

. 1 . 5 , 5 .

(*) Thesaurus det'onicoxarboniferu*, p. 341. T el-  soni les f i ,  biangulatum. Sow .#  E dicnrd*inuum , L.-G. de 

Koninck, et tuberculatum , Soif.

(*) Lethrva rossica,  I. I", p. ICI. '

(*) De »otis S m tU e a m m  p r im a r iis ,  p. 54 .



FAUNE DU CALCAIRE C A R B O N IFE R E  DE LA BELGIQUE. 5

Los seconds sont encore plus faciles à reconnaître par le défaut de symétrie de leur coquille,

dont f  enroulement, ne se faisant pas dans un même plan, prend une forme plus ou moins turbinée ;

ce défaut de symétrie peut même servir à reconnaître les fragments, ce qui n’est pas toujours le
#

cas pour les Cyrloceras.

Il existe parmi les U tilités  certaines espèces telles que le L. perfectus, (î. \ \  ahlenberg, ‘dont les 

tours de spiro ne sont pas contigus et qui, dans le jeune  âge, peuvent facilement être confondues avec 

les (i y  ru verus: ou ne parvient à les distinguer convenablement qu’à l'état adulte, à faille du 

prolongement rocliligno de l’extrémité terminale de la coquille.

Distribution yeoloyiipte. -  - Ce genre a pris naissance avant le dépôt des assises siluriennes 

supérieures dans lesquelles il est représenté par seize espèces, dont une a été trouvée au Ganada 

sept aux Etats-Unis (-) et huit eu Bohème ( r>). Du en commit dix-sepl espèces provenant du ter­

rain dévonien ( ‘ j ;  la plupart appartiennent aux assise* moyennes de ce terrain. Parmi ces espèces, 

il y eu a deux qui ne sont connues qu'en Angleterre ( ’*), deux autres dans l'Eifel et en Belgique, 

prés Gotiv iii .('*), huit dans b»s Provinces rhénanes ( :) et cinq aux Etats-Unis ( H).

Dans h* terrain carbonifère, dans lequel le genre s éleint, on ne rencontre plus «pie neuf espèces 

bien caractérisées (:l) ,  dont huit ont été trouvées en Belgique, deux seulement [G. tessellatum  et 

paradoxicum ) existent eu mémo temps eu Irlande et en Angleterre et une autre (G. semicirculare, 

E. d’Eichvvnldy n’est connue qu’en Russie. Parmi ces espèces, trois appartiennent aux assises infé­

rieures du calcaire carbonifère», trois aux assises moyennes et trois aux assises supérieures du même 

cahain* ( ,0). AIR. F.-R. .Meek et A.-IL AA'orlhen ci» ont décrit une espèc e* douteuse* sous h* nom ch* 

G,? Hock fárdense, qui a beaucoup de rapports avec- l’exemplaire du .Y. latiseptatus que j ’ai repre­

senté planche XXII, ligure* 2 ,  et qui provient du calcaire carbonifère inferieur de Rockford dans 

f ludiana

Afin que l’on puisse* saisir plus facilement la distribution des Gyroccrus carbonifères belges dans 

les diverses assises du terrain auquel ils appartiennent, je  les ai réunis dans le tableau suivant :

G) G. am ericanum ,  E. Billing«.

G* ) G. cyc lops ,  F r y i  «*l N e re u s ,  J .  ( l u i i ;  Mathe i  i, s p i n o s u m  <1 t r i e u h i s , T . -A .  Goni  ad  ; u n d u l a t u m  , E. Nan I xcm.

( s ) t i .  a la tu m . annu la tum , circulait-, deconicans, m inuscu lum , nudum , pn>ximnm  »i tenue, J. Bárrentele*.

(*) Je* ne compromis pu* parini e«> c«p»Ve*« le* Gyrnceras'.* «p.. ligure* pi. II. fi g. 2, ile* l'ouvrage* etc M. E. Biie/ner 

« m t i c c i lé* : Geologic rmi Obrrschh s ie n , pane* epic je* le* eonôilere* comme* rcpre-cnlanl te moule* jnténe’ur el'em 

N autilu s;  ni le« G yrm era ti trs  Ubinensis cl inelegans, F.-B. Nlc«*k, epei m* r.ippurlcnl jtr<eltal»lcnie*nc soit oti ge*nrc 

Trochorrras, seeii au genre Nautilus.

, G’) G. lidcllnlitcx et nautiloidea m, J. Phillip«.

C') G. EifeUense, ef \r»*hiae «*t Eet. eh* VVrnt'iiil, e*l nodosum . A. Gotellïiss.

C7) G, a r a tu m , tum ulosum , quadi a to -da th ra tu m  «*l tenu isquam atum , (». Sanelbcrger : costatum  et nodosum , 

A. tiedelfuss; cancellatum, F. Itnemer, e( une espèce indétorminev et citée* par (». Sandbergen*.

(*) G. expansum, L, Saunante ; gracile, lyra tum  et S a is ,  J. Halt ; constrictum, F.-B. Meek et A.-l l . NN orilicn.

C*) (a* nombre serait etc elix «i. comm * je le* suppute, te Nautilus (Tem nocheitnsporcatus),*F. AU Cov, appartenait 

au genre Gyroceras.

i i&)  A compris t e Gyroceras semicirculare, |y  »l'Fichw niei.

{ " )  Jexeti is  de la liste des espère* carbonifères »non G. M eyeriana m, formé «l’un fragment élu premier loui* «le 

spire d ’un Nautilus  et le G. Ihirlingtonense, D. O w e n , créé sur un moule interne de* Nautilus. Le G. H a r t i i ,  

J.-AV. Daxvson, me parait également n’éere représenté «pie par «m fragment efun Nautilus  trè*s voisin «lu 

N. sulcatus, J, ■ÿiuwerby .
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b ORDRE !VOM nvt* %*rki ym.

G .  c i r r e r o s u m . L ,  G  d e  K ö n i n c k .

—  p a r a d o x i c u m ,  i .  d e  C .  S o w e r b y .

— AiGocERAs. G. zu  M ü n d e r  .

— c o x s o c r i m a i .  L.-G. (le Köninck.

—  S E R R A T U M .

—  l ' ï E R M E D I l M .

— rRítrixoriM.
— ïEsSEU tTl M

Il III IV

*  !

• i

VI

o i

Il ressort de ce tableau que le genre Gyroceras n’est pas représenté dans les assises II el V, 

qu’il a atteint son maximum de développement dans l’assise Ul et qu’il a eu le même nombre de 

représentants dans les assises I, ÎV et VI, une espèce étant commune aux assises MI el IV.

1. GVROCERAS GlDREROSl'.M. L-C, t h  K m i u r k .

l*i. \ \ \ u .  c -  i. -J.

t assez éloignées les unes

’Coquille de moyenne taille, composée d’un et demi tour de spire. S ij j’en jugo par les cinq
i

exemplaires mis à ma disposition et qui sont Jes seuls qui soient connus, Inj courbe de la spire ne 

représente pas une spirale régulière, et l'extrémité terminale se projette en| axant pai* une courbe 

beaucoup moins prononcée que celle de la première moitié initiale; il en) résulte que la coquille 

est beaucoup plus longue que la rg e . ,

La pointe initiale est légèrement obtuse; quoique je  sois parvenu à l’isofer complètement,il  m'a 

été impossible d'y .découvrir la moindre trace de cicatrice. Celle pointe initijale est rapprochée de la 

paroi dorsale de la ,spire  vers laquelle elle s’incline; elle laisse subsister/au centre de la coquille
I

une ouverture légèrement ovale dont le grand diamètre possède environ lj centimètre. A une petite 

distance de son origine, la spire possède une section faiblement o \a la i re ;/ mais en se développai)! 

cette forme s’accentue davantage, en sorte que l’ouverture est sensiblenjent plus baute que large. 

Le bord supérieur de l’ouverture est légèrement écbancré et ses bords latjcraux soni sinueux.

L es  cloisons, dont les sutures sont droites, sont faiblement concaves (
i

des autres; le nombre ne doit pas en être très élexé d  ne dépassé pa.*J la dizaine. Le sipho») est 

extrêmement mince, cylindrique, continu et situé très près du bord coijvexe, à peu près comme
i

chez le Nautilus cyclostomus, J. Phillips (pi. XXXII, lig. á). La dernière loge, est très spacieuse 

et occupe environ les deux tiers de la longueur totale de la spire. j

La surface est tout à fait lisse; je  n’y ai o b se n é  que quelques rides irrégulières; le tèt est exces­

sivement mince et son épaisseur ne dépasse pas celle d'une feuille de jjapier à écrire.

Dimensions. *—  Le diamètre vertical du plus'grand des spécimens observés est de 11 centimètres; 

son diamètre transverse est de 7 centimètres; la hauteur de l’ouvcrlui/e est de 6 centimètres e lsa  

largeur de 5 centimètres.

Dapports et différences. —  Par sa structure externe cette espèce est/très voisine du G. expansum ,
+ r  i '

L. Siemarin; elle s’en distingue immédiatement par le moindre développement, de sa spire et surtout 

par la situation de son siphon qui est ventral chez elle, tandis qu’il/est dorsal dans l’espèce que je  

viens de citer.. Le G . semicirculare, E. d’Eicbwald, est plus grêle et/la section transverse de sa spiro 

est circulaire. * -
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Par  la forme allongée et légèrement comprimée de son ouverture, elle a quelque ressemblance

avec certaines espèces du genre Gomphoceras et constitue en quelque sorte un intermédiaire entre

celui-a  et le genre auquel elle appartient.
9 „

Gisements cl localités'. —  Ce Gyroceras parait être rune  des coquilles les plus caractéristiques
*

du calcaire carbonifère moyen ; ¡I a été découvert par M. Ed. Dupont dans les calcaires d’Ànseremme 

(assise Ule); de Furfooz (assise IVli) et des Panquys (assise.IV6); il est rare partout.

2. GYROGERAS PARADOXICUM, J. tie C. Souerby.
ff •-

Pi  W X I I .  t i?.  . .

O r t h o c e r a  p a r a d o x i c a . J.  do C. Sowerby, 1824. M iner. Coneholoyy, t. V, p. 81,  pi. 457 .  ^

—  p a r a d o x a . * F lem in g ,  1828. H istory  o f  B r i t .  a n i m ., p. 252 .

—  p a r \ d o x i c v. A. b a to n ,  1852. Ji. S i l l im a n u s  A m e r ,  jo u r n a l  of'science a n d  ar ts ,
t. X X I ,  p. 150.

—  —  A: Goldfuss,  1852. II . T . de la Biche, U andb. der Geoyn. bearbeitet
ron H . r. Heeften, p. 555.

Q r t i i o c e r i s  p a r a d o x i c a  m . J .  P h i l l i p s  1850, Geul. o f  Y orks .,  1. I I ,  p .  2 5 0 .

G yroceras —  b . - G .  de K oninck ,  1844. Heser, des an i in. foss. du terrain curtum.
de Belyit/ue, p. 551.

O r t h o c e r a s  ( T r í g o n o * e r a s )  p a r a d o x i c a  m . F. Mr G o a , 1844. S y n .  y f  the e har. o f  the earli, foss. o f  I r e !., p. 0.

G y r t o c e r a s  iBKiMM? G. F ischer  de W a ld h e im ,  1848. Bull, de la Soc. im p. des S a la r . ,
t .  X X I ,  p .  5 ,  p ! .  X I ,  l i g .  1.

O r t h o c e r a s  p a i i a b o x k a m . . . 1 1 . 4 5 .  Broun, 1848. S o m m e ! ,  paieront., p. 8 0 6 .

A p e o c é r a s  —  A .  d 'O rb i^ny ,  1850. Prod, de pu leoni., t .  Ier. p .  112.

C y r t o c f .r a s  —  C .  (i.  Giebel,  1851. Fauna der V o ru e lt , Bd. I I I ,  Abtb. I ,  p. 200.

T r i g o n o c e r a s  —  i .  .Morris, 1 Cat. o f  bril. foss., p. 5 1 5 .

G y r t o c e r a s  —  J. Barrando, 1807. Sys tèm e silurien du rentre de la Bohême, t. II,
p .  440 .  '  ?

—  —  J . - J .  Bigshy, 1 8 /8 .  Thesaurus devonico-carboniferus, p. 545.

Quoique je  ne sois pas parvenu à rencontrer un spécimen de cette espèce ay an t  conservé un tour

de spire complet, je  ne conserve pas le moindre doule qu’elle ne doive faire partie du genre auqqel

je  la rapporte. Lá courbure de l'unique fragment que j ’ai eu l’occasion d'étudier, suffirait d’ailleurs

pour s’en convaincre. C’est en complétant la courbe fournie par ce fragment, que je  suis arrivé à

tracer la figure 3  de la planche XXXII, qui,  à mon avis, doit représenter approximativement

celle d ’un individu à peu prés complet.

D’après cette indication le diamètre de la coquille a dù être assez granii; comme celle d’autres

espèces congénères, elle n’était probablement composée que de deux tours de spire et ces tours de
»

spire ont «dû être assez distants l’un de l 'autre, et laisser subsister un très grand vide au centre
» ♦  »

de la courbe.
. . .  , 1 * *

La section transverse ile la spiro est subtriangulaire ou, pour mieux dire, scutiforme; la partie

ventrale qui forme la base dû triangle est déprimée et occupe la plus grande largeur; elle est

légèrement creuse et bordée latéralement par des angles aigus dont les côtés prolongés se rejoignent 

par  une courbe régulière, produisant ainsi à leur point d ’intersection une faible carène médiane qui 

sert de limite au bord dorsal.

Les cloisons ont du èlre nombreuses et profondes, si j ’en juge par quelques traces qu’il m'a été 

possible d’observer; les dernières ile sont distantes les unes des autres que d’environ 4 -5  millimè­

tres; leurs sutures ventrales sont fortement recourbées en arrière et subanguleuses; leurs sutures 

latérales ne le sont pas moins et forment avec les extrémités des sutures ventrales un angle

très aigu de chaque côté des cloisons.

Le siphon est relativement épais; son. diamètre n’a pas moins de 3 millimètres à la dernière
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cloison de J ’unique spécimen que j ’ai e u j ’occasion d’observer ; il est silué an tiers supérieur du 

diamètre vertical. .
S ,  ■ * '  ' '  ' ’ •

D’après J  Phillips, la surface du sillon ventral et celle des cotés latéraux est ornée de lines

stries longitudinales, traversées p a r  (les stries d ’accroissement; il m a  été impossible d’en constater
- ^  . ,  *

l’existence sur Je spécimen que j ’ai sous, les yeux. '

, Dimensions. - -  En sujvant la courbe pour compléter l’unique fragment de celte espèce que j'ai

eu l’occasion d’observer et en Tenant compte des analogies qu’il otïre avec les spécimens complets 

de lespéce suivante, on obtient la forme rej>résenlée planche XXXII, figure 3. Eu supposant cette 

forme à peu près exacte, le diamètre de b» coquille ne serait pas inférieur à 1G ou 17 centimètres 

La hauteur et la largeur (fe l'extrémité antérieure du fragment mesurent chacune 3--centimètres. 

Le centre du siphon est situé à 1 centimètre du bord.ventral.

/(apports et différences. -. Cette espèce est très voisine du G. aifpuerus, C.. zu Munster, par sa
- - y

forme générale cl pav celle de la sectio;) transverso de sa spire, mais (‘Ile en diffère par sa grande 

taille et surtout par l'absence de toute trace de tubercules sur sa. surface. It me parait assez probable 

que le G , (Cyrloceras) ibicinum , C. Fischer de W aldheim, lût été créé que sur un.mauvais fragment 

comprimé du G. paradoxicum .

Aperen historique. — Ainsi que je  l’ai fait remarquer déjà, .1. de (i. Sowerby est le-premier qui
* 'C *

ait décrit cette espèce e)) l’insérant dans le genre Orthoceras, mais en faisant observer toutefois-qu'il 

né serait pas-impossible qu’elle formât le type d'un nouveau genre lorsque de nouvelles décou \orles 

auraient mieux fait connaître ses divers caracteres. L'espèce étant très rare, ces prévisions n'ont été 

réalisées qu’en partie. Etr 1844 je l'ai introduite dans le genre (¡proceros; un peu plus tard, 

M. F. M' Coy en a fait -le tv p ed e  son genre Triyon/ueras ; e n 1850 A. d ’Orbigny l'a ¡»lacée dans 

son genre Apioceros; en 18f>7, >1. J. Barrando', après avoir discuté la valeur du genre Trif/ono- 

ceros de M. F. TA ' Cov dont le seul caractère distinctif est la forme triangulaire de la section 

transverse du fossile, émet Favis que les espèces y rapportées appartiennent Jes unes au genre 

Orthoceras et les autres au genre G yrtoteras/. c'est dans ce dernier genre qu’il introduit YO. para­

doxicum  de J. de C. Sowerbv, ainsi que l'avait déjà fait M. C.-G. Giebel en 1851 .  J ’ose espérer 

qu’après la description qui vient d’en être faite, il ne restera-plus de.doute sur la place qu’elle doit 

occuper dans la méthode.

Gisement et localités. Le spécimen décrit par J. de C. Sowerby prov enait du calcaire carbo­

nifère dé Kildare, en Irlande. Si la détermination de A. Katoi) <>sf exacte, l’espèce a été recueillie 

par lui aux Etats-Unis, associée-an Ganularia quadrisulcata’, J. de C. Sowerbv, et si, comme je  le

suppose, le Gyrtoceras ibicinum , G. Fisehel* de Waldheim; n'en représente qu’un fragment déformé,
• •»

elle existerait en Russie dans le calcaire carbonifère du district d'Yelelz. Un seul fragment en a été
*• >

trouvé dans le calcaire carbonifère de Visé (assise VI).

3. GYROCERAS A1G0CGRAS, G. u i  m u s t e r .

ri. m u . ti?

*
C y r t o c e r a  a i g o k e r o s .  ( i .  zu Munster, 1857. Pn-itriuje zu r  I*etrefaktenk ., Bil. I,  p. 5 5 ,  Taf. I,  tig. 7 mid

Tat.  II, tig. t.

G y r o c e r a s  a h . o l e r a s . L.-G. de h o n i r e k  , 1844. I) c ser. des auim . foss. du  terr. carli, d»  ta ’Bein:, p .  ’¡52,
; pi. X L V H I ,  iii;. 1. . '

■— — Jl.-G. B roun ,  J848. ' N o m cn d . pa laon t.,  p.. 5,60. • '

X ai t i loc f . ras  AiGor.ERos. A. d 'O ih igny ,  1850.,  Prodrom e de patvont. stratior., \. V r, p. 1 t2 .

G y u o c e r a s  a í g o i e r a s . C . - G .  Giebel, i&’J f . J 'auna der  I orueJt,  Bd. t i l Ablti. I ,  p. 195.

N ait i i .oceras  —  F.-4. Fielet, 4854.  T ra ité  de paléont:, f. I t ,  p. 6 5 0 ,  pi. L ,  fig 8. , .
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G yROCERAS AÍGOCERAS 

Ñ a CTILOCERAS -----

G y r o c e r a s  — -

F. Roemer,  1856 .T n  I  I . -G. B ro n n  Betliœü yeognostica, 1 .1", p. 490, Taf. 1', fig. 7. 

J . -C .  C l icnu ,  1860. M anuel de concii y  I., p. 5 8 ,  fig. 190.

F .  Roemer,  1876. Let h im  palceoz., Taf. X L V l ,  fig. 3.

J .  Barramle,  1877. Systèm e si tur. du  cen trede  la Bohême, ». II, 4 mr partie, p. 467, 

J.-J .  B ig s in , 1878. Thesaurus deionico-carboniferus, p. 341.

Coquille de taille Un peu au-dessous de la moyenne, composée de deux tours de spire distants

l'un de: Faiitre, comprimés latéralement éc o rn é s  de chaque côté de trente-huit à quarante plis
‘ * .

transverses; Ces plis, assez tranchants à l'origine, deviennent insensiblement plus obtus vers l’extré- 

mité buccale; ils sont arques en arriére, un peu obliques^eUnoins nombreux qtie les cloisons. La 

section transverse de la spire a la forme d un écusson et ressemble beaucoup à celle de l’espèce 

précédente. La partie ventrale en est déprimée et donne lieu à la formation d’un large sillon 

lisse, légèrement creux et bordé de Fun et de l’autre côté:d’une carène obtuse. Le bord dorsal est 

égaletnent muni d ’une carène semblable, mais un peu plus tranchante que les deux

autres. '"•*"••• ^

^Foîsôns ^ontjL'inicaves antérieurement, assez rapprochées les unes des autres 

et plus nombreuses que les plis latéraux. Leur siphon est mince, filiforme et situé à 

peu prés au tiers supérieur du diâmètre vertical de la spire, comme le démontre la ligure ci-contre.

La derniére joge que je  ne suis pas parvenu à observer en entier, parait avoir occupé environ le 

tiers de l’étendue totale du dernier tour. La pointe initiale m’est inconnue.

_”L_Ln surface est à peu près complètement lisse; je n’ai remarqué que quelques légères stries

d’accroissement s u r la  partie antérieure du sillon ventral de quelques spécimens, démontrant que 

cette; partie de leur ouverture était fortement éehaucrée.

Dimensions. —- Le plus grand spécimen presque complet qui me soit connu, n’a qu’un diamètre 

de i l  millimètres. La hauteur et la largeur de son ouverture sont de 14 millimètres. Le diamètre 

du/vide eeniteal fSi de 1G millimètres.
f À,
Rapports et différences. —  La forme générale de ce Gyroceras ainsi que la section transverse 

áé sa spire oni beaucoup de ressemblance avec celles de l'espèce précédente. II s’en distingue facile- 

lent par l’exiguïté de sa taille et surtout p a r l e s  nombreux plis latéraux dont sa surface est

trnée. ^  ^' . .
^

Gisement et localité. —  Cette espèce appartient exclusivement aux assises inférieures du calcaire 

/carbonifère et jusqu’ici elle n’a encore été rencontrée que dans le ealschiste des environs de Tournai
i
j (assise le).

4. GYROCERAS CO.NSORRIMM, I  G. de KdtHprk.

X
ri; xwui. iii;. ), i>. :î.

Coquille ile tai

t ' I

I
-7
X!

Toute !ô surface est ornée de vingt et une côtes Ion 

des sdl^ôs peu profonds et légèrement creux : huit de 

/ deux to te s  . latérales trouvent à la sàrface du bord 

il mie saillie u iy peu ô io in s  proqoncée que/celle c

sée de deux tours de spire régulièrement courbés et très 

distants l’un d è ^ ’a u t r e y ^ e i ^  antérieure, la section trans­

verse ile la spire est subsemi-elliptiqueèrsa partie ventrale y est presque 

plane, tandis que vers le milieu du premier toure lle  est un peu creuse, 

Connue le démontrent les deux figures/ci-contre. /

, séparées les uués des autres par
'  /

dans lesquelles sont comprises les
7 ' //_ " ' /; ces côtes sont equidistantes et

■/ ’ ' / / , ! '
latérales; celles-ci sont au nombre

aie/six de cbâquéeôfe; Ig /prem ièröest séparée/de' la deuxième/par un sillon un peu plus/large et un

peu plus prqfond(què lés autres. Ufie/côte; médiane/court tupi le long du bord dorsal. Toutes ces

y : / /
" A - .

/
/
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côtes sont chargées d’une infinité de petites lamelles un  peu transverses et saillantes qui les rendent 

rugueuses dans toute leur é tendue; les lamelles des côtes latérales sont un peu plus apparentes que 

celles des côtes ventrales, “

Les cloisons sont nombreuses et les dernières ne sont distantes entre elles que d’environ 3 milli­

mètres; elles sont creuses et leur suture ventrale est fortement échanerée, tandis que leurs sutures 

latérales sont recourbées en arrière et légèrement sinueuses vers leur partie dorsale. La dernière 

loge occupe à  peu près lei tiers du second tour de spire.

Le siphon est étroit et conlinu ; il est situé au tiers supérieur du diamètre vertical.

Dimensions. —  Le diamètre du p lu sg randspéc im en  qui me soit connu, ne dépasse pas fi ccnti- 

mètres; le diamètre transverse de son ouverture est d’environ 2  centimètres et le diamètre vertical
f

d’environ i  %  centimètre.

¡¡apports et differences. —  Celte espèce a la plus grande analogie avec mon G. serratum ; 

néanmoins cîftrs’m  distingue facilement par le nom bre de ses côtes dorsales qui n’es! que de huit, 

tandis qu’il est de dix pour 1e G. serratum  et en outre par le nombre total des côtes qui ornent sa 

surface et qui n’est que de vingt et un, tandis qu’il est de vingt-trois pour ce dernier.

GisémenVet localité. —  Cette espèce appartient exclusivement aux assises moyennes du calcaire 

éàrhmùière, M. Ed. Dupont en a recueilli un certain nombre d’échantillons aux Pauquvs près 

Waulsort (assise IVô).
i  ^

t ¡i. GYROCERAS SERRATUM, L.-G. de Koninrk.

i

7  • • - ,  t j . W A H .  ü?.

G y r o c e r a s  s e r r a t u m .  L.-G. d e  K o u in e k ,  1 8 4 4 .  D esrr .  des (mitn .  fons, du  terr.  cnrb: di- In Helgiipie,

p. 5 5 3 ,  pi. X L Y IH ,  fig. 2.

—  —  II .-G. l i r o n i ) , 1848 .  . \ o m m c l .  pâ l iron t . ,  |>. 3 6 0 .
i

¡Vu t i l o c e r as —  A . d ' O r b i g n y ,  1 8 5 0 .  P r o d r o m e  de pn lêon t .  s t r a t i y r . ,  I. V ’, p .  112 .

G y r o c e r a n  —  ' .C .-G. G ' e b e l , 1 851 .  F a u n a  d e r  V o r n r l t ,  Bd. I I I ,  A b ih . ,  I ,  p. 104.
c

—  —  J .  B a r n u i d c ,  1 8 7 7 .  S y s t è m e  s i lu r ie n  d u  centre  de la B o h èm e ,  vol.  I l ,  par i .  4 ,

p.  4 6 7 .

Coquille d ’assez petite taille, composée d ’un ey demi ou deux tours de spire. La spire est 

enroulée en spirale régulière et laisse un grand vide au centre de la courbe. 8a pointe initiale est

~ obtuse et la section transverse en est circulaire ; mais à une certaine distance
O  /

sa partie ventrale s ’aplatit et se creuse insensiblement e n  un large sillon qui 

persiste sur tout le reste de la spire jusqu’à l’extrémité antérieure; en même

temps la forme de la section transverse sé modifie et devient scutiforme, comme
/

le démontrent les figures ci-contre.

Vingt-trois côtes longitudinales équidistantes ornent la surface de la pointe initiale. Treize de ces

côtes couvrent la partie coliimellàire ou dorsale de la spire chez les adultes; elles sont de même
»

force, équidistantes et séparées les unes des autres par un sillon qui s’élargit successivement avec-

l'accroissement de la coquille. . •
La partie marginale ou ventrale est dépriméé et partagée en trois bandes longitudinales; la bande 

centrale, légèrement bombée dans son milicjà, est ornée de quatre côtes équidistantes dont les deux 

médianes sont un peu plusépaisses que lés deux adjacentes; chacun des côtés est formé de trois
'  i

côtes un peep lus  fortes que les précédentes et dont la médiane fait légèrement saillie au-dessus des 

autres. A partir d’une certaine distance de la pointe initiale, toutes ces côtes sont ornées d’une 

infinité de petites dents saillantes, un peu transverses, qui les font ressembler à des lames de 

scie et rendent la surface très fugueuse. v

- /

/
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Les cloisons paraissent'être nombreuses; elles sont tros profondes et leurs MiiunyJatérales sont 

arquées en arriére; la dernière loge occupe à peu pres le tiers du dernier tour de spire.

Le siphon est é tro it , continu et situé au tiers supérieur du diamètre vertical. /

Dimensions. —  Je ne connais pas de spécimen complet de cette belle espèce. Le diamètre ilu
/

plus grand échantillon qui m’ait été confié, n’est que de 3 centimètres; le diamètre transverse de

son ouverture est de 23  millimètres et sa hauteur est de i  H millimètres. /
- - -  /

Rapports et H '  ’rem es. —  J ’ai' déjà fait observer que cette espèce a beaucoup de ressemblante 

avec le G. consobrinum, dont elle diffère par un plus grand nombre de côtes longitudinales et 

surtout par la disposition de ces côtes sur la partie ventrale de la spire, qui en outre est largement 

creuse au lieu d’etre plane. ƒ
Gisement et-localité. —  Jusqu’ici Je G. serratum  n’a été rencontré que dans le cal schiste carbo­

nifère des environs^de Tournai (assise le). Il y est assez rare.

0, GYROCERAS INTERMEDIUM, L.-G .  de K o n inck .

V
(J‘l. WXIll. fig. 4.)

Coquille d ’assez petite taille, composée de deux et demi à trois tours de spire. L’enroulen>ént de 

la spire est régulier, ses tours sont très rapprochés l’un de l’autre, quoique ne se touchaiit pas, et 

leur vide central est très petit. Sa pointe initiale est conique et assez aiguë; la section transverse

du dernier tour de spire est semblable à celle de l’espèce précédente ;^om m e celle-ci,

elle est scutiforme, déprimée dans sa partie ventrale et ornée (je vingt-trois côtes
/

longitudinales, dont dix appartiennent au bord marginal ou ventral. A partir d’une

petite distance de la pointe initiale, toutes ces côtes sont finement crénelées; ces crénelures sont
%

un peu transverses, légèrement obliques et très peu saillantes.

Les cloisons ne sont pas bien profondes; leurs sutures ventrales sont largement échancrées et 

leurs sutures latérales arquées en arrière; elles sont rapprochées et nombreuses; elles ne sont 

distantes au deuxième tour de spire que de t ’/* millimètre; leur nombre est probablement d’eii- 

viron 24  pour un tour complet.

La dernière loge est spacieuse et occupe à peu près la moitié du dernier tour de sp ire ;  son

ouverture est transversalement subovale et plus large que haute.
/

Le niphon est mince, filiforme et situé presque au centre de  la cloison.

Le Íét est très mince et difficile à isoler.

Dimensions. —  Le diamètre vertical e^t de 4 */* centimètres; la largeur de l’ouverture est de 

19 millimètres et sa hauteur de l o  mil|ètnèlres; le diamètre du vide central n’est que de 5 milli­

mètres. /  /

Rapports et différences. —- Cette espèce a la plus grande ressemblance avec l’espèce précé-
/

dente par le nombre et la forme dé ses côtes longitudinales; elle en diffère par un tour de spire de 

plus et surtout par la faible distance qui existe entre ses tours de spire et par l’exiguïté du vide

central; en ou tre ,  la section transverse de sa spire est plus large relativement à sa hauteur que
*

celle de la spire du G. serra tum ;  enfin la situation de son siphon est plus centrale.
* '

Gisement et localité. —  Ce Gyroceras a été découvert par M. Ed. Dupont dans le calcaire

carbonifère moyen de Flaviop (assise 11b/); je  n ’en connais que deux spécimens d’assez bonne
/  <

conservation.
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' , • 7 GYROCERAS PROPINQUUM, L.-G. de Koninck.
^  ' C ^  .

i  '  *

* ’ {PI. XXXIII, lii:. 5.)
^  y  - "

Cdquille de~taiHe médiocre, discoïde, composée de trois tours de sp ire ;  spire régulièrement 

courbée et s’enroulant de façon à ne laisser qu'un espace presque insignifiant entre ses divers tours, 

qïji, à l’excepïion dii dernier,-ne sont distants que d’environ 1 millimètre; la section transverse 

de son dernier tour est à peu près ovale; la moitié inférieure ou dorsale en est un peu plus bonifiée 

que la partie ventrale qui au premier tour est presque plane.

L’extrémitéTnitiaîe^est pointue et couverte de vingt-cinq petites côtes longitudinales, séparées 

les unes des mitres par des cannelures peu profondes et de même diamètre ; mais pendant l’accrois-
V    _       »  t

sennwftfë ljryoquille ,  ces cannelures s’élargissent graduellement et se transfor­

ment en sillons creux bien marqués, qui cependant ne conservent pas tous

une largeur égale; ceux de la partie ventrale, ainsi que les inférieurs de la
*  -0

partie dorsale, sont un peu plus larges au dernier tour «le spin* (pu* les sil- 

* tous latéraux; en outre, la côte qui de chaque (ôté limit«* la partie ventrale,

est un peu-plus~épaisse que toutes les mitres. *

A partir d’uue certaine distance de la pointe initiale, toutes les côtes sont chargées de petites 

rugosités transverses, très régulièrement disposées et dont celles du dernier tour «fi* spire sont uii 

peq plus épaisses que celles des tours qui le précèdent.

Le vide central est très petit.

• Les cloisons-sont i tom bm ises  et rapprochées les unes des autres; j ’en ai compté finit au 

deuxième tour de spire sur un -espace de IO millimètres équivalant à peu près au tiers du tour 

complet, ce (pii fait supposer que leur nombre est de vingt-cinq ou vingt-six et leur distance

moveimc d ’environ 2 millimètres, t ’es cloisons ne sont pas fiien profondes; aussi leurs sutures
« »

ventrales et latérales ne sont-elles pas fort arquées. La dernière loge occupe à peu prés la 

moitié du dernier tour de spire.
-j ¿t.

Le siphon est mince et situé aubiers supérieur du diamètre vertical de la spin*.
*  '  »

Le Íét n’est pas très mince et pàrait avoir été assez solide, tous les spécimens (Jin* j ’ai eu l’oeca- 

- sion d’étudier en étant garnis.

D im ensions^-—  Diamètre vertical, ;> centimètres; hauteur de l’ouverture, 2 centimètres; lar­

geur de la jn èm è ,  environ il centimètres; diamètre du vide central, ;> millimètres.

.Rapports e4 differences. — En n’examinant que Miperliciellement cette espèce, ou la prendrait 

aisément pour un iïuulilns  à cause de la faible distance qui existí* entre les divers tours de sa 

spire; mais la grande analogie qu elle présente avec les espèces précédentes et surtout avec* la der­

nière, et une étude plus approfondie ne laissent bientôt aucun doute sur sa véritable nature et sui­

te-genre auquel tille appartient. Elle diffère principalement de l'espèce précédent!* par la forme 

ovale de la section transverse tic sa spiro, comme il sera incile de s’en assurer par la comparaison 

«s?dos deux sections. En outre, son ouverture est plus spacieuse et les dimensions en sont dille- 

rentes. *

Gisement et localité. —~ Un très petit nombre de spécimens de cette espèce a été découvert 

par M, Éd. Dupont dans le calcaire compacte gris-noirâtre, de Fossés, prés Anscremme, appartenant 

à son assise III d. *

ê
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0

t

• 8  G Y R O C E R A S  T E S S E L A T U M ,  L.-G. de Koninck.

. i*j. xxxiir. «j; a

I -
('vuTOCF.nA!' tessellatum. L.-G. de Konôick, 1844. Dexrr. fies ani m . foss. du terr. rarb. de la Belgique,

p. 528 ,  p l / X t V i l l ,  lig. 5 .
/

—  —  H.-G. B ron»,  1848. iVorn-m:/./!«/«'(/«C, p. 3i>4.

Afloceras —  A. d ’Orbiguy, 1850 . P rodr . de patron t. strn tigr., t. Irr, p. 112.

Cyrtoceius — C.-G. Giebel,  1851. /*'anna der Yortcelj, Bd. III, Abtb. I , ' p. 207.^.

—  — F. Bonner,  1870.  Lethæa p a ta o : . ,  pI^YLYI, iig. 2.

tessela!  (M. S.-A. Miller, 1877. The anuriran . palteoz. foss., p. 107.

— —  Bigsliy, 1878. Thesaurus deroniro-earhoniferax, p. 537.

Coquille composée d’un et demi à deux lours de sp ire ,  fort éloignés l'un de l'outre; lo pointe

initioie de lo spire n’est pas très a iguë; so section est circulaire et sa surface est cannelée; à une

certaine distance de son origine, lo section de so spire devient ovale et cette forme se maintient 

jusquït son extrémité antérieure; eu même temps que la forme de lo section se modifie, il se pro­

duit de chaque côté de la spire six ou sept petits renflements qui ne dépassent pas le premier t^ur. 

Toute la surface est ornée de vingt-trois côtes longitudinales don! l'épaisseur est assez variable

et dont la distance entre chacune d'elles diffère également; les côtes les plus 

épaisses se trouvent sur les côtés latéraux et sont au nombre ilo trois pour

chaque côté : huit côtes un peu plus minces et assez égales entre elles cou­

vrent la surface ventrale; les antres (pii appartiennent à la surface dorsale sont
•%

\i - * plus minces encore et s'effacent en partie aux abords de l'ouverture antérieure.

La distribution de toutes ce s  côtes est indiquée par la figure ci-contre.

Toutes ces côtes sont couvertes de petites lamelles transverses, plus ou moins obliques et dont 

la direction générale indique celle des bords de l'ouverture. L'épaisseur et la saillit1 de ces lamelles
i

sont en proportion d j  l'épaisseur des côte«. '

Les cloisons ont djù être nombreuse'» et rapprochées les m us  des autres, puisque sur uii frag­

ment dont le diamètre transverse est de 2 'L  centimètres, leur distance n'est que de 2 millimètres
\  I .

environ. Elles sont régulièrement concaves, mais peu profundis, et leur suture est droite.

Le siphon est minjee et situé au lj|»rs supérieur du diamètre vertical de la spire.

Le tôt est assez épiais et solide, principalement aux côtés latéraux.
\ j

Dimensions, —r- Lé seul spécimen assez regulier de celte espèce que possède le Musei? de 

llruxelles, ipais dont la dernière loge a été brisée,*1) un diamètre de fi centimètres; la largeur de

l’extrémité antérieure de sa spire est de 2 1 d centimètres et la hauteur de 2 centimètres. Le vide
\

central est relativement grand (‘t son diamètre est de 1 * * centimètre.

R a p p o r tse(differences, — Lorsque j'ai décrit cette espèce en 1 8 4 4 ,  je  n'en possédais que des
\

fragments trop incomplets pour me permettre de supposer qu'elle appartenait au genre' (¡¡¡roceras;

fes spécimens actuellement connus ne peuvent plus laisser le moindre doute à cet égard ;  ils m o n t
\

servi en même tehips à donner une section transverse exacte de la sp ire ,  ce qui avait été impos­

sible en 1844 , ain^i que je  l'ai fait observer au bas de la page 52 8  de mon ouvrage intitulé ; Des­

cription ites anim ait# fossiles du terrain carbonifère de la ReUjUpie.
s

Aucune des espèces précédentes ne peut être confondue avec le (i. tessellatum , à cause de sa forme

évasée et des lamelles imbriquées cisaillantes dont ses côtes sont garnies. Les petites tubérosités

latérales de sou premier tour de spire peuvent également servir à la faire reconnaître, étant la seule

qui offre ce caractère simultanément avec les côtes dont la surface est ornée.
«

Gisement et localités. —  Cette espèce appartient exclusivement au calcaire carbonifère supé-
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rieur. J'en  ai trouvé plusieurs -spécimens à Visé (assise VI); malheureusement presque tou* soni
% *.

plus ou moins déforniés. 31. J .-L .H igsby  indique, avec doute, son existence à  Marshall, dans I«»

Michigan, mais M. S.-A. Miller déclare que l’espèce n’est pas américaine (*). Il en existe un / * —
fragment dans le Musée du Geological Survey  d’Irlande, à Dublin ; il a été trouvé dans 1^ calcaire 

noir de Parkmore, comté de Limerick, en Irlande, et a été mis obligeamment à ma disposition 

par ÍI. W. Hallier Bally.

G e n r e : GYRTOCERAS, A . Gold fuss.
t  

¥  .

O r t h o c e r a s  (pars). J.-P. Breyn, 1712 (*).

O r t i i o c e r a t i t e s . 3V. Marlin,' 1808 ( 3).

A m i m o n i s . Denys de Monlfori, 1808 (*).

C o n i l i t e s  (pars). II.-31. de Blainville, I 8 2 a ( 5).

O r t h o c e r a  (pars). J. Fleming (*).

C a m p i  l i t e s . (».-P. Deshay es, 1812 (").

CVRTUGER A. A. G o l d f u s s ,  1812 ( K).

G y r t o c e r a s . Bronn, 1811 ('•>).

L i t c i t e s  (pars). F.-A. (Juensfedt, 1810 ( l0).

P i i r v c M o c E R a s  (pars). J. d e  C. Sowerby, 1819 i M ).

C V R T O t l  B A T I T E S .
1 D ’Arebiae el F d .  d e  3 Cri euil,  1842 ('-).  

*)• \P l I R  ACMOCER A T I T ES  ( p a i '

C aaipv l o c e r a s . F. M C o y ,  1844 ('•*).

O n c o c e r a s . J. Haii, 1847 ( “ ).

A p l o c e r a s .
A

 ̂ A. d’Orbignv, 1 8 1 0 ( i:>).
G y R O C E R  AS ( p a r s ) t

)

Pi l o c e r a s  (pars). J .-W . Salter, 1818 ("'•).

C V R T O C E R I N A  ( p i l T S  >. E. Billings, 1 HOI C ’ ).

Coquille multiloculaire, «yani la forme d'une corne plus ou moins arquée, mais ne se courbant 

jamais assez pour former un tour de spin* complet. Cloisons à sutures simples. Siphon souvent 

continu, cylindrique ou nummuloïde dont la position Pst onlinairemenlexogastrique ou subeontrale, 

rarement endogastrique.
I

Ouverture à bonis s i m p l e s ,  tranchants, légèrement sinueux et contractés chez quelques
i

espèces.

( ' j  The amerit an paltvozuïc fossils, p. I (»7.

(*) Dissertatio physica de Polythalama*, p. 12.

( 3) Petrifícala derbiensia, p. 17.

(4) Conchyliologie syslèm atitptc, t. V', p. .127.

( з)  Dictionnaire des sciences naturelles, c. W X I I , p. 1 0 3 ,  cl M anuel de Malacologie, p. 178.  

(®) A history o f  british animals, p. 230.

(T) Encyclopédie méthodigue, t. ill, p. (»71.
(®) ffatidbuch der Geognosie ron f f ,  T . de la flèche, bearbeitet ron II. c, Dechen, p. l i t » .

( 9)  Lethœa geoynostica, i. Irr, p. 101.

( ,0)  De notis Nautilearnni p r im a riis ,  p. 23.

( H)  Ä. J. M urchison, the Silurian system , p. 021 .

(H) Transactions o f  the geological Society o f  London, 2 mr sér ie , t. V I , p. 148.

( ,:t)  Synopsis o f  the characters o f  the carboniferous fossils o f  Ireland, p. 9.

( и )  Palaeontology o f  N cw -York,  1.1", p. 193.

( ,3)  Prodrom e de paléontologie s tra tigraph igu e , I. I", pp. 12  et 1 12.
( ,6)  Q uarterly Journal o f  the geological Society o f  London, l. X V ,  p. 370 .

(,T) Palceozok fossils of Canada, l. Ier, p. 178.
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La surface de la plupart des espèces est lisse ou simplement ornée de stries d’accroissement 

plus ou moins prononcées. Chez quelques-unes cependant ces stries sont remplacées par des rides 

transverses qui s’épaississent a p c  l’âge et avec rallongement de la coquille (C. c in c tu m , C. zu 

Munster); d’autres portent des cannelures longitudinales, dont les plis de séparation sont chargés 

de petits tubercules (C . G esn er i , VV. M artin);  quelques-unes enfin sont striées en long et ridées 

en travers (C. ru g o s u m , i ,  Fleming, et ara c ltn o ïtleu m , L .-G .  de Koniiick).

'Certaines espèces oni conservé des traces de leur coloration ; ces traces consistent en des bandek 

alternativement foncées et pâles, rarement transverses, plus généralement disposées en zigzag; 

dans le premier cas, la largeur de ces bandes est très inégale ; elle est d 'autant plus faible que les 

bandes sont plus rapprochées de l 'ouverture de.la coquille (voir pi. XXXIV, fig. 2).

Dimensions. — La plupart des espèces carbonifères sont assez grêles et de taille médiocre; cepen­

dant il existe quelques exceptions à celte indication générale, comme on pourra s’en assurer plus

loin, l 'n  certain nombre d’espèces dévoniennes, au contraire,atteignent des dimensions considérables
*

qui dépassent celles des plus fortes espèces siluriennes' et n’ont pas moins de 35  à IO centimètres

de long sur IO à 12 centimètres de la rge/

A perçu historique. —  La définition que J .-P .  Ilreyn a donnée en I7.‘I2 du genre Orthoceras,

permet de croire qu’il y a compris certaines espèces courbes qui en furent séparées én I83<â!

presque en même temps par G. P. Deshayes, sous le nom ile Cam pu t i tes et par A. Goldfuss sous
%

celui de C y r to m a . C’est ce dernier nom transformé' en Cyrloceras qui a prévalu et qui a généra­

lement éié adopté. Cependant Deny s de Montfort avait décrit et figuré en 1808 um* fort l»elle 

espèce du genre, sous le nom d 'A m im onus elephantinus, espéce que Il.-M. »le Blainville comprit 

en 1 8 2 5  dans son genre Conilites (■) qu’il m* faut pas confondre avec celui créé sous le même nom 

par J.-B. Lamarck pour certaines espèces de fi vsirnoeonKs.

Avant 1832  et même encore après cette époque, quelques espèces! appartenant au genre créé 

par A. Goldfuss ont été décrites sous le nom générique d*Orthoceras (iar W. Mnrtiu (-),* K.-F. von

Schlotheim (■’), J. de C. Sowerby (*), J. Steininger (•’’), J. Phillips (ü), T 

En 183 0 ,  M. F.-A. Quenstedl établit dans le genre Aituites six grou 

des Cyrloceras (!)).

En 183Í), J. de C. Sowerby décrit quelques espèces de Cyrloceras 

genre Orthoceras et les autres aux genres Dhraymoceras et Utilités 

d’Arehîac et Éd. de Verneuil ( H) ;  on 1 8 4 3 ,  le colonel J.-E. Portlock (

. Brown (7) e t F .  MCov («). 

íes dont trois ont pour types

qu’il rapporte les unes au 

' l0); en 1 8 4 2 ,  le vicomte 

’); en 1833 , M. If.-IL-Gri-u ¿iivuiuv 1 .1  liiu uv TviMV yj cu t PTU j ii> ivuuuri •*»»>* i uiinu iv  ̂ y* iii i lin i»  ui r

nitz ( 13);  en 4 8 5 4 ,  M. J. Morris ( u ); en 1858 , M. le docteur Schmidt ( ,;i); en 185Í), MM. J. Morris

40 (1841).

C )  Manuel de Malacologie, p. 378.

(*) Petreficata derbiensia, p. 17. pi. X X X V I I I ,  lije 2  (1809) .

(*’) X ach litige z u r  Petrvfaktenkunde, Ahlli. I l ,  p. *»8, pi. VIII, tig. 2 (1825) .

(4) Minerai vonrhologg, i. V I ,  p. 107, lig. 2 (1829) .

(3)  Mémoires de ta Société géologigue de France, I. I", p. 507,  pi. XXII (1831) .

(*) Geology o f  Yorkshire, I. II, p. 237 ,  pi. X X I (1830).

( 7) Transactions o f  the geological Society o f  Manchester, t. I", p. 220,  pi. VII, lig.

(K) Synopsis o f  the characters o f  the carboniferous fossils o f  Ireland, p. 05  (1 8 4  4), el Systematic description of  

the BritishpaUeozoic fossils, p. 512  ( 1855).

( 9)  De nolis Sau lilearum  prin iarifs,  p. 25 .-

( ,0) B.-J. Murchison, Silurian system ,  p. 021 ,  pi. VIII, X ,  XI d  XXV.

( n ) Transactions o f  the geological Society o f  London, 2* série, I. V I ,  p. 348,  pi. X XV1II-XXXI.

81,  pi. X X V I I P e t  X X ’

, Heft II, p. 33,  pi. V-V

( l l ) Catalogue o f  B ritish  fossils, pp. 309 -312 .

Vs) Sibirische Form ation ton  Scotland, L ivland und Oeset, p. 202.

4^*) Deport on the geology o f  the County o f  Londonderry, p. 381,  pi. X X V III4 et XXVIII“. 

( ^  Die Versteinerungen der Grauwacken for mat ion in Sachsen, Heft II. n. 33.  ul. V-VIII
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el J. VV. Salter (*), et, en 1 8 6 0 ,  E. d’Eichwald (2), tombent dans la même erreur en décrivant ou
i  » ,  *

en indiquant comme Phrqgmoceras des espèces appartenant au genre Cyrloceras.
•  "%.

En 1 8 4 4 ,  SL F. M' Coy, n’admettant dans le genre Cyrloceras que les.espèces à section Irans-
» * **

verse-ovale ou déprimée, en sépare les espèces à section/ circulaire et les réunit sous le nom de 

.Campy loceras, qui me parait parfaitement superflu , lys deux formes de la section transverse se 

trouvant fréquemment réunies dans un même indiv idu, coupé en travers du côté de la pointe et du 

côté de l’ouverturé ( r>). . \  y

Le genre Oucoceras fondé, en: 1847, par M. J. Haii (*) pour îles coquilles courbes à ouverture 

étranglée et eufiée sur la partie inférieure; de la loge terminale, ne possède pas (b* caractère suflisant

pour io séparel* du genre Cyrloceras. -
*

En 1850 ,  A. d’Orbigny restreint le gçnreyCyrlot eras aux coquilles en form e de com e , à siphon 

» externe  il crée en mémo temps le genre Apioceros pour recevoir les espèces à siphon sub­

central ( ft). 

Eu 1 8 5 8 ,  J .-W . Sailer, eroyanjavoir  découvert un nouveau genre de Ci;euu.opoi>i:s, lui donne 

le nom de Plioceras ( jy , mais, où 18(>0J, .M. E. Billings démontre qui* les fossiles attribués à 

ce genre par J .-W . Salter, sont unu|ucmeul les siphons de certaines espèces Dr litoceras a .arts, 

épais et arqués, c'est-à-dire idc C y  m u t  ros (*). 

Le genre Cyrtocerum  établi eu 18<>5 par 31. E. Billings, cu faveur de deux espèces de Ci:imiv- 

mjpodks arquées ayant leur sfjplioii situé* contre le boni concave de la coquille, nu* parait devoir 

être confondu avec le genre Cyrloceras, à moins que ces espèces, dont on ne connaît pas la der- 

* nière loge, n'appartiennent au genre Phragmoveras dont, en ce cas, il deviendrait synonyme f1'). 

¡{apports et différences. — .Le genre Orthoceras e si réellement le seul (pii ait de. l'analogie avec 

le genre Cyrloceras; il ne s*en distingue, d 'ailleurs, que par la forme droite de ses espèces. Ce 

dernier diffère du genre Phrayiuoceras par la simplicité de son ouverture qui, bien que légèrement
0 i

contractée chez certaines espèces, ne.possède jamais des bords étendus et repliés yers l'intérieur.
J

Il résulte de dette disposition qu'il léest pas toujours facile de séparer les espèces de l'un et de
^  i

l'autre des deux genres .si l'on n'en possède pas la logo terminale ; celte confusion n'est cependant pas 

à redouter pour îles espèces du terrain -carbonifère, le genre P h ray moceros ayanf cessé d'exister 

avant le dépéd dé ce terrain; .' \

Groupement m  espèces carltonifères. • Le nombre de ces espèces n’est pas asséz considérable
1

pour les diviser en groupes nombreux; en 1844, ¡‘en ai formé* doux sections principales, compre­

nant l'une les espaces l i s s a e  I Taulre celles dont la surface est plus ou moins onna*; niais, en I8(>7,
Í '

.31. J. Barrando ajfnil observer avec justice que, outre Ios éléments dont je  me suis servi, il con­

venait dp faire-intervenir la forme et la position du siphon ( m). 
! 1 

En tenant conq|tc de cette observation, oti pourra établir les sortions suivantes :

‘ ! - • ,  ■
. i • -

C ) H.-I. Murchison, Si I uria, p. 550.
i (*) Letluva rossica, ancienne période, i. I", pp. 1272 à 12%, pi. \ I.V I.
\ (5) Palœontology ùf X  etc-York, I. Irr, p. 192.

(4) Synopsis of the\charaCters of the carboniferous fossils of Ireland, p. (’».
¡ * \

[ (5) Prodrome.de paléontologie stradyraphigue, 1.1", p. I.
\  (*) Ibidem, i.
i ' * 1(0  Quarterly Journal of the geological Society o f London, I. XV, p. 570.
* (H) Canadian Naturalist and Geologist, June, I860, p. 170.

(°) Paheozote fmsilsof Canada, t. t^Opp. 178 nod 194.
V

I10) Système silurien du centrede la Bohème, J. IL p. 457. Je ferai remarquer en même .temps iple I on trouvera 
dans cet ouvrage, à l'article Gyrtoceras, p, 375, tous les^reoseignemcnis désirables sur tout ce qui concerní* e<* 
genre. .
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GROUPE S  : « V B T O A K B A T A  E \ O G 4 S T R I € A

i
* /

S ection i.  LÆVIA sï siphon cylindroïde. 

S ection II. LÆVIA à siphon nummuloïde.  

S ectio« III. O R N A TA  à  siphon cyJindroïde. 

S ection IV. ORNATA à siphon nummuloïde,

GROUPE B  : 4 V B T 0 4 F B A T A  K 4 D O G A N T B K  A.

S ection I. ORNATA à s ip h o n  c y lin d ro ïd e . 

S ection II. LÆVIA à s ip h o n  n u m m u lo ïd e .

Je mc servirai de ce groupement pour la description des espèces. ^

D istribution ycoloyitjue. —  Le genre Cyrloceras est Tun des plus anciens parmi ceux qui com­

posent la famille des N a u t i l i d a ;  son apparition a précédé celle du genre Nautilus. Une espèce 

( C  præ cox) en a é!é indiquée par J .-W . Salter à la base de l'étage supérieur du Tremadoc (*);  un 

certain nombre d'autres ont été rencontrées dans divers étages de la faune seconde de M. J. Bar- 

rande. Ce nombre est à peu près égal en Europe et en Amérique. C’est dans les assises siluriennes 

supérieures que les espèces ont atteint leur maximum de développement; la majeure partie en a 

été découverte en Bohême par M. J. Barrande qui en signale trois cent soixante-sept, tandis que la 

faune seconde n'en contient que quatre-vingt-dix en tout; cette progression extraordinaire s'est 

arrêtée subitement après le dépôt des dernières assises siluriennes et l’on ne trouve plus dans la 

totalité des assises dévoniennes que cinquante-neuf espèces, nombre qui serait probablement encore 

réduit si l’on procédait à leur comparaison exacte.

De tous les terrains paléozoïques, c'est le terrain carbonifère qui est le plus pauvre en espèces de 

Cyrloceras. En elTet, la liste que vient d’en publier M. J.-J. Bigsby (-) n’en renseigne que vingt- 

deux (*). Cependant en tenant compte des vingt nouvelles espèces dont la description va suivre, ce 

nombre sera porté à quarante-deux dont vingt-neuf proviennent du calcaire carbonifère de la Bel­

gique, qui possède en commun trois dos quatre espèces connues dans les Iles Britanniques; sept 

espèces appartiennent jusqu’ici exclusivement au calcaire de la Russie, quatre à celui des Etats-Unis 

et une à celui de la Moravie.

Une seule espèce parait avoir survécu à la destruction des espèces carbonifères; sa présence a été 

signalée dans le terrain permien des Etats-Unis.

On trouvera plus loin la distribution ties espèces carbonifères belges dans les diverses assistes de 

notre massif ealeareux.

( ’) Memoirs o f  the yeoloyical Surret/ o f  ICnyland, t. III,  p* 558.

(*) Thesaurus deconico-carboniferus, pp. 5 3 4 ,  557 (1878) .

( 5)  En y Comprenant les Cyrtoceras cornu - rarr in u m , F. M' Coy, et arcu a tu m , J.( Phillips, e i tés parmi les 

Orthoceras et en soustrayant le G ¡/roceras tessellatum , L.-G. de koninck, renseigné comme Cyrloceras.
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(Î&OIPE A : U R T O tK R A T A  KIOGANTHICA

Seciiô.v  L LÆVIA à siphon cylimlrcïdc
*  -  -  "

* >- '

I. CYRTOCERAS ÚKGltS, J. Phillips.

(FI. XXXIV, »g. 2. «, I,
* ƒ
' Í  '

, C o n i l i t e s  i m u r t s ï  IL-,M. I)«* B h d i^ i l l e ,  1 8 2 5 .  M anuel de Malacologie, p .  3 7 8 ,  pi. X I ,  fig. 4.

Oiitmoc e R a s unguis. '  .  J .  P h i l l ip s ,  l i f sG .  Geo!, o f  Yorksh .. I. I I , p. 2 3 8 ,  pi .  X X I ,  fig. 2  ( n o n
.* : F . -A .  B oi ' i/h t ).

—  —  . J . - K .  P o i i Jdck ,  1 8 4 5 .  Report on the yeo i o f  the C ounty o f  Londond.,
- ' ' ' I*. 5 8 3 .

C/VBTOcp.ii\s unguis. , ! L . -C .  d e  k o n i n c k ,  1 8 4 3 .  D ’O m a l i i s .  Précis élement, de yéol.. p. 5 1 5 .
i

■—  —  ! L.-G. d e  K o n i n e k ,  1 8 4 4 .  Desrr. des anitn. foss. dn  lerr. carbon, de la
i Bely., p. 5 2 4 ,  pi.  X L V I I .  fig. 8* el 8 '  (fig. 8 '  cl fig f>* cxclusis) .

O r t i i o c i  h ^  ( F .w i ’vi oi eu vs i i \ i;uis.  F .  M r Coy,  1 8 4 4 .  S y n .  o f  the char, o f  the carbon, limrst. fossils o f
Ireland,  p. 0.

( Ivhtoi  e r a s  unguis. I I . - G .  B r o n n , 1 8 4 8 .  Index  pnttronl., p. 5 0 4 .

—  —  ‘ A. d ’O r h i g n y ,  1 8 5 0 .  Prod, de pnleont. s trn tiy r  , I. I " ,  p. 112.

* —  ' (!.-(». G ie b e l ,  1 8 5 1 .  Fauna der Voricrlt, l id .  I l l ,  A h lh .  I, p. 2 ^ 4 .

O u t h o i i i u s  —  J .  M o r r i s ,  1 8 5 4 .  Cat. o f br i t .  fossils, p. 5 1 2 .  \

C am pvloce ius  —  It.  Grillid»,  18P>2. Journa l o f  the yeoi. Sor. o f  Dublin, I. I X .  p 55 ,

CvitTOUEn.AS J .  A r m s t r o n g .  J .  l o u n g  and  I). I t o h c r l s o n ,  187 <». Cat. o f  the Western
Scott, foss., p. 58 .

—  I .  Harl andi*. 1 877 .  Céphalopodes. F t nd i s  yem rales, pi. C D L W X V I I ,
case  XI I .

*—  , J .  P i i r r a n d c ,  1 8 7 8 .  S ys tèm e  silurien du rentre de la Bohème, \o l .  I l ,
s i ipp lém  pi. G D L X W Y I I ,  case  XI I ,  n o n 'id. case  X I .

—  J . - J .  Bigsby,  1878 .  Thesaurus deronico-carboniferus, p. 3 3 7 .
I

I

Coquille faiblement arquée vers son extrémité pointue et presque droite dans sa partie supé­

rieure. ;

La section transverse, presque circulaire d’ab o rd , devient uvale à une faible distance de la 

pointe initiale et conserve cette forme jusqu’à l’extrémité terminale antérieure.

L’ouverture est normale et à bords tranchants.

Les cloisons sont rapprochées les unes des autres; on en compte une vingtaine sur une longueur 

de 3 */* centimètres ; elles sont peu profondes. La dernière loge parait avoir élé grande et avoir 

occupé environ la moitié de la longueur totale de la coquille; on la trouve rarement complète, à 

cause de la ténuité du tél.

Le siphon est mince, presque filiforme et cylindroïde ; il est subcentral et situé un peu plus prés 

du bord ventral que du bord dorsal.
La surface est entièrement lisse. Quelques rares exemplaires ont conservé des traces de leur 

coloration primitive. Celui que j ’ai fait représenter planche XXXIV, figure 2 ,  en offre un 

exemple; sa surface est ornée d’un grand nombre de bandes transverses de couleur alternativement 

claire et foncée, plus larges sur le tiers inférieur de la coquille que sur la partie supérieure, à l’ex­

trémité de laquelle elles finissent par disparaître presque complètement. Déjà en 1844 ,  j ’ai signalé 

un  exemplaire de Tournai q u e je  croyais alors appartenir à la même espèce, dont les ornements 

consistaient en des bandes alternatives de couleur claire et foncée, disposées en zigzag ( ’). Dn en 

trouvera la description un peu plus loin.
I
X

C )  Description des a n im a u x  fossiles d u  terrain carbonifère de la Belyiyur, pl. A  IA  II ,  l ig.  8*.
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Deux des nombreux échantillons que j'ai eu l’occasion d’observer ont conservé la cicatrice ini­

tiale indiquée par M. Alpheus l í  y att et reproduite par M. J. Barrande (*); elle est parfaitement 

semblable à celle-ci et consiste en une petite fente ayant la direction de l’axe de la coquille (voir 

pi. XXXIV, fig. 5). . _  _
Je considère comme variétés certains spécimens dont la partie initiale est un peu plus épaisse 

e td o n t  le diamètre transverse est souvent un peu plus grand que celui de l’espèce type. Cette 

‘ dernière différence.ést ordinairement due à  la compression que les sujets ont subie pendant leur 
fossilisation. La figure d de la planche XXXIV représente une de ces variétés.

Dimensions, -t— La longueur du plus grand spécimen qui me soit connu est de 10 centimètres; 

le diamètre anhíro-poStérieur de l’ouverture est de 2 0  millimètres et le diamètre transversi» de 

SH millimètres.
»

/ _
Rapports et différences. —  Cette espèce peut aisément être confondue avec quelques autres

- i  *

auxquelles elle ressemble beaucoup, lorsque l’on n’a à sa disposition que des spécimens incom­

plets; c’est ainsi que moi-même j ’ai considéré comme identique une espèce de Tournai qui 

en diffère par la grandeur de son diamètre transverse et par la forme nummuloïde de son 

siphon ( ' ) ;  l’espèce décrite et figurée sous le même nom par F.-A. Roemer (3), s’en distingue par 

les stries transverses dont sa surface est ornée et par la moindre courbure de son extrémité 

inférieure.
/

Mais l’espèce la plus voisine est sans contredit celle à laquelle j’ai donne le nom de C’, digitus ; 

dans Je jeune âge, il serait à peu près impossible de distinguer l’une de l’autre si l’on ne parvenait 

pas à observer la situation du siphon, laquelle est presque centrale chez le C. unguis e t ,  au con­

traire, latérale et très rapprochée du bord ventral chez le C’, d ig itus; en même temps, le dia mètre 

du siphon de ce dernier est beaucoup plus considérable.

D’autres espèces encore s’en rapprochent, mais afin de ne pas m’étendre trop longtemps sur 

leurs caractères différentiels, je  me bornerai à les indiquer successivement à la suite de la descrip­

tion de chacune de ces espèces.

Gisement et localités. —  Le G. unguis appartient exclusivement aux assises supérieures du cal­

caire carbonifère; c’est dans ces assises qu’il a été signalé d’abord par J. Phillips, à Bolland, dans 

le Yorkshire; ensuite par sir Richard Griffith, à Little-lsland et à Cork, eu Irlande, et enfin par 

MM. J. Armstrong et J. Young, à Gare, à Orchard et à Craigenglen, en Écosse. Je l’ai trouvé assez

abondamment à Visé (assise VI). M. Éd. Dupont eti a recueilli un échantillon à Lavalle-
'
Bouvignes (assise VI6).

2 CYKTOCKRAS SI BIT ARE, L.-G. de Koninck.

Ul. W W I ,  lig.  I t .  t:..;

/  .  ̂ \
La coquille ile celte espèce est beaucoup plus petite que celle de la précédente et beaucoup 

plus grêle ; sa courbure est très faible et n’est sensible que vers la pointe initiale. Celle-ci est 

obtuse, un peu déprimée du côté convexe et garnie d’une minime cicatrice, consistant en une fort 

pe ti t i  dépression ou fossette ovale, à peine perceptible, même à l’aide d’un bon instrument grossis-
/  ^ - 4

jsànt et dont la figure 15 de la planche XXXVJ peut servir à donner une idée.

La section transverse est parfaitement circulaire. Les cloisons et Je siphon me sont totalement 
inconnus.

Le têt parait avoir été très mince; sa surface n’offre pas la moindre trace de stries. \

/
■’{ C )  Systèm e silurien diji centre de ta Bohème, vol. II ,  supplement, pi. C D L X X X V II ,  rage XII.  

(2) Description des an im aux  fossiles du terrain carbonifère de la Belgique, pi. X LVJII ,  iîg. 6*.

(•’) Beiträge z u r  geologischen Kenfttniss des nordwestlichen Harzgebirges, p. 93, pi. X I I I ,  fig. 28



a )  FAUNE DU UALCAIRE/CAftBONIFÉ^UÍNDE LA BELGIQUE.
4 * '  ^  , * *s

Dimensions,;—  Longueur de l’unique spécimen connu, 1 9 millimètres; diamètre de l’ouverture,
-  •* *■ ' 

k  millimètres. ' •

Rapports et différences. —  J’ai déjà fait remarquer que cette espèce se distingue de la précé­
dente qui est la seulesvec laquelle elle a des rapports, par sa forme plus grêle et plus courte. 

Gisement et lo ca lité s—  Un seul spécimen de cetle espèce a été découvert dans le calcaire de
y ' .  .  1 ‘ -  . _

Visé (assise VI), par l e ’baron de Rvckliolt. Elle parait être plus abondante à Orchard en Écosse, 

où elle a été découverte par M. J. Thomson^de Glasgow, à qui j ’en dois la communication.

5. CYRTOCERAS DIGITUS? L.-G. de Koninck.

4

. ^  (PL  W X I Y .  fig. Í K  i * }
--------- ~  ,  *  0  t

Cytte coquille qui parait pouvoir prendre un développement plus considérablénue le C. unguis, 
est"régulièrement arquée jusqu'à l'âge où elle a atteint une longueur d’environ '3Ngmtimètres; à 

partir de ce point, elle se développe en ligne droite et présente une partie conique réguTién*, dont 

l'extrémité supérieure correspondant au bord de l’ouverture, est un peu obliquement IronqueïKcn 

arrière. La section transverse est circulaire d’une extrémité à l’autre.
A

Les cloisons sont nombreuses et disposées un peu obliquement d’avant en arrière; elles sont peu 

profondes et régulièrement creuses!; vers le milieu de la partie cloisonnée de la coquille elles 

ne sont distantes vjne de 2 millimètres l’une «le l’autre.

Le siphon ayant un ^liamètre de 2 millimètres à la dernière cloison, est situé du côté ventral 
à une distance de 5 millimètres du bord, kf"cloison elle-même ayant un diamètre total de 

25 millimètres; il est légèrement infundibuliforme et son goulot se prolonge fort peu à l’intérieur.

La grandeur et la forme de la dernière loge me sont complètement inconnues, aucun des trois 

spécimens dont j ’ai pu disposer ne l’ayant conservée. Lette disparition complète est probablement 

due à l'extrême ténuité du têt dont la majeure partie aura été brisei* avant la fossilisation.
Sa surface est presque totalement lisse; on n y observe que de très faibles stries d’accroissement 

qui ne sont perceptibles qu’à l'aide d’un instrument grossissant.

Je n'ai pas observé de fente à son extrémité initiale.

Dimensions. —  Le plus grand spécimen qui me soit connu et qui est uniquement composé de la 

partie cloisonnée, a une longueur de 95 millimètres et le diamètre de sa partie terminale est de 

25 millimètres.
*  *

Rapports et différences. —  J'ai déjà fait observer que dans b* jeune âge cette espèce peut être
%

facilement confondue avée le G. unguis et que ce n'est que par la situation latérale de son siphon 

qu'elle peuten être distinguée sûrement. Cependant, en général, sa courbure est un peu plus régu­
lière et un peu plus forte et, en outre, sa section transversi* conserve sa forme circulaire sur toute 

son étendue, tandis qu’elle devient plus ou moins elliptique chez le G. unguis, à une certaine dis­

tance de son origine. En outre, le siphon de ce dernier est très mince et presque filiforme/ tandis 

que celui du C^-digitus est relativement beaucoup plus épais.

La situation latérale du siphon de ce dernier m’a induit en erreur et me l'a fait confondre 
chTTBí3 avec jnon C. Vcrneuilianum dont il ne possède ni le siphon nummuloïde, ni la stucture 

extérieure, comme j e t e  démontrerai plus loin. C’est une erreur que je tiens à rectifier. Par cette 

situation latérale, il se .rapproche du C. pollex, E. d’Eichwald/chez lequel le siphon est tout à fait 

marginal, ce qui suffit pôur l’cn distinguer.
Gisement etiocalités.— J’ai découvert cette espèce en 1843 dans le calcaire carbonifère supé­

rieur de Visé (assise VI); je n’en connais que quatre spécimens dont l’un se trouve dans la collec­

tion paléontologique de l’École de mines de Paris, deux autrès dans les galeries du Musée roy al 

d’histoire naturelle de'Belgique et le quatrième dans le Musée du Geological Surrey  d’Irlande, à 

Dublin. Ce dernier provient du calcaire des environs de Râthkeale, en Irlande.

■ T '  - .  J
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\  4.  GYRTOCERAS IGNOTUM, L.-G.  (le Èomnck.
_ —. _  - »

m, xxxiv/fig; t, etV- XXXVI, fig. 9, 10.)
*

y  '  • .

Coquille de taille moyenne, très faiblement arquée, à section transverse'circulaire. L’extrémité 

initiale estobtuèe. Les cloisons sont assez nombreuses et peu profondes; on en compte dix-septsur 

une longueur de 46 millimètres. , -
Le siphon est eentral et large de 1 millimètre, à une distance d’environ?4 centimètres de l’extré- i

. i  t

mité initiale. La sue&ce est parfaitement lisse.
** i ’ *

Dimensions. — En complétant l’un par l’autre les deux fragments de cette espèce que j ’ai 

figurés, j ’ai pu m’assurer que la partie cloisonnée pouvait atteindre une longueur d’environ 8 cen­

timètres; le diamètre d.e hfedernière cloison est de 15 millimètres.
Rapports et différences. —  Il sera Jacilc de distinguer cette espèce des C. anguis et digitus , 

avec lesquels elle a quelque ressemblance par sa forme plus régulièrement arquée et surtout par 

la différence qui existe dans le diamètre de la spire pour une môme longueur prise sur la partie 

inférieure; ainsi, tandis qu’à une distance de 4 centimètres de la pointe initiale, ce diamètre est de 
15 millimètres pour le C. unguis et de 13 millimètres pour le C. digitus, il n’est quede 10 milli- 

mètres pour le C. ignotum.

Gisement et localité. —  Un petit nombre d’exemplaires de cette espèce a été recueilli dans le 

calsehisle de Tournai (assise le).

%
C Y U T O C E R A S  D E N T I C U L U S ,  L.-G. de Koninck

l’I. \\\M, ti-, II. 12.

Coquille de petite taille parfaitement droite cl régulièrement conique dans toute sa partie anté­

rieure; l'extrémité pointue ou initiale est seule recourbée sur une faible partie de sa longueur.

Cependant aucun des nombreux spécimens qui* j'ai eus sous les yeux ne m'a offert la moindre trace

de cicatr#e sur leur pointe initiale parfaitement conservée.

La section transverse est partout circulaire; les cloisons sont nombreuses, peu profondes et 
subéquidistantes; ou en compte vingt-sept sur une longueur de 28 millimètres; le siphon est sub­

latéral, d'un diamètre relativement grand, puisqu’il est de prés de 1 millimètre aux dernières loges 
* *

et situé à une petite distance du bord ventral.

Pas un seul des spécimens que j'ai sous les yeux ne porte trace de la dernière loge.

Le têt est mince et ne parait pas avoir été bien solide, puisque la plupart des exemplaires en ont 

^  perdu une assez grande partie.

Dimensions. —  Longueur de la partie cloisonnée, 28 millimètres; diamètre de la dernière cloi­

son, 7 millimètres; diamètre du siphon environ 1 millimètre.

Rapports et différences. —  Il existe entre cette espèce et les C. tenue et gracile certains rapports

de conformation, surtout en ce qui concerne leur partie initiale. La pointe est très semblable chez 
? *

toutes; mais en s'allongeant, le premier reste grêle et son diamètre ne grandit que très lentement, 

tandis que celui du second grandit rapidement et que sa forme dev ient plus trappue; chez le C. den-
t

ticulus, l’extrémité initiale abandonne rapidement sa forme courbe pour prendre une direction tout 

a fait droite et se prolonger en cône normal. Cette espèce constitue évidemment un passage entre 

les genres Cyrloceras et Orthoceras, puisque rien n'indiquerait qu’elle appartient réellement au 

premier, si elle avait perdu sa partie initiale.

Gisement et localité. —  Un petit nombre de spécimens de cette espèce a été recueilli dans le 
calsehiste des environs de Tournai (assise le).
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. 6 .  CYRTOGERAS GRACILE, L.-G. t k  Köninck.t 4

' 7*' # »

i  .  - _

p i . XXXIV,  ng.  u . )

» * ,  » » i

Petite coquille mince et elii lee vers son extrémité initiale, faiblement et régulièrement arquée, à 

section transverse parfaitement circulaire.
* \

Les cloisons sont nombreuses et peu (listantes les unes des autres, peu profondes et régulièrement
. . -*

convexes. La dernière loge est relativement grande et occupe à peu près b* tiers de la longueur 
totale (bija coquille.

Le siphon est filiforme et situé du côté ventral à une très petite distance du centre.
Le tét est extrêmement mince et sa surface ne porte aucune trace de stries ni d’ornementation.

, Dimensions. —  Longueur totale, 7 5  millimètres; longueur de la grande loge, 22 millimètres; 

diamètre de l’ouverture, 9 millimètres; diamètre de la dernière cloison, (i millimètres.

- Rapports et différences. —  Cette espèce offre quelque ressemblance (juani à la forme générale 

avec mon C. inopinatum  dont elTe se distingue cependant facilement, étant beaucoup plus courte 

et plus grêle et le diamètre de sa spire n’atteignant pas celui de l'es|)èce que je viens de 
nommer.

*

Gisement et localité. —  C'est encore à M. Ed. Dupont que l'on doit la connaissance de cette 
es|)èce qu’il a recueillie dans le calcaire carbonifère de Dréhanee (assise lile).

. CYRTÔCKRAS INOPINATUM, L.-G. de K »ni ,ck .

I ) .  W X I V .  fi". l:!.i

Coquille de médiocre taille, faiblement arquée, à section transversi* circulaire et dont le diamètre 

s'accroît très lentement.
Les cloisons dont les dernières sont distantes d'environ 2 millimètres l’une (h* l’autre, sont très

»

peu bombées.
Le siphon est filiforme cl situe du côté ventral au tiers environ du diamètre anléro-postérieur; 

la dernière loge n’est pas très grande et n'occupe (pu* le quart environ de la longueur totale de la 

coifuille.

Le-têt est très mince et complètement lisse à sa surface.
Dimensions. —  La longueur totale est d’environ 9 centimètres; celle de la dernière loge de 

24 millimètres; le diamètre de l’ouverture est de 11 millimètres.

Rapports et différences. — Cette espèce est très voisine de la précédente dont elle se distingue 

par des proportions plus fortes et par un accroissement un peu plus rapide de son diamètre trans­

verse, ainsi que par la situation de son siphon qui est un peu plus rapproché du hord ventral.

Gisement et localité. —  Un seul spécimen en a été découvert par M. Éd. Dupont dans le cal- 

caire des Pauquys (assise IVô).

8 GYRTOCERAS TENUE, L.-G. de Koninck.

H .  W W I  . fi". \ A j
f

, ( AiirocERAs t e m  e .  I . .4L  ik* k o m i ic ’», I K.'il. Description des a n i m a u x  fossiles du  terra in  carbonifère de la

Belg ique ,  supplém ent ,  p. 3ÍJ, pi. L I X ,  iig. a.
*  *

—  , —  J . - J .  Bigsliy, 1878. Thesaurus  deconico-rarboniferus,  p. 357.

%

Très petite coquille remarquable j>ar sa forme élancée et par sa faible courbure qui n’est pas 

toujours régulière ; elle est ordinairement moins arquée en avant qu’en arriére, souvent même elle
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est presque droite sur les deux tiers de sa longueur. Sa pointe initiale est obtuse et légèrement 

recourbée ; je n’y ai découvert aucune trace de cicatrice. -
La section transverse est circulaire sur toute l’étendue de la coquille.

Les cloisons sont nombreuses, très voisines les unes des autres, peu profondes et régulièrement 

bombées. La dernière logé né paraît pas avbir été très grande.

Le siphon est très mince et filiforme; il est excentrique et situé entre le centre et le bord mar- 

ginal.

Le têt, quoique mince, est assez résistant; sa surface est complètement lisse.

Dimensions. —  Celte espèce parait pouvoir atteindre une longueur de 5 à 6 centimètres, quoique 

son diamètre moyen ne dépasse pas 2 millimètres; le diamètre de l’extrémité antérieure du plus 

fort échantillon recueilli est de 4 millimètres.

Rapports et différences. —  Je ne connais aucune espèce avec laquelle celle-ci puisse être facile­
ment confondue. Le C. subulare qui en est la plus voisine, s’en distingue par sa »orme moins grêle 
et beaucoup plus courte.

Gisement et localité. —  Provient du calschiste de Tournai dans lequel ses fragments ne sont 
pas très rares (assise le).

»

i>. GYRTOCERAS CONCINNUM, L.-G. de Koninck
\

(PL W Y I Y .  fig. U l

*

Coquille de taille médiocre, régulièrement courbée sur elle-même dans toute son étendue. La 
sectio^ transverse est circulaire dans toutes ses parties.

Les cloisons sont peu profondes et distantes d’environ 2 millimètres dans la partie moyenne et 

d’un peu plus du côté des dernières loges; on en compte douze sur une étendue dé 4 centimètres, 

prise en avant de la grandi* chambre. Celle-ci parait avoir été assez spacieuse; elle occupe a peu 
près le tiers de la longueur totale de la coquille.

Le siphon est tout à fait central; il est cylindroïde; aux dernières loges son diamètre est d’en­

viron 2 millimètres (pi. XXXIV, fig. IO«),

Le têt est très mince et très fragile ; sa surface est parfaitement lisse et ne laisse apercevoir 
aucune trace de stries d’accroissement.

Dimensions. —  Ne connaissant que deux fragments de cette espèce, il est impossible d'en indi­

quer les dimensions exactes; sa longueur n’a cependant pas dû dépasser 12 centimètres. Le dia­

mètre de l’ouverture est de 19 ou 20 millimètres.

Rapports et différences. —  Ce Gyrtoceras se distingue facilement des espèces précédentes par 
sa forme régulièrement courbe et par la situation centrale de son siphon. Il diffère de mon C. cornu 

par la situation et la forme cylindroïde de son siphon,ainsi que par une courbure moins prononcée 

et une forme générale moins conique.

Gisement et localité. — 31. Ed. Dupont n’a rencontré que deux fragments de cette espèce dans 
le calcaire carbonifère de Fossés, prés de Dinant, appartenant à l’assise III d. .

IO. GYRTOCERAS DEFLEXUM, L.-G. de Koninck.

(1*1. XX XIV.  lift. H.

Coquille assez courte, faiblement arquée, se dilatant rapidement pendant la croissance, à section 

transverse circulaire; elle est remarquable par la distance relativement grande jqui sépare ses cloi­

sons les unes des autres; en effet, les cinq dernières loges occupent une longueur de centimètres, 

quoique leur diamètre moyen ne soit que de 15 millimètres.
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Les cloisons sont profondes èl leur concavité est à peu prés celle d ’une demi-sphère. La dernière 
loge parait avoir été assez spacieuse. Le siphon “est mince et subcentral.

Le tét est très mince et tout à fait lisse.
0

9 »

Dimensions. —  Le seul fragment connu de cette espèce se composant des quatre dernières loges 

et d’une partie de la grande chambre, a une longueur de 5 centimètres; le diamètre de l’extrémité 
supérieure est de 19 millimètres et celui de l’extrémité inférieure de 1 1 millimetres, ce qui permet 

de supposer que le spécimen completa dû avoir une longueur de 9 à IO centimètres.

Rapports4% différences. — Cette espèce ressemble à la précédente par sa forme générale; il sera 

facile de l’en distinguer par la hauteur relativement considérable de ses loges et par le faible
•w s

diamètre de son siphon qui, en outre, est un peu excentrique.

Gisejnenl et locmité. —  Un seul fragment de cette espèce a été découvert par M. Éd. Dupontr  1/ . * ■
dans lè calcaire carbonifère d’Anseremme (assise Ule).

I I .  CYRTOCERAS COHNI-BOVIS, L O .  ,1c honiuck.

l*i. \ \ \v i . fis. i.

Celte espèce constitue la plus volumineuse de toutes ses congénères carbonifères qui me soient
connues. Elle a la forme d'un grand cornet hyblement recourbé et largement ouvert à son extrémité

antérieure; son extrémité» inférieure parait avoir été pointue; son accroissement en longueur et en
*

largeur a été rapide.

La section transverse de la spire est circulaire.

Les cloisons, même les premières, sont assez éloignées les unes des autres et sont toutes à peu 

prés équidistantes; elles sont normales à l'axe et très peu profondes ; la distance moyenne (pii les 

sépare les unes des autres est d'environ 8,7b millimètres.

Le siphon est large, infundibuliforme, situé du côté ventral à um* distance de d centimètres du 

bord de l'une des dernières cloisons du spécimen que j ’ai sous les yeux. Ce spécimen n’a conservé 
aucune trace du tét qui cependant parait avoir été lisse ou à peu près lisse, une partie de la contre- 

empreinte n'ayant laissé apercevoir aucun vestige d'ornementation. La dernière logo axant complè­

tement disparu, j ’en ignore la forme et la longueur.

Dimensions. —  La longueur de l’unique spécimen connu est de 17 centimètres; il (»st composé 

de vingt loges; le diamètre de l'extrémité supérieure est de 8 centimètres; le siphon est situé à 

d centimètres du bord ventral et son diamètre est de (> millimètres. Il est probable (pi’un spéci­

men complet de cette espèce atteindrait une longueur de plus de :2b centimètres.

Rapports et différences. —  Je ne connais aucune espèce de Cyrloceras carbonifère qui atteigne 

les dimensions de celle-ci, surtout en ce qui concerne le diamètre de son extrémité antérieure et qui, 

par conséquent, puisse lui être comparée. Certaines espèces dévoniennesl.s’en rapprochent : telles 

sont les C. lineatum, A. Coldfuss, et ventricosum , J. Steininger; le ppernier en diffère cependant 
par la forme de sa section transverse qui n’est pas circulaire et par la situation assez voisine du 

bord ventral de son siphon; le second par sa forme plus allongée et le nombre plus considérable 
de cloisons pour un même espace.

Gisement et localité. —  L’unique spécimen connu de celte espèce a été recueilli par le baron 

de Ryckholt dans le calcaire noir de Hachant (assise V«).
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*2. CYJITOCEKAS IDONEUM, L.~G. de Koninck.

?\. xxxv\ fi^ :i)

Coquille (je taillejrjjoyenno, très peu arquée d’une extrémité à l’autre, se développant régulière­

ment sous un angle très faible jusqu’à environ 3 centimètres du bord de son ouverture, où elle 

commence à se contracter légèrement et à devenir un peu fusiforme.

La section transverse est faiblement ovale et son diamètre bilatéral est un peu plus grand que le 

diamètre ventro-dorsal. ^

Les cloisons m’ont paru être assez nombreuses et rapprochées; il m’a été impossdde de les 

compter et d’en examiner la forme; elles occupent à peu près les deux tiers de la longueur totale. 
La grande loge, qui est légèrement renflée vers sa partie inférieure, en occupe le troisième tiers. 

Ses bords sont très tranchants et son ouverture est un peu oblique,» mais parfaitement normale pour 

le reste. Le siphon m’est inconnu.

Le tét est mince et la surface complètement ty'sse.
Dimensions. —  La longueur d’un spécimen un peu tronqué à son extrémité initiale, est de 

15 centimètres; son plus grand diamètre est de 32 millimètres et celui de l'ouverture de 30  milli­

mètres; le diamètre ventro-dorsal n’e§t que de 28 millimètres.
/hippotis cl d i f f  c tenets. —  Cette espèce se distingue facilement de la précédente dont elle pos­

sède en partie la conformation fusiforme, par sa faible courbure et par son petit diamètre.

(¡¡sentent et localité. —  Le C. idoneum  n’a été (Rouvert jusqu’ici (pie dans le calschisle des 

environs de Tournai (assise le). Il y est très rare.

I CYHTOCKKAS U W ' K M T M ,  I .C,. <lr Ktminrl;.

(1*1. XW VII ,  ii- 2. a.)

Coquille de taille moyenne, faiblement arquée, dont le diamètre s’accroît rapidement et dont la 

forme générale ressemble à celle d’une corne courte à large base; sa section transverse est circulaire.

La distance des dernières cloisons est de 0 millimètres; celles qui précèdent sont graduellement 

un peu plus voisines; la dernière est séparée de la onzième par 4, 5 millimètres, ce (pii donne 

environ 4 millimètres en moyenne; elles sont profondes, presque demi-sphériques. La dernière loge 

est très spacieuse ; ses parois étant un peu contractées vers le bord supérieur, elle devient ventrue 
et se rapproche de celle des Phrat/moceras.

Le siphon n’est pas très épais; à la dernière cloison, il n’a que 2 millimètres de diamètre; il est 

situé du côté ventral, exactement au quart du diamètre transverse.
Le tét est assez épais et dans certaines parties son épaisseur est de plus de 1 millimètre ; il est 

parfaitement lisse.

Dimensions. —  Cette espèce a dû atteindre une longueur d’environ 11 centimètres; le diamètre 

est de 4 % centimètres.

Rapports et différences. —  Cette espèce se rapproche par sa forme de celle des P hragmoceras, 

mais ne connaissant pas la terminaison de son ouverture, j ’ai cru prudent de l’introduire dans le 

genre Ctiloceras jusqu’à ce que, par de nouvelles découvertes, on parvienne à obtenir des individus 
assez parfaits pour décider la question.

Parmi les espèces carbonifères il n’y a que le C. rostratum  qui offre quelque analogie avec 

celle dont il est ici question; elle s’en distingue par sa longueur, par la forme beaucoup moins 
bombée de ses cloisons et par un plus faible rétrécissement dès bords de sa dernière loge.

Gisement et localité. —  Un très petit nombre de spécimens de cette espèce a été recueilli dans le

calcaire blanc de Dréhance (assise lile).
V. 4
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U .  CYRTOCERAS ROSTRATUM , L.-G. de Koninck.
»

/  - •

(PJ. XXXiV, flg. ti, et pi. XXXV, iig. I. 2.)

Coquille d’assez grande taille, dont da partie cloisonnée est assez fortement recourbée sur elle- 

même et dont l’extrémité initiale est pointue; son accroissement se fait sous un angle constant 
jusqu’à la dernière cloison. A partir de ce point, les parois de la dernière loge prennent une forme 

presque cylindrique jusqu’à une petite distance des bords de l’ouverture et se contractent légère­

ment en dedans. Chez les spécimens normaux, la section transverse est circulaire; quelquefois, par 

suite de la compression subie latéralement, la section est ovale, comme le démontre le spécimen 

représenté planche XXXV, figure 4 et 1°.

Les cloisons sont nombreuses et ne sont pas très distantes les unes des autres; les cinq dernières 
occupent un espace de 27 millimètres; leur surface supérieure est très peu concave.

Le siphon est situé au tiers environ du diamctrc de la spire du côté ventral ; aux dernières cloi­

sons, son diamètre est de 2 millimètres.

* Je n’ai remarqué aucune trace de cicatrice sur l’extrémité initiale représentée planche XXXIV, 

figure G.

Le têt est frès mince et son épaisseur ne dépasse pas celle d’une forte feuille de papier à écrire; 
il est complètement lisse et ne laisse entrevoir aucun vestige de stries d’accroissement.

Dimensions. —  Longueur, 15 centimètres; diamètre transverse à la dernière cloison, environ 

4 centimètres.
Rapports et différences. —  L’extrémité cloisonnée a une certaine ressemblance avec le fragment 

de Cyrloceras que J. de C. Sowerby a publié sous le nom d’Orthocera fusiform is  et qu’il a repré­

senté dans son ouvrage intitulé : Minerai concholof/i/ o f  (ircat Britain, par la figure 2 de la planche 

DLXXXVII) ; les deux espèces ne peuvent cependant pas être confondues ensemble, parce que, 

abstraction faite de la courbure, l’espèce belge est plus conique et son extrémité est plus effilée que 

celle de l’espèce anglaise.

Gisement et localité. —  Quelques spécimens de celte espèce, dont un seul presque complet, ont 

été recueilli? par M. Éd. Dupont dans le calcaire carbonifère des Pauquys (assise IVà).

Section 11. CYHTOCEPATA L/EYIA ú siphon nummulonlc.

13. CYRTOCERAS CORNU, L. G. de Koninck.

(PI. XXXU, fig. 5. li. 7, 8.

Coquille de taille médiocre, fortement recourbée sur elle-même. Son extrémité initiale est obtuse 

et dénuée de toute trace de cicatrice; son accroissement en diamètre est très lent, mais la courbe 

qui se produit est très régulière d’une extrémité à l’autre ; la section transverse est parfaitement 

circulaire sur toute l’étendue de la coquille.
Les cloisons sont assez nombreuses ; les huit dernières occupent une étendue de 22 millimètres, 

leur distance moyenne est d’environ 3 millimètres; elles sont profondes et leur forme est subsemi- 
sphérique; leur bord ventral est beaucoup plus épais que le bord opposé. La dernière loge m’est 
inconnue.

Le siphon qui est nummuloïde est situé à une petite distance du bord ventral ; son canal est étroit.

Le têt est mince, quoique assez solide dans ses parties cloisonnées; sa surface est tout à fait lisse.
Dimensions. —  La hauteur du plus grand spécimen que j ’ai eu sous les yeux et qui comprend à 

peu près toute la partie cloisonnée, est de 7 centimètres; le diamètre transverse de son ouverture est 

de 2 centimètres; son angle apicial est de 13°.
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Rapports et différences. —  Le C. cornu se distingue de toutes les espèces précédentes par sa 
forte courbure; il diffère du C. acus, dont il possède à peu près la structure interne, par la forme 
circulaire de sa section transverse, par sa courbure régulière et par la faiblesse de son angle apiciaî.

Gisement et localité,■ —  Ce Cyrtocerum ne se trouve que dans le calschiste des environs de 
Tournai (assise le). JJ y est assez rare.

16. CYRTOCERAS NYSTI, '¿ . -C .  de Koninck.

(M. XXXVI, fig. 2.)

Coquille de taille médiocre, ayant la forme d’une corne courte, à large base et assez fortement 

courbée sur elle-même. Son extrémité initiale est légèrement obtuse et jusqu’à une petite distance 
de cette extrémité, la section transverse est circulaire; son accroissement en diamètre est très rapide, 
puisque, sur une longueur de 9 centimètres, il atteint un diamètre de 4 '/a centimètres; à la distance 

d’environ 2 centimètres de l’extrémité inférieure, la partie dorsale éprouve une légère dépression et 
la section transverse devient faiblement ovale.

Les cloisons ne sont pas très concaves et sont disposées un peu obliquement à l’axe ; les dernières 
sont à une distance d’environ 4 millimètres les unes des autres. La dernière loge est très spa­
cieuse.

Le siphon (pie je n’ai pu observer qu’imparfaitement, m’a paru être composé d’une série d’élé­

ments globuleux un peu allongés et percés d’une petite ouverture à chacune de leurs extrémités, 
comme le seraient les grains d’un chapelet; il est situé du côté ventral, au tiers environ du diamètre 

antéro-postérieur et son diamètre est de 3 millimètres.

Le têt a une épaisseur d’un demi-millimètre en moyenne; sa surface est tout à fait lisse.

L’extrémité initiale ne porte aucune trace de cicatrice.
Dimensions. —  Longueur d’un spécimen à peu près complet, 9 centimètres; diamètre bilatéral, 

4 ' i centimètres; diamètre antéro-postérieur, 4 centimètres. L’ouverture de l’angle apicial est 
de 30°.

Rapports et différences.— Le C. hircinum  est celui qui, de toutes lies espèces de la même section, 
a le plus de rapports avec le C. N y s ti; mais, outre qu’il est plus/long, il est moins arqué et son 
accroissement en diamètre est beaucoup plus lent; il est aussi plus déprimé d’avant en arrière. Le 

C. N ysti diffère de mon C. Verneuilianum par l’absence d’ornements à sa surface et par l’exiguïté 
des éléments globuleux qui composent son siphon.

Gisement et localité. —  Cette belle espèce de Cyrloceras que je me-fais un plaisir de dédier à 

mon savant et excellent ami, M. H. Nyst, ue  se trouve que dans le calschiste des environs de 
Tournai (assise le). Elle y est très rare.

17. CYHTOÇERAS HIRCINUM, L.-G. de Koninck. 

Ui. XXXV, lig . 4 , -s.)

Coquille de taille moyenne, faiblement arquée, déprimée d’avant en arrière et à section trans­
verse ovale dans presque toute son étendue. L’extrémité initiale est obtuse et un peu arrondie; je 

n’y ai pas aperçu de cicatrice.
Les cloisons sont très peu profondes et disposées presque normalement à l’axe; les premières sont 

distantes d’environ i millimètre les ùnes des autres, tandis qu’à 3 centimètres de l’extrémité infé­
rieure cette distance est de 4 millimètres; mais à partir de ce point elle n’augmente plus guère.

Le siphon, qu’il m’a été impossible d’isoler parfaitement, m’a semblé être composé à peu prés
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des mêmes éléments que celui de lespéce précédente; cependant sa situation est plus rapprochée
du bord ventral. ' • -

— ~r"~ ' - w ̂  % - 
Le tét est inince et j i e  possèdeen général que */* de millimètre d’épaisseur. Sa surface est lisse.

• Dimensions. —  Le Spécimen le plus pariait de cette espèce que je connaisse et qui fait partie de

la collection dç M._Ad* .Pirei, de Tournai, a une longueur de 42 centimètres; son diamètre

bilatéral est de 4 centimètres, et son diamètre antéro-postérieur de 3 centimètres ( ') . Ouverture de
/an g le  apicial, 24°. * •

Rapports et différences.—— J'ai déjà fait observer que le C. hircinum  diffère de mon C. N ysti 

par la grandeur de sa taille h  par sa faible com bine, ainsi (pie par la faible ouverture de son
i . '

angle apicial. .

> Gisement et localité. —  Comme le .précédent, ce Cyrloceras appartient exclusivement au 
calschiste de Tournai'^assise-b ). Les bous exemplaires \ sont très rares.

Í S .  C.Yin'Or.KR.VS IM PO T E N S .  I. G de h'uninrk

1-1.  W \ \  D - s

Coquille de taiUe movenné, faiblement arquée (‘I dont l’accroissement en diamètre s’opère assi»/, 

lentement. Sa section transverse est circulaire.
Les cloisons sont pius distantes entre-elles qu'elles ne le sont généralement chez (Kau 1res espèces 

de même taille. En effet, sur une longueur (le 55 millimétrés, il n’en existe que 'onze, ce qui donne 

une moveune de 5 millimètres pour la hanirur de chaque loge'; la dernière loge m’est inconnue. 

Les cloisons sont pPîrprofondes.
Le siphon qui m’a paru nummuloïde est situé un prit nu delà du centre, du (’ôté \cnlral; il est 

relativement épais et son diamètre esi de I ' \  millimètre à une distance d’environ 3 centimètres
i

de l’extrémité initiale de la coquille.
Le tét est mince et sa surface est lisse.

Dimensions.  —  Je ne connais de ceto* espèce qu'un assez grand fragment composant la presque 

totalité de la partie cloisonnée ; sa longueur est d'environ 8 centimètres; le diamètre de son extré­
mité in térieure est de 22 millimètres. .

R apports  et différences. —  Il existe les plus grands rapports (mire le C. impotens  et mon 

C. deflexum  ej^jc n'aurais pasjtésité à les réunir, si le premier ne dépassait considérablement le 

second parsa taille et si soirsiphon n'était pas cxlindroïde au lieu d’être nummuloïde.
f — *- 9

Gisement et localité. —  Un seul exemplair«1 de celte espèce a été-recueilli par >1. Ed. Dupont 

dans le calcaire des Pauquys (assise IXb).

I i». CY R TO I  FRVS ACUS, f, C de Kaaind;.
*

- -------  'Ul W W ,  f i g . t i .  7,  et J.L \ \ \ M .  lig. 3** t

C y r t o c f j u s .  ungu is .  F.-G. <l<s k o u i n u k ,  I 8 H .  I b sc r ip .  d m  o n i »». fusa, (ht t c n \  carbon, dv la Hchj.% p.  ’¿ 2 1 ,

_  |)L A L Y JI ,  lijr. 8 °, n  pl. M A U I ,  lv¿ ( lii^uri> < ¡uteris u\uliui>),  non -I. Phill ipi .

—  . F .  HuniHiG 187(5. Lcthaa pahvozoïca, Tf. X L Y I ,  iï*z- i ,  non J , PliiHips.

Coquille de moyenne taille, irrégulièrement courbée, dont le diamètre s’accroît lentement. La
 e   y

pointeinitiale est obtusex*t n’offre pas la moindre trace de cicatrice. L'extrémité inférieure est sen-

• (*) Je crois deun r  farrC remarquer que ce dernier diamètre serait un peu plus grand h réclianiillon n'avait pas 

subi une certaine .dépression pendant la fossilisation. ,



FAUNE DU CALCAIRE CARBONIFERE DE LA BELGIQUE. 29
\\

siblemcnt courbée jusqu’à environ 2 centimètres de sa hauteur; à partir de ce point, le prolonge­
ment se fait en ligne à peu près droite. La section transverse est partout de forme elliptique.

Les cloisons sont nombreuses; sur un spécimen ayant une longueur de 88 millimètres, on en
» .

compte quarante; les dernières sont à une. distance l’une de l'autre, de 4 millimètres, tandis qu'un 

espace d’un millimètre à peine sépare les premières. La partie qui correspond au côté convexe ou 
ventral dela coquille est beaucoup plus épaisse que celle du côté opposé; aussi trouve-t-on un assez 

grand nombre de spécimens dont le côté dorsal a disparu, tandis que le côté ventral s’est bien 

conservé (pi. XXXVI, fig. 3).

Le siphon est voisin du bord ventral et composé d’une série d'éléments sphériques percés dans 

leur axe, dont chacun correspond à une loge et dont le volume augmente proportionnellement à 
l’étendue même de la loge qu’il occupe.

Malgré le nombre assez considérable de spécimens qui ont été recueillis, pas un seul ne possé­
dant la dernière loge, son étendue et sa forme sont restées complètement inconnues.

Le tét est plus épais du côté ventral de la coquille que du côté opposé; sa surface est lisse, mais 
un certain nombre" d'exemplaires ont conservé destroces évidentes de leur coloration primitive. 

Cette coloration consiste en dis bandes alternatives de couleur claire et foncée, disposées en zigzag 

sur toute l'étendue de la surface, telles que les représente la figure 6 de la planche XXXV.
Dimensions. —  Le plus grand frogmen* qui.me soit connu a une longueur de 88 millimètres; le 

dyimélre bilateral de son extrémité supérieure est de 24 millimètres; le diamètre antéro- 

postérieur est d'environ 1G millimètres. L'angle apicial est de 1 5°. —
Rapports et différences. —  En 1844, j'ai confondu celte espèce avec le C. nnyxiis, J. Phillips, 

auquel elle ressemble par son extrémité initiale; elle s'en distingue néanmoins, non-seulement par 

la disposition difieren te de ses couleurs, mais surtout par la conformation nupimuloïde de son siphon.
Gisement et localité. —  Celle espèce se trouve exclusivement dans le calschiste des environs de 

Tournai (assise Icj. Elle n’y est pas fort rare.

S f . I 1 l u s  I I I .  C . Y U T O C K I t  A T A  0 1 » N A T A  :ï s i p h o n  r y l i n d r o ï d c .

2 0 .  C Y U T O C E R A S  CIN'CTl M, G.  z t i  M i n i s t e r .

IM W V I I I .  l i -  H.  M.

C y r t o c e r a  c i n c t a  . . G .  z u  M n i i O i  r .  I H." i  I. /}eitrii(/e zur Petrefukhnk., i l ' r, p .  5 4 ,  p i .  I I .  ( ig .  4 .

D e n t a l i i  m ( iNCTi  M. E . ( i .  (Je K o n i n c k ,  1 8 4 5 .  flesi r. des ouini, foss. du tvrr. rarb. de ta Uetff.,
p .  5 1 8 ,  p i .  W U I ,  f i g .  5 .

G y r t o c e i u s  —  G . - G .  de K o n i n c k ,  1 8 4 4 .  Ibidem, p .  .'>20, p i .  A G V I I I ,  l i g .  4 .

O r t h o c e r a s  s i  o c i s  i i u l e . E . - G .  i l e  K o n i n c k ,  1 8 4 4 .  Ibidem, p .  .‘> 1 4 ,  p i .  X E I V ,  i i g .  ô .

( ART OU. El i  A S C IN CUM . I l  - G  f i t  • o i m ,  1 8 4 8 .  . \ o m e n e l a f o r  j ia b v o u U d . ,  p .  5 1 ) 5 .

O r t h o c e r a s  s i  « c e n t r a l e . I E - G .  B r u n o ,  1 8 4 8 .  Ibidem, p .  8 0 7 .

A p l o c e r a s  c i n c t i m . A . d ' O i b i g n \ ,  1 8 5 0 .  Prodr. de jmléonl. slratif/rup., i. G r, p .  1 1 2 .

O r t i i o c e r .a t i t e s  s i r c e n t i u i h s . A. d Orbigny, 1 8 5 0 .  Ibidem, i. Er, p .  1 1 3 .

C y r t o c e r a s  ciMTi m , G . - G .  G i e b e l ,  1 8 5 1 .  Penna der Vorneit, . f i d .  I l l ,  A b i h - .  E  p .  2 0 3 .

O r t h o c e r a s  s c r e e n  t r a l e .  G . - G .  G i e b e l ,  1 8 5 1 .  I b id e m ,  p .  2 5 2 .

A p l o c e r a s  c i n c t l m .  J.-G. G b c n n ,  1 8 6 0 .  Manuel de G o n c / t y / . ,  p .  5 0 ,  f ig .  1 9 5 .

C v r t o c e r a s  —  4 . - J .  B i g s b y , - ! 8 7 8 .  Thesaurus devonico*carboni ferus, p .  5 5 5 .

O r t h o c e r a s  s i b c e n t r a l e . J . - . E  B i g s b y ,  1 8 7 8 .  Ibidem, p .  3 4 5 .

D e n t a i .u  m c i s c t v m . .G-J. B i g s b y ,  1 8 7 8 .  Ibidem, p .  5 2 1 .

Coquille très allongée, régulièrement' courbée, à extrémité inférieure grêle et probablement 
pointue; l’accroissement de son diamètre s’opère très lentement ; la section transverse est parfaite­

ment circulaire d’une extrémité à l’autre.
Les cloisons sont peu profondes; elles sont beaucoup plus rapprochées les unes des autres vers
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l’extrémité ínférietíre que vers le côté opposé; sur un exemplaire de moyenne taille, les quatorze 
dernières ne représentent qu’une longueur de 42 millimètres, ce qui fait en moyenne une distance 

de 3 millimètres. Chez les individus de grande taille, la distance des dernières cloisons est de
I

4 millimètres. La dernière loge est grande et occupe environ le tiers de la longueur totale, comme 
le prouve l’exemplaire représenté planche XXXIII, figure 43. L’ouverture est normale et non con­
tractée sur ses bords.

Le siphon est très mince et presque filiforme. Contrairement à l’assertion du comte G. de 
Münster, i) est situé du côté ventral à un tiers environ du diamètre antéro-postérieur.

Toute la surface est ornée d’une innombrable quantité de petits anneaux bien accentués et
i

séparés les uns des autres par des sillons de même largeur; ces anneaux sont un peu obliques à 
l’axe et s'inclinent légèrement vers le côté ventral de la coquille; ils sont très minces à l’origine et 

au nombre de trente-cinq par centimètre courant, tandis que l'on n'en compte que neuf ou dix pour 
le même espace vers l’extrémité opposée. Ces anneaux ne sont pas toujours tout à fait parallèles aux 
sutures des cloisons, celles-ci étant normales à l'axe.

Dimensions. —  La longueur du spécimen composé de la réunion de quatre fragments concor­

dants, représenté planche XXXIII, figure 4 3, et uniquement formé de la partie cloisonnée, est de 
15 centimètres; complet, il a dû avoir une longueur d'environ 25 centimètres. Le diamètre de 

l'extrémité supérieure de ce même spécimen est de 4 5 millimètres; celui d’un autre est de 2 centi­
mètres. L’angle apicial est de f>°.

Rapports et différences. — Je ne connais aucun autre Cyrtoeerax carbonifère dont les ornements 

aient quelque analogie avec ceux de celte espèce. En 4 843, j ’ai eu tort de rapporter une partie de 

la dernière loge de cette espèce au genre Dentalium et je l’ai décrite sous le nom de D. cinctum. J ’ai, 

en outre, commis une seconde erreur en classant un autre fragment de la même espèce dans le 
genre Orthoceras et en lui donnant le nom iVO. subcentrale. Je suis heureux d’avoir l'occasion de 
rectifier l'une et l’autre de ces erreurs qui ont déjà donné lieu à des méprises.

Gisement et localités. —  Puzos est le premier qui ait fait connaître l'existence de celte’espèce 

dans le calschiste de. Tournai (assise le). M. Éd. Dupont en a recueilli quelques exemplaires dans 

le calcaire gris foncé de Fossés-Anseremme (assise I Hz/). Les bons échantillons sont rares dans l’une 

et dans l'autre localité.

21. CYUTOCERAS DACTYUOPIIOIU M, L .G .  de Koninck.
%

X  I M.  X X X I V ,  ( i g .  4 . )

CfnTHor.EiHS anni LATl M. L > G .  de K o n i r rk  , 1845. Précis dément, de (jéotorjie pur d'Omalius , p. 5 1 5 ,
non Sowerby.

—  DACTVi io p i io n m .  L.-G. «to Koninck, 1844. Descr. des anim.foss. du terr.cnrb. de~la RehjUpte,
|>. 5 1 8 ,  pi.  X L V I I ,  fig. 1 et  p i .  X L V I I I ,  fig. 7.

—  —  I I . -G.  B ro u n ,  1848 .  Nomencl. paieront., p.  8 6 4 .

—  —  A. d ’O rb igny ,  1850 .  Prodr. de pnléont. stratior., I. Ier, p. 113 .

—  —  C . - G .  G ie b e l ,  1851.  Fauna der Vorvelt, Bd. III,  Abth .  I, p. 255 .

—- —  J.-J. Bigsby, 1878.  Thesaurus devonico-carfyoniferus, p .  343 .
tJ

Coquille de taille moyenne, très faiblement arquée, à section transverse circulaire. Elle est ornée 
d’une extrémité à l’autre de gros anneaux arrondis, séparés par des sillons de même largeur et 
creusés en gouttière. Ces anneaux sont au nombre de vingt-quatre sur une longueur de 8 centi­
mètres prise dans la partie moyenne de la coquille. L’extrémité initiale m’est inconnue.

Les cloisons sont assez faiblement bombées et peu profondes ; leur distance est réglée par celle 

des anneaux auxquels elles correspondent; la dernière loge parait avoir été assez grande; elle est 
légèrement contractée vers son extrémité antérieure et cette contraction est cause que la coquille 
parait faiblement fusiforme.
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'  iLe siphon est mince et central. _ (

'"0
Le têt est mince; sa surface ne porte aucum autre ornement que les anneaux dont elle est 

chargée; on n’y aperçoit aucune trace de stries d’accroissement.
Dimensions. —  Le plus grand des exemplaires qui m’ont été confiés, n*a qu’une longueur de

9 centimètres, mais il estji observer qu’il lui manque une partie de ses deux extrémités; il est donc
*

probable qu’un spécimen complet possède à peu pres le double de cette longueur. L’angle apicial 

est de 7°.
Rapports et différences. —  Lorsque l’on n’a à sa disposition que des fragments assez courts de 

cette espèce, il est facile de se tromper sur le véritable genre auquel elle appartient, à cause de sa 

faible courbure. C’est ce-qui m ’est arrivé en 1844, lorsque je l’ai introduite dans le genre Ortho­
ceras. Les fragments pourraient aisément être confondus avec ceux des Orthoceras undatum, 
J. Fleming, et annulatum  (*), J. de C. Sowerby, si leurs sillons ne portaient pas des stries trans­
verses dont il n’existe aucune trace sur le C. dacUjliophorum et si, en outre, ils n'en différaient par 

leur angle apicial.
Gisement et localité. —  Cette belle espèce provient exclusivement du calcaire et du calschiste 

des environs de Tournai (assise le) dans lesquels les bons exemplaires sont très rares.
i

2 2. CYHTOŒRAS RUGOSUM, J  Fleming.
t

>

(PI. XXXII I .  fig. 8 ;

O thocera  nt'COSA.

O R T H O C E R A S  R U G O S U M .

  - R E T I C U L A T U M

A M P L E X U S  O R N A T U S .

G yrtoceras  rugosum .

O rthoceras  r e ti c u la tu m . 

CynTOCElUS rugosum .

J. Fleming, 1815. Thomson's Annnls of philosophy, t. V, p. 20, pi. XXXI, lig. 9.

J. Fleming, 1828. History of bril. animals, p. 239.

J. Phillips, 1836. Geol. of Yorksh., f. Il, p. 239, pi. XXI, fig. 16.

J. Phillips, 1836. ¡bideni, t. II, p. 238, pi. XXI, fig. 1t .
F. d'Eichwald, 1840. Bullet. scient, de l’Acad. des sciences de S'-Pétersb., p. 17.

L.-G. de Koninck, 1844. Descript. des animaux fossiles du terrain carbonifère
de la Ite1yi(pie, p. 527, pi. XLIV, fig. 8 et pi. XLVJI, lig. 7.

*

II.-G. Broun , 1848. ftomencl. palœont., p. 394.

II.-G. Broun, 1848. Ibidem, p. 867.

A. d’Orbigny, 1850. Prodr. de paléont. straligr., t. Ier, p. 112.
O r t h o c e r a t it e s  r e t i c u l a t u s . A. d’Orbigny, 1850. Ibidem, t. P \  p. 113.

C yrtoceras  rugosum . C.-G. Giebel, 1851. Fauna der Vorwelt, Bd. I l l ,  Abth. I, p. 207.
O rthocer as  re tic u la tu m . C.-G. Giebel, 1851. Ibidem, p. 268,

—  rugosum. J. Morris, 1854. Cat. o f  Brit, fossils, p. 311.

—  r e t i c u l a t u m . J. Morris, 1854. Ibidem, p. 311.

O rthoceras  ( C ycloceras)  rugo su m . F. Mc Coy, 1855. System, descr. of the Brit, palœoz. fossils, p. 573.

E. d’Eichwald, 1857. Bull, de la Soc. imp. des f t  a tur. de Moscou, p. 176.
E. d’Eichwald, 1860. Lcthæa rossica, \, Ier, p. 1234.

»£. d‘Eicb\Aald, 1860. Ibidem, p, 1236.

II. Trautschold, 1867. Bull, de la Soc. imp. des ftatur. de Moscou, t. XL, p. 44.

J. Armstrong, J. Young and D. Robertson, 1873. Cat, of the Western Scott, 
fossils, p. 58.

— —  J. Bnrrande, 1877. Système silurien du centre de la Bohème, t. II, supplement,
pi. CDLXXXVII, case X.

—  —  J.-J. Bigsby, 1878. Thesaurus devonico-carboniferus, p. 337.

O rthoceras  re tic u la tu m . J.-J. Bigsby, 1878. Ibidem, p. 345.

Cette coquille qui ne parait pas pouvoir atteindre une grande taille et dont je  n’ai jamais vu que
«

des fragments, est faiblement courbée. Sa section transverse est circulaire.

A mp lexus  or n a t u s . 

C yrtoceras  orn at um .

—  „ rugosum .

—  R U G O S U M ‘

—  RUGOSUM.

C) G’cst ce qui est arrivé à M. F. M0 Coy, comme le prouve la synonymie qu’il a donnée.de cette espèce 

(Systematic description of the British palœozoïc fossils, p. 574).
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Les cloisons sont faiblement bombées et ne sont pas bien distantes les.unés des autres. La der-i
niêré loge m’esi incobnue. j

Le siphon est minçe, presque filiforme et situé à une faible distance du bord ventral.
La surface est ornée d’anneaux circulaires, arrondis et saillants dont la direction est légèrement 

ondulée; l’espace qui les sépare les uns des autres est plane et sa hauteur équivaut 5 deux fois 
celle de chaque anneau. Outre ces anneaux, la surface porte encore vingt-six à vingt-huit petites 

côtes longitudinales, filiformes, dont la distance n'est pas parfaitement égale sur toutes les parties 
de la coqujlle; ces petites côtes sont rendues finement granuleuses par une grande quantité de fines 
stries transverses qui les coupent à angle droit, aussi bien sur les anneaux que dairë l’espace qui les
sépare les uns des autres. Il est à remarquer que la distance d’un anneau à l’autre correspond à la

1

hauteur dé trois loges.
Le tét est mince dans'les parties intermédiaires des anneaux.

‘Dimensions. —  Comme on ne connaît absolument que des fragments très incomplets de cette 
espèce, il est de toute impossibilité de se faire une idée, mémo approximative, de sa longueur; il est 
probable cependant qu’elle n’a pas'UTé inférieure à IO ou 12 centimètres. Le diamètre transverse du 
fragment que j ’ai sous les yeux est de 15 millimètres.

Rapports et différences. —  Quoique plusieurs paléontologistes considèrent le Cyrtoceras 

(Orthoceras) annulatum, J. Phillips, comme identique avec le C. m y  os um, je ne crois pas devoir 
suivre leur exemple, par la raison que l’accroissement du diamètre de cette'espèce se fait beaucoup

V

plus rapidement et que sa surface est privée des fines côtes longitudinales et filiformes qui ornent 

la surface du C’, ruyosum. Je suis persuadé, au contraire, que I'0 . reticulatum du même auteur n’a 

été créé que sur un moule interne du C. rugosum. La même difference qm existe, entre les 
C. rugosum et annulatum se manifeste aussi entre les C. lineolatum, J. Phillips, et costatum, G. zu 

Münster, qui sont dos espèces dévonnionnes él sur lesquels on n'aperndi pas non plus des côtes lon­
gitudinales. J’ai la cerlitudp que la ligure-que J. Phiilips a donnée du C. rugosum ne représenlo 
pas réellement la partie initiale comme semble lo faire croire lo dessin. Je n'ai renconlré dans 
aucune collection d'Angleterre ou d’Écosse des spécimens dont l’extrémité inférieure présentât celte 
forme abrupte. Je suis persuadé que le graveur a considéré comme limite naturelle, la ligne bori-« 

zontale inférieure produite par la cassure que porte b* spécimen original conservé dans les galeries 

du Musée d'York, où il a été déposé par J. Phillips.
Gisement et localités. —  Cette espèce ne se trouve (pie dans les assises supérieures du calcaire 

carbonifère ; c’est dans cette situation qu'elle a été recueillie en Russie, à Saborje, prés Iserpukbolï 
(II. Traulschold) et à Peredki, sur les bords du Byslritzn ; en Ecosse, à Gare, à Orchard et à 
Craigcnglen; dans le Northumberland, à Lovvick, et dans le Derbyshire. J'en ai rencontré quel­

ques rares fragments dans le calcaire de Visé (assise VI).

23.  C Y B T O C r r U S  G E S X E H I ,  \V  M a r t i n  . .

v —  ‘ ’ ! I *1. X W I U ,  lip. 7.)
% k

( ' o n c i »v l i o l i t i i i s - N a i t i l i t f >  O r t h o u e r a t i t e s  G e s n e r i , \ Y .  V l o r i i n ,  1 8 0 9 .  Pétrifie, derbiensia, p .  1 7 ,

p i .  X X W I I I ,  l ig.  1 , 2 .  •

C y r t o c e r a s  G e s n e r i ?  J .  P h i l l i p s ,  1 8 5 6 .  Geology o f  Yorks., i. I l ,  p .  2 3 9 ,  pi.  X X I ,  l ig.  C.

O r t h o c e r a s  o b l i q u a t u m ?  J . - K .  P o r i  l o o k ,  1 8 4 3 .  Beport on the yeoi, o f the County o f  hm dond .,  p .  3 8 4 ,

p i .  X X V I I P ,  l i g .  •>, n o n  J .  P h i l l i p s .• '
C y r t o c e r a s  G e s n e r i .  L . T « .  d e  k o u i n c k ,  1 8 4 4 .  Deseri des anitn. foss. du terr. earb. de tu Bely., p .  5 2 9 .

—  t u b e r c u l a t u m .  * l‘\  M c C o y ,  1 8 4 4 .  Syn. o f  the char, o f  die carbon, foss. o f Ireland,, p. 1 ! ,

pi.  I V ,  t i g .  2 .  - .

G e s n e r i .  I I . - G .  B r o u n ,  1 8 4 8 .  ftomencl. pulœonl., p .  3 9 3 .

A p i .o i .e r a s  —  A. ( { ' O r b i g n y ,  1 8 5 0 .  Prodr. de palcont. slraliyr., (. I er, p. 1 1 2 .
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C yrtoceras  G esne ri .  C.-G. Giebel, 1831. Fauna der Vorwell, Bd. III, Ahth. I, p. 205.

■— tube rcu la tu m . C.-G. Giebel, 1851. Ibidem, p. 206.
* G e sn e r i . L.-G. de Koniock, 1851. Descr. des anim. fons, du lerr. carb. de la Belgique, >

supplément, p. 708, pi. LX, fig. 8.
—  —  J. Morris, 1854. Cat. of British fossils, p 302.

O rthoceras  ( C ampvloceras)  G esne ri . F. Mr Coy, 1855. System, descr. of the BrHistipnlæoz. fossils, p. 570. —

—  Gesneri? E. d’Eiebwald, 1860. Leltuea rossica, t. Ier, p. 1220.
*

C yrtoceras  tu be rc ul at um . B. Griffith, 1862, Joum. o f  the yeoi Soc. of Dublin, t. IX, p. 55. •

—  G e s n e r i .  J .  Armstrong, J .  Young and D .  Robertson, 1876. f a t a l , o f  the Western

Scottish fossils, p. 58. - '
—  —  J.-J. Bigsby, 1878. Thesaurus devmico-carboniferus, p. 337.

Coquille de taille moyenne, allongée, s’élargissant lentement, faiblement arquée et peu conique; 

section transverse circulaire dans le jeune âge, plus ou moins elliptique chez les adultes.
Les premières cloisons sont assez rapprochées, tandis que les dernières sont distantes de 4 à 

5 millimètres; elles sont peu profondes. La dernière loge m est inconnue.

Le siphon est mince et situé du côté ventral au quart environ du diamètre antéro-postérieur.

Le tét est mince et laisse subsister sur les moules internes l’empreinte de ses ornements exté­

rieurs. Sa surface porte vingt-six à trente côtes longitudinales, saillantes, subéquidistantes, minces 
et tranchantes; ces côtes sont séparées les unes des autres par des sillons creusés en gouttière et 

lisses, tandis que les côtes elles-mêmes sont crénelées ou chargées de petits tubercules probablement 
produits par l’accroissement successif de la coquille.

Dimensions. —  Le spécimen que j ’ai décrit et figuré en 1851 et qui est beaucoup plus complet 
que ceux dont je dispose en ce moment, avait une longueur de (»i millimètres; le diamètre de son 

extrémité supérieure était de 15 millimètres et celui de son extrémité inférieure de 4 millimètres. 

Son angle apicial est de 9°.
Rapports H  différentes. —  Lorsque j'ai décrit cette espèce en 1851, j'ai émis l'opinion que des 

deux ligures sous lesquelles XV. Martin a représenté son Orthoceratites Gesneri, l'une, droite (fig. 1), 
appartenait réellement au genre Orthoceras, et l'autre, légèrement arquée (lig. 2), se rapportait

IÇ
au genre Cyrloceras et qu'elles devaient, par eon>équent, constituer deux espèces distinctes. Mais 
d'après les observations que j'ai eu l'occasion de faire en Angleterre, je suis porté à croire que j'ai 

fait erreur et il ne me parait pas impossible que de ces deux figures, l’une représente un individu 

adulte dont l'extrémité antérieure fût à peu prés droite et l’autre un jeune individu plus ou 

moins courbe. Cette opinion est partagée par M. F. M' Loy ( ’), qui fait observer en même temps que 

j ’ai eu raison de considérer son C. tuberculatum comme identique avec le C. Gesneri de W. Martin.

Gisement et localités. —  En Belgique, le C. Gesneri ne se trouve que dans le calcaire carboni­

fère de Visé (assise VI). En Écosse, il a été recueilli dans la même assise, à Gare, à Robroyston et à 

Craigenglen. J. Phillips l’indique etihime. existant en Angleterre, à Rolland, dans le Cumberland, 
le Northumberland et le Derbyshire; M. F. Mc Coy le signale à Kendal, dans le Westmoreland; à 

Poolvvash, dans l’ilc de Man, et en Irlande, dans le calcaire noir de Foynes, comté de Limerick.

2t. CYRTOCERAS CVNALICCLATl M, L - G . de Koninck.

,1'). XXXII) ,  fie- 0.)

O r t h o c e r a s  G e s n e r i ?  L.-G. d e  Koninck, 1 8 4 4 .  Jlescrip. des anim. foss. du terr. carbon, de la Belgique,
• p. 520, pi. X L Y l l ,  fig. 4 (sxnon. exclus;')), non W .  Mnriin.

Coquille, longue et mince, peu arquée et très faiblement conique.

La section transverse des spécimens de bonne conservation, est presque complètement cireu

( ' )  Systematic description o f  the British pit lao zoic fossils, p. 570.

V.
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laire ; souvent la coquille est légèrement déprimée d'avant en arrière et alors la section devient
r

elliptique.

Les cloisons sont très nombreuses et très rapprochées les unes des autres dans le jeune âge; 

plus tard elles sont moins voisines, et, à la fin, elles se maintiennent à une'distance de 3 milli­
mètres; elles ne sont pas très profondes, mais elles sont régulièrement bombées. La dernière loge 
est grande et occupç à peu près le tiers de la longueur totale.

L’extrémité initiale a dû être très eflîlée, puisque des fragments dont l’extrémité n’a qu’un dia­

mètre de moins de 1 millimètre, ne sont pas régulièrement terminés.

L e  siphon est mince et situé dü côté ventral à une petite distance du centre.

La surface est ornée de vingt à vingt-quatre côtes longitudinales, tranchantes, distantes d’environ 
2 millimètres vers l’extrémité antérieure des individus adultes et convergeant insensiblement vers 

l’extrémité inférieure, de manière à ne plus être séparées que par une fine strie; le fond des can­
nelures qui les séparent, est arrondi ; les côtes elles-mêmes sont crénelées et chargées de fines den­
telures transverses, très apparentes chez les individus de bonne conservation.

Le Íét èst solide, quoique mince dans le jeune âge ; celui de l’extrémité antérieure des adultes 
acqaiertjusqu'à i ‘/4 millimètres d’épaisseur.

Dimensions. —  Le plus grand spécimen que je  suis parvenu â reconstituer à l’aide de divers 

fragments, possède une longueur de 22 centimètres ; le diamètre de somonvoriureM’st ile 4 ¡»-milli­
mètres. L’angle apicial est de 0".

Rapports  et différences. —  La forte longueur (pie celle espèce peut acquérir et sa faible cour­

bure sont cause qu'il est bien difficile de reconnaître ses caractères génériques lorsqbÎè'Irm-iùy 

devant soi que des fragments assez courts, comme c'est ordinairement le cas, les échantillons ayant 
une longueur de plús de i  ou 5 centimètres étant fort rares et très difficiles à obtenir. Le n'est 

qu'accidentellement «pie l’on peut s'assurer de la forme courbe de l'espèce et par suite, du 
genre auquel elle appartient. Il n’est donc pas étonnant qu'en 1844 je l'aie introduite parmi les 
Orthoceras  et que je l'aie identifiée avec le Cyrloceras Gesneri, W. Marlin. Cependant elle se dis­

tingue de ce dernier par une longueur plus forte, une courbure moins prononcée, un diamètre 
relativement plus petit, un nombre de cannelures moins élevé, la situation plus centrale de son 

siphon et enfin par un angle apicial plus faible.
Gisement et localité. —  Cette belle espèce de Cyrtoceras  dont les fragments ne sont pas très 

rares, n'existe que dans le calschiste de Tournai (assise le).

25 CYRTOCERAS Pl'ZOSIAM'.M, L.-G. de Koninck.

(1*1 XXXIII, lig. H), 11.)

C yrtoceras  P uzosianus . L.-G. de Koninck, 1843. Précis elementaire de géol. par J.-J. d'Omalias,
t >  i  i »p. o io .

O rthoce ras  canaliculati  s. L.-G. d e  Koninck. 1843. Ibidem, p.  a l a ,  non J. de G. Sowerby.

C yrtoceras  P uzosianum. L.-G. de Koninck, 1844. Descr. des ani m. foss. du terr. carbon, de la
Belgique, p. 529, pi. XLV III, fig. 3.

O rthoceras  subo vnvlic.llati  m. L.-G. tic Koninck, 1844. Ibidem, p. 519, pi.  XLVII, f ig .  5.

C yrtoceras  P uzosiantm . H-G Broun, 1848. ftomencl. paieront., p. 395.
O rthoceras  su«canaliculatum . 11.-G. Bronn, 1848. ¡bideni, p. 8G7.-
A i'Loceras  P uzosianum. A. d'Orbigny, 1850. Prodr. du paléont. straligr., t. I", p. 112.

O r t ii o ce ra t it e s -subc an aliculatus . A. d'Orbigny, 1850. Ibidem, p. 115. ^

C yrtoceras  P uzosanum. C.-G. Giebel, 1851. Fauna der Vorwelt, Bd. I, Abib. III. 199.

O rt h o c e r a s .s i b c a na l ic ul at um . C.-G. Giebel, 1851. Ibidem, p. 2C2.
C yrtoceras  P uzosianum. J.-J. Bigsby, 1878. Thesaurus deronico-carboniferus, p .  357.

O rthoceras  subcanaliculata m. J.-J. Bigsby, 1878. Ibidem, p. 345.
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Coquille d’assez petite taille, ayant la forme d’une petite corne aiguë, légèrement courbée, à sec­
tion transverse circulaire d'abord et faiblement elliptique vers sou extrémité antérieure. La pointe

N

initiale est un peu obtuse et ne laisse apercevoir aucune trace de cicatrice. - x
Les cloisons sont assez profondes; dans le jeune âge, elles sont un peu plus voisines íés unes 

des autres que vers l’extrémité antérieure où la distance n'est que de 2 millimètres. La dernière 

loge est relativement grande et occupe environ le tiers de la longueur totale.
Le siphon est mince et situé un peu en dehors du centre vers le côté ventral.
La surface est ornée de vingt à vingt-deux côtes longitudinales, aiguës, s'étendant de la pointe

initiale jusqu’à une certaine distance de l’ouverture où elles disparaissent presque complètement ; 

elles alternent avec le même nombre de côtes plus minces et moins élevées, ayant leur origine à 
quelques millimètres ile l’extrémité inférieure et disparaissant en même temps que les pre­

mières.
Le tét, quoique mince,' est assez solide, comme le prouve la conservation relativement bonne

d’un assez grand nombre de spécimens que j ’ai sous la main.
Dimensions. —  Le plus grand et le seul individu de cette espèce (pii ait conservé sa dernière 

loge à peu prés intacte, a une longueur de 1) centimètres. Le diamètre de son ouverture est de 
J.;» millimètres dansun 'sens, .et de 17 dans l'autre. L'angle apicial est de 8°.

Rapports et differences. —  En 1 8 4-i ,  j ’ai décrit sous deux noms différents les deux spec i-
i

mens uniques de celle -espèce qui, à cette époque, nie fussent connus. Celte erreur provient de ce 
<pie j ’ai considéré comme normale la forme de run de ces spécimens, figuré sous le nom de 
Cyrtoceras Puzosianum , tandis qu’elle n’était qu’accidentelle et produite par une compression 

dirigée d’avant en arriére ; cette compression s’est faite si régulièrement et si lentement que la 

coquille est restée intacte pendant que ses deux côtés latéraux devenaient anguleux et que sa sec­
tion transverse prenait une forme naviculairc.

Le second des spécimens constituant un petit fragment à section transverse circulaire, trop 
court pour en apprécier la courbure,- a été considéré comme appartenant au genre Orthoceras et 

décrit sous le nom d’O. suhcan'uliculatum. Je suis heureux d’avoir l’occasion de rectifier cette 

double erreur, dont personne jusqu'ici ne s ’e s t  encore aperçu.

Le C. Puzosianum  a quelque analogie avec mon C. canaliculatum ; il sera cependant facile de 
l'en distinguer à cause de l'exiguïté de sa taille et surtout de la double Sé.rie de côtes longitudinales 

(pii-ornent sa surface et de l’absence de-crénelures sur b» tranchant de ces côtes.

Gisement et localité. —  J'ai dédié cette jolie espèce au naturaliste qui a été l’un des premiers à
f

faire connaître une portie de la riche et intéressante Faune du calschiste des environs de Tournai 
(assise le) dans lequel elle a été découverte par lui. Elle y est rare.

S ection IV. C 1 R T O C E R A T A  O R N A T A  à s i p h o n  n u m m u l o ï d e .

%,

26. CYRTOCERAS VERNEl IEIANTM, L.-G. de Koninck.

;l’l. XXXIV,  f i ? ,  9.)

O rthoceras  V ernei  i l i a m s . L.-G. de Koninck, 1815. Précis élément, de géologie par d'Ornalius, p. 515.
C yrtoceras  V ^ r n e i i l i a n i m . E.-G. de Koninck, 1844.. Peser, des anim. foss. du terr. rarb. de la Belgique,

p. 525, pi. XLIV, lig. 7 et pi. XLVIII, <ig. 6*-' (lig. C* exclusa).

—  —  II.-G. Broun, 1848. Momencl. paieront., p. 594.
A p i o c e r o s  —  A, d’Orbigny, 1850. Prodr, de paléont. straligr.,  t. I", p. 112,

C yrtoceras  V ernei  ilani  m. C.-G. Giebel, 1851. Fauna der Vor well, Bd. III, Abtí). I, p .  2 0 2 /
—  V ern eciliani  m. J. Morris, 1854. Cat. o f  British fossils, p. 502.

G y ro ce r a s? V e r n e i  ili an cs . J.-C. Chenu, 1860. Manuel de Conchgl., t. Ier, p. 16, tig. 259.
C yrtoceras  Y e r n e i i l i a n c .m. J,-J. Bigsby, 1878. Thesaurus deronico-carboniferus, p. 557.
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Coquille d’assez grande lai Ile, régulièrement arquée, dont le "diamètre transverse augmente rapi-
* -r- . * '  !_     * ’’ ’ S

dement pendant racc^issemimL Sa-seetioa-trimsverse est circulaire tj l’origine, tandis qu’elle est
elliptique vers les dernières loges; sa courbure est faible, mais elle est très régulière. *

*■ * v‘ ' . *
Les cloisons sont assez profondes, et, en se relevant légèrement d’avant en ^jrriôre, un peu

obliques à l’axe; les dernières sont distantes les unes des-autres d’environ 5 millimètres. Les pre­
mières et les derniéresloges, ainsi que la pointe initiale me .sont inconnues.

~  -  , __  V f  W  f>

Le siphomeSt situé du c ôté: vc n t r a 1, ailtie r s environ du diamètre antéro-postérieur; il est composé 
d’éléments sphériques légèrement déprimés, percés d’un canal triangulaire dont un des angles est 

tourné vers le côté ventral. Cest une disposition particulière qu-i ne m’a été offerte par aucune autre 

espèce (J\û. XXXIV, J i g . ^ ^ h i T s i Ä  éléments est rugueuse et garnie d’un grand nombre
de fipés stries transverses. _  ~  ■

Le tét (jpt généraJcinentJidnré.^/h^jn’il est bien conservé, sa surface est ornée d’une infinité de 
fines stries longhudinidc^très jéguíieres, que l’on n’aperçoit bien qu’à la loupe et dont vingt-cinq 

ou vingt-six sont comprises dans un espace de i» millimètres. Ces stries disparaissent facilement et
le spécimen décrit en 1844  et actuellement déposé dans les galeries du Musée paléontologique de

* •  —  ■ ■■-■> ~  ^

J’Ecolc des Mi nes de Paris, nen porte pas de traces. Je n’ai donè pu signaler leur" existence à
»

cette époque.  ̂ -----
Dimensions. — Il est impossible en ce moment d’indiquer, même approximativement, la longueur

des coquilles de cette espèce, aucune n’ayant conservé fune ou l'autre de ses extrémités. Cependant

en m'aidant de divers fragments, j ’ai pu m’assurer (jue cette longueur n’a pas dû être inférieure à
20 centimètres et qu’elle a probablement atteint environ 30 centimètres. Le diamètre de l'un des

•fragments est de o centimètres; sur ce fragment le siphon a une épaisseur de 13 millimétrés et

1;̂  distance <|UÎ■ sépare.lès-cloisons çst-do ‘i rfillimètros. L'angle apicial est de 14°:

Rapports et différence^ . —  Cette espèce est très voisine du C. Antilope par sa forme et par les

ornements de 5a surface; elle en diffère par la forte épaisseur de son siphon, par la distance plus- 
1 • *

considérable de ses idoisons, par la grandeur de son angle apicial ainsi que par la finesse e tia  

régularité des stries qui .ornent sa smdaco.
Jlai eu tort d’nssTTïïttrrtè Vcrncailianum au Cyrtoceras que J. de C. Sowerby a représenté 

par j a figure 2 de la planche DLXXXVlll du Mi neral Concholoyy, sous le nom d'Orthocera fusi­

formis. Ce Cyrloceras, bien qu’en a)ani à peu prés la forme, s'en distingue facilement par 
l'alience des stries longituilinoles et par le peu d'épaisseur et la situation subcenlrale de son 

siphon.
liisemcnl et localités.—  Un très petit nombre d'échantillons de celle espèce a été recueilli dans 

le calschiste des environs de Tournai (assise le). M. Firket, ingénieur des Minos, en a découvert un 
fragment.dans le’ calcaire à Crinoidœùc  Chanxe sur l'Ourthe (assise I/’).

27 C Y R TO C ER A S  A N T II .O I 'E ,  L. -G.  ile K o n i n r k .
»

* ( II .  W W H .  lig.  1-j

• --

* Coquille d'assez gratule Taille, allongée, faiblement et régulièrement arquée. La section trans­
verse circulaire vers l’origine, devient elliptique à une certaine distance de l’extrémité inferieure.

Les cloisons sont très nom breuses; un fragment ayant une longueur de 4 4  millimètres, dont
* * - -    #

íe diamètre -.inférieur est de 10 millimètres et le supérieur (lo 17 millimètres, en possède dix-sept; ces
cloisous ne sont pas bien profondes ot-nc sont pas régulièrement bombées; elles se relèvent un peu

vers 'le eôfiLdorsaL; ta_dornièi-e loge est grande et occupe un peu plus du tièrs de la longueur

totale.
Le siphon, situé du côté ventral,im  tiers environ du diamètre antéro-postérieur, se compose
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#

d'une suite d’éléments, sphériques «aplatis, communiquant entre eux par une ouverture étroite;
p

l’intérieur de ces éléments n^offre aucune trace de canal, central continu, mais on y observe à l&ir 

partie inférieure une structure infundibuliforme que je n'ai rencontrée dans aucune autre espèce 
(voir pi XXXVII, fig. i b et I e).

Le têt est très mince et semble avoir été Recouvert extérieurement d'une pellicule épidermique 

plus mince encore et susceptible de disparaître facilement. Cet épiderme porte une grande quantité
*  u ,

de fines stries longitudinales, peu régulières et difficilement perceptibles à l’œil nu; ces stries sont 

.traversées à angle droit par d'autres plus fines et moins apparentes, dépendant de l’accroissement 

successif de la coquille (pi. XXXVII, fig. i d). .
i

m  »tensions. —  En supposant normalenîent prolongé l'individu figuré, il doit avoir atteint une 
longueur d'environ 23 centimètres; le diamètre bilatéral de son extrémité antérieure est de 

42 millimètres, tandis que le diamètre antéro-poslériedr ne mesure que 36 millimètres. L’angle 

apicial est de 10°.
Rapports cl differences. —  Ce Cyrtoceras a quelque ressemblance avec le C. cornu-vaccinum ,

F. Mr Coy C). Celui-ci en diffère par la forme circulaire de sa section transverse, par les stries
transverses bien prononcées dont sa surface est ornée et par lajgrandeur de son angle apicial.

» 0

Gisement et localité. —  Celte espèce a été découverte par le baron de Ryckholl dans le calcaire 
carbonifère de Visé (assisi* VI). Elle y est fort rare.

/¡lift! PK ƒ? : ( V R T i M T i R t T I  IV IX H . % MTR I« %.

S e c t i o n  I. G Y R T O G K R A T A  O R N A T A ,  ;> siphon rv h m lro x lc?

28. CYRTOCERAS ARAClINpIlU-l M , L.-G. de Koninck. x '

h . \ \ \ h i . fi- r .

C y h t o c e u v s  n i 'T i c i  i . v t i  m. E . - G .  <h'  K o n i n e l v ,  1 H 4 4 .  Peser, des ouini,  foss. d u  lerr. carbon, de la Belgique,
p. 529,  non .1. Phillips.

_  _  I I . - G .  Rronn,  1818. .Y nmnic l .  pâliront.,  p. o O i .

—  —  i],- it .  (iicltcl,  1S;>|. / 'a n n a  / h r  Y o n r r l /, lii], JJJ, A h \h .  1, p. 209.

—  a i h c i m o Ï d k !  M. !>.-(». d u  k o n i n c k ,  1,8'; I. Ib sc r .  dm anim. foss, du  te r r . carbon, de la î leh j iq uv ,
su p p l r m r n l ,  p. 70 7 ,  pi. L I \ ,  iig. 11.

^ —  —  J.-J .  1S7H. Thesaurus  deronteo-rarboni ferus,  p. 5 5 ‘).

Petite coquille un peu plus arquée vers son extrémité inférieure que sur le reste desa longueur. 

Sa pointe initiale est aiguë; jusqu'à une distance de quelques millimètres, la coquille s’épaissit

rapidement, mais cu s'allongeant ensuite, son diamètre ne cçpit plus que très lentement. Sa section
*

transverse est circulaire.
Les cloisons sont peu profondes; les dernières sont distantes les unes des autres de 3 milli­

mètres. La dernière loge occupe à peu près le tiers de la longueur totale.
9

Le siphon, qui n'est indiqué que par une ouverture très étroite, est situe du côté concave au tiers 

du diamètre antéro-postérieur.
La surface est ornée d’un grand nombre de stries longitudinales très fines et très serrées, cou­

pées à angle droit par des stries transverses un peu plus fortes et plus espacées qui lui donnent 
l'apparence d’être revêtue „d'un tissu très fin et très léger, comme le serait une toile d’araignée,

d’où le nom de l'espèce. v  «
%

*

C) Description o f  the British jmheozoïc fossils, p. 5G8, pi. III“, fig. 17.
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Dimensions. —  La longueur d’un individu presque complet est de 73 millimètres; le diamètre 
de son ouverture est de 15 millimètres. L’angle apicial es; de 11*\

i

Rapports et différences. —  Il sera facile de distinguer ce petit C yï loceras de tous ses congé-
'  > 1

nères dont aucun, à l’exception du C. Antilope, ne présente une ornementation de sa surface 
analogue à celle qu’il possède; mais ce dernier étant endogaslrique, il sera impossible de le con­

fondre avec lui. Par -sa forme, il ressemble au C. cornu qui est également, endogastrique et dont la
surface est tout à fait lisse.

*• •

J’ai été dans l'obligation de changer le nom de C. reticulatum sous lequel j'ai d’abord désigné 
cette espèce, afin de ne pas la confondre avec l'espèce dévonicnne que J. Phillips a décrite sous ce 
même nom ( ’) et qui n’a aucun rapport avec elle.

Gisement et localité. —  Cette espèce a été recueillie dans le calschiste de Tournai (assise le). 
Elle y est-très rare.

Observation. —  Je crois devoir faire remarquer que, n’étant pas parvenu à isoler une partie du 
siphon pour m’assurer de sa forme dans les deux espèces qui précèdent, il m’est impossible de 

garantir que celui-ci est bien cytindroide, comme il me serait impossible aussi d’afiîrmer qu’il est 

nummuloïde. C’est un fait sur lequel je  liens à faire mes réserves, parce cpie je ne possède pas en 

ce moment les matériaux nécessaires pour le constater.

S e c t i o n  II. O  I t T O C E l t  V T A  L.FYIA ¡ï s i p h o n  n u n n n i i l o ï t l c  ?

2Í». CYRTOCERAS IMPERIUM, L.-G. de Koninrk.

l'i. \\\i\, h/, i:..,
-*

Coquille de moyenne taille, faiblement aruuée, à section transverse circulaire et dont le diamètre 
ne s'accroît pas très rapidement pendant le développement.

Les cloisons ne sont pas bien profondes, mais elles sont assez voisines les unes des autres. Uii 

fragment avant une longueur de 7 centimètres, dont le diamètre inférieur est de 12 millimètres et 

le diamètre supérieur de 23 millimètres, est composé de vingt-cinq ou vingt-six loges, ce qui fait 
environ 3 millimètres en moyenne pour la distance dos cloisons. La grande loge m’est inconnue, 

ainsi que la pointe initiale.
Le siphon, dont l'ouverture est étroite, est situé du côté convexe au tiers du diamètre antéro- 

postérieur.
La partie concave du tét de la grande loge a V4 millimètre d’épaisseur. O  tét est beaucoup plus 

mince pour les autres parties de la coquille.
La surface est entièrement lisse et l’on n’y aperçoit aucune trace de stries d’accroissement.
Dimensions. —  L’un des fragments a une longueur de 7 centimètres; son diamètre antérieur es I 

de 23 millimètres. L’angle apicial est de 13°.
Rapports cl différences. —  On pourrait facilement confondre celle espèce avec le C. hircinum 

si ce dernier n'appartenait pas au groupe des C yrtoceras  exogasTriques.

Gisement et localité. — On ne connaît encore que deux fragments de cette espèce. Us proviennent 

l'un et l'autre du calschiste de Tournai (assise le); elle y est très rare.

C) Palæozoïr fossils o f  Cornu all, Devon and West Somerset, p. 117, pi. XLVIII,  fig. 224.
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RÉSUMÉ GÉOLOGIQUE.

Parmi les vingt-neuf Cyrtoceras, dont la description précède, vingt espèces sont nouvelles 
pour la science. Les neuf espèces déjà connues sont : I o C. unguis, J. Phillips; rugosum , J. Fle­
ming, et Gesneri, W. Martin, de l’assise supérieure de Visé; et 2° tenue, L.-G. dé Koninck; 

cinotum, G. zu Münster ; dactyliophomm, Puzosianum, Verneuilianum  et arachnoideum, de 
Koninck, de l’assise inférieure,des environs de Tournai. %

Les trois premières de ces espèces ont été trouvées en Angleterre, en Écosse et en Irlande. Une 

de ces trois espèces a été reconnue en Russie. Les six dernières et dix-neuf des vingt nouvelles 

n’ont encore été rencontrées qu’en Belgique, dont les terrains carbonifères renferment, par consé­
quent, vingt-cinq espèces qui leur sont propres, c’est-à-dire un peu plus de la moitié de la totalité 

des espèces connues. -
•Ces espèces belges sont très inégalement distribuées dans les diverses assises du calcaire carltoni- 

fère. L’assise I en contient quinze; l’assise III, cinq, dont une commune à l’assise I ;  l’assise IV, 

trois; l’assise V, une, et l’assise VI, six.
C’est donc dans l’assise I que le genre a atteint son maximum de développement pour s’éteindre 

complètement, à une espèce prés, avant le depót de Kassise V et reprendre une certaine vigueur 
avant de disparaître définitivement dans l’assise VI qui psi la plus récente.
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G enre  : GOÁÍPROCERAS, J. de C. Soivcrby.

O rth oc e ra . J. de C. Sowerby, 1820 (*).

O r t h o c e r a s . J. Phillips, 1837 (*).
C o n i l i t e s ? G.-G. Pusch, 1837 (3).

G ompijoceras. J. de C .  Sowerby, 1859 (*).
O r t h o c e r a t i t e s . G .  zu  Münster, 1840 (8).

N elimenia . F.-L. de Castelnau, 1843 (c).

G. Fischer de Waldheim, 1844 (7),
Bolhooeras. I
Apioceras. ^

Poterioceras. F. \ î c Coy, 1844 (8).

Litlites (partim). F.-A. Qucnslcdi (9).
Svcoceras. F.-J. Pielet, 1854 ('°).

Piiragmoceuas (partim). J. Morris, 1854 (" ) .

Les coquilles de ce genre sont ordinairement droites, ventrues et fusiformes; leur ouverture est 

contractée et leur partie inférieure ou cloisonnée est, en général, assez régulièrement conique. Cer­

taines espèces sont plus ou moins comprimées et leur section transverse est représentée par une 
ellipse. Chez un grand nombre la section est circulaire. Cependant, en faisant une 'section médiane 

passant par le siphon, on remarque que le profil des deux côtés est loin d’étre toujours symétrique 
et il arrive souvent que l'un des deux est plus bombé que fautre.

La dernière loge des'Gpmphoceras est toujours très spacieuse; elle occupe rarement moins du tiers 
de la longueur totale de la coquille. La forme de cette loge est ventrue et son plus grand diamètre se 

trouve généralement vers le milieu de sa hauteur; quelquefois on remarque qu’il se trouve à la base.
L’ouverture des espèces carbonifères est encore inconnue ; ( (‘pendant par analogie avec les 

espèces dévonieunes et siluriennes, on peut la considérer, selon M. J. Barrando, comme composée 

ou contractée à deux orifices communiquant entre eu e por une ligne de jonction.

Le siphon est assez souvent subeslindrique, il est rarement nummuloïde; sa situation, quoique 

variable, est plus souvent ventrale que dorsale.
'Le tèt des espèces carbonifères est mince et sa plus grande épaisseur ne dépasse pas 1 millimètre. 

Leur surface est lisse; celles des espèces plus anciennes sont quelquefois ornées de rides transverses.

Dimensions. —  Certaines espèces peuvent acquérir des dimensions assez fortes. Le spécimen du
G. cordiforme, représenté'par J. de C. Sowerby possède* mu* longueur de 23 centimètres et u i i  

diamètre de ÍS centimètres, mais.dans- les galeries de l'Ecole des Mines de Londres, j'en aí vu u i i  

autre de la même espèce dont les dimensions sont encore beaucoup plus considérables. La plupart 

des autres espèces ont une taille moyenne ou médiocre.
Rapports et différences. -— Les Gomphoccras, dont l'ouverture est assez semblable à celle des 

Phragmoceras, s'en distinguent par leur forme droite par laquelle ils se rapprochent des Orthoceras. 

La forme régijlièremeni conique de ces derniers et la régularité de leur ouverture ne permet 

aucune confusion des deux genres.

( ')  Minéral Conchology of Great Britain, I. III, p. 85, pl. CXXLYII.

U*) Geology of Yorkshire, t. II, p: 258, pi. AXI, lig. 14, 15.
(S) Potens Petition to tqgie, p. 150, pi. XII, lig. .21. *

* (*) Silurian system, by li.-J. Murchison, p. (>20, pi. YHI, lig. 19, 20.

( ’) Beiträge zur Vetrefaklenkunde, t. Ul, p. 105. ,
, (c) Essai.sur le système silurien de l'Amérique septentrionale, pi. X, fig. 4.

(7) Bulletin de la Société impériale des S  a tur alistes de Moscou, t. XVII, p. 779. ‘

(") Synopsis of the characters of théknrtioniferous fossils of Ireland, p. 10, pi. I, tig. 2.
(9) Betrcfaktenkunde Deutschland’s. Die Cephalopodcn, p. 45, pi. I, lig. 29. t

( 10) Traité de paléontologie, i.  II, p. 045. ■-
(" )  Catalogue of British fossils, p. 552.

( IS) MincraU&tchology of Great Dr i taiti, t. Ill, pi. (X X L  VI I. 1
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Aperçu historique. —  Lorsqu’on 4820 , J . de C. Sowerby décrivit et figura sous le nom

d’Orthocera cordiformis (*) un Céphalopode du terrain carbonifère, remarquable par sa coquille

droite et la forme bombée de sa dernière loge , aucun des nombreux groupes génériques qui

divisent actuellement les espèces palcozoïques de cette classe d’animaux, n’avait encore été

En 4829, J. de Carie Sowerby fait connaitre une seconde espèce présentant des caractères
analogues à celle que son père avait décrite et.la figure sous le nom d'Orthocera fusiform is,^),

•  -  .  "  ' *

En 4836, J. Phillips décrit et figure.cettc même espèce sous le nom d'Orthoceras fusiforme (3)
Vers la même époque, tá. F.-A. Quenstedt publie sa dissertation inaugurale intitulée : Denotis 

Sautilearum primar iis, dans laquelle il divise les Orthoceras en neuf groupes. Son huitième 

groupe, désigné sous le nom d’iyrL.vn, comprend les espèces dont la dernière loge, enflée d’abord, se

rétrécit ensuite et les rend fusiformes ou globuleuses. II cite comme types les 0 . fusiforme ,
* <

i .  de C. Sowerby, et inflatum , À. Goldfuss (4).

En 4 837, G.-G. Pusch décrit sous le nom dubitatif de Conilites (? ) , un fragment de C é p h a ­

l o p o d e  qui parait appartenir au genre Comphoceras.
En 4 839, J. de C. Sowerby établit le genre Comphoceras (5) et propose de le classer entre les 

genres Vhragmoccras et Orthoceras \\ont il possède, d’un côté, la direction rectiligne* et de l’autre, 

la forme bombée et l’ouverture contractée.

Ce nom donna lieu à quelques critiques à cause de sa ressemblance avec celui de Gomphocerus 
employé par C.-IL Thunberg, en 4 812, pour^lésignor un genre d’insectes orthoptères. Ce fut par 

ce motif que G. Fischer de Waldheim proposa, en 1841, de le transformer en Rolhoccras, .majs 

comme il s’aperçut que W.-E. Leach s’était déjà servi de ce nomen 4 825 en faveur d’un genre de 
Coléoptères, il le transforma presque immédiatement en celui A'Apioceros. Vers Ja même époque et 

par le même motif, M. F. M' Coy introduit dans la science le nom de Poterioeeras (6) pour 

designer un groupe d'espèces carbonifères qui, bien (pie la forme de leurs ouvertures ne soit pas 

encore exactement connue, sont néanmoins rangées par la plupart des paléontologistes parmi les 
Comphoceras.

En 1843, le comte F.-L. de Castelnau décrit sous le nom générique de JSelimenia un fragment 

de Céphalopode qui parait appartenirjau genre Comphoceras (7).

En 1854, F.-J. Rietet réserve le nom de Comphoceras pour les espèces à siphon central et
péopose le nom de Sycoceras pour celles dont le siphon est marginal (8).

En 1854, M. J. Morris réunit les Comphoceras aux Vhragmoccras de Broderip et énumère sous
cette dernière dénomination générique, les espèces siluriennes britanniques qui lui sont connues. En 

revanche, il consérvele nom de Poterioeeras aux trois espèces suivantes appartenant au calcaire 
carbonifère :

P O T E R I O C E I U S  ( O R T H O C E R A )  C O R D I F O R M E ,  J. (Je C. SoWClhv.

—  —  f u s i f o r m e , J. de C. Sowerby.

  VENTRICOSUM, F. Mr Coy C * ) .

(*) Minerai Conchology of Great Britain, i. Ill,  p. 87, pi. CCLXYII.
(*) Ibidem, i. VI, p. 167* pi. DLXXXY III, lig. 1.

(*) Geology of Yorkshire, I. II, p. 238, pi. XXI, fig. 14, 15.
( 4) De notis N a u t i l e a r u m p r i m a r i i s ,  p. 20. Ce travail, traduit et complété par fauteur, a été inséré en 1840 (lari',

le Sénés Jahrbuch für Mineralogie, Geologie und Vetrefaklenkunde de K.-C. v. Leonhard und II.-G. Bronn, p. 273. 

( s) The siturian system, by \jl.-I. Murchison, p. 641.
\  ’ Y r  '

(ƒ’ ) Syntysis o f  the characters o f  the carboniferous fossils o f  Ireland, p. 10.
i *

(7) Essai sur le système silw ien  de l’Amérique septentrionale, pi. X ,  fig. 4.

(8) Traité de paléontologie, t.\II, p. 645.
(9) Catalogue o f  british fossils, 312.

1
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En J 859, Salter admet l’opinion de M. L Morris sur l'identité du genre Gomphocents avec le 
genre Phragmoceras et se réunit à lui pour rédiger la liste des fossiles siluriens de la Grande- 
Bretagne, publiée par sir Boderick-L Murchison dans son ouvrage intitulé : Siliîria ( ,).

A partir de cette époque, il ne s’introduit plus de modification notable dans la définition du genre.
1 • **

Quelques auteurs en font connaître un certain jipmbre d’espèces nouvelles. Parmi ceux-ci je  citerai 
principalemenHechevalier E., d’Eichwatd et, M. J. Barrande.

Le savant auteur du Système silurien d u ’•centre de la Bohème, après avoir exposé tous les 

déîansTidtrtife-àXorganisatioii, à la distribution géologique et au groupement des espèces du genre, 
en décrit en 1869 soixante et onze nouvelles provenant des assises siluriennes du pays dont il a 
si, habilement exploré la faune paléozoïquc.

Distribution géologique. —  Le genre Gomphoeeras a faTTSn-qwziinére apparition dans le terrain 

silurien moyen dans lequel il n’est représenté que par un très petit nombre d’espèces. Il prend une 
très grande extension dans le système supérieur du même terrain dans lequel M. J. Barrànde en 

observe soixante-dix-huit espèces pour la Bohême seulement, tandis que tous les antres pays n’en 
fournissent que onze.

Les divers étages dévouions réunis n’en contiennent que quatorze; dans le terrain carbonifère,
dans lequel le genre s’éteint, on n’en connaît que six. De ces dernières deux appartiennent à l’An-

/

gletcrre, une à l’Irlande et trois ¡Via Russie. J ’en décris deux provenant de la Belgique et dont une 

est nouvelle, ce qui porte à sept le nombre total des espèces carbonifères.

i r.OMPIIOCERAS FUSIFORME, J. de C. Sowerbi/.  ̂ *

i*i. xxMii, fif*.

O rt hocera  fu si f or m is . Ja m es  de ( ’.aile Sowerby,  182° .  Miner. Conclini., (. VI, p. 107,  pi. P I , X X X V I I I ,
lig. I (lig. 2  exclusa).

O rthoceras  f i s i f o r m e . J .  Phil l ips, 185(>. Gad. o f  Y orksh ire ,  t. II, p. 238 ,  pi. X X ,  (ig. 14, 13.

—  utr iforme. J .  Phil lips, 1856.  lindeni. He fennec lo the pluies, p. 2 5 4  (non J .  de C. Sowcrhy) .  

A m o e n u s  f is i forme.  A. F a h r m k o h l ,  1844. Bull, de In Soc. imp. des Natur. de Moscou, t. XVII, p. 781.  

PoTF.RiocF.Ras —  F .  Mr Coy, 1844. S y it. o f  the clinr. o f  the carbon, fossils o f  Ireland, p. 10.

O rthoce ras  —  II . -G. Bronn ,  1848. Mommel, paieront., p. 8 0 4 .

G omI’Hoceras  —  A. d 'O rb ign y ,  1850. Prodr.  dcpalcont. straligr., I. P r, p. 112.  *

—  —  C.-G. Giebel.,  1851. Fauna der Vorn ell, Bd. I l l ,  Ablh. I, p. 210.

PoTKiiiocERis —  J .  Morris,  1854. Cat. o f  Brit, fossils, p. 512.

O rthoce ras  ( P o t e ri oc e ra s )  fi sif orm e . F. M* Foy.  1853. Syst. descript, o f  the British palœoz. fossils, p. 500 . 

L omimioceras lagena. F.  d 'F i ih w a ld ,  1850. Bull, de la  Soc. imp. des Naturalistes de Moscou, p. 183.

—  —  F .  d 'F iehw ald ,  1800.  Lethum rossica, l. I, p. 1200 ,  pi. X F V II I ,  tig. 10.

P ot eriocera s  f i s i f o r m e . B. Griffith, 1802. Journal o f  the geol. Soc. o f  Dublin, I. IX ,  p. 55.

—  —  J . - J .  Bigsby, 1878. Thesaurus dvionico-cúrboniferus, p. 345.

Coquille allongée, fusiforme, symétrique latéralement ; le côté ventral est sensiblement plus con­

vexe que le côté dorsal.
Lit section transverse, circulaire dans le principe, se modifie rapidement pendant la croissance et 

se transforme insensiblement en une section transversalement ovale.
Le nombre, la distance exacte et la forme des cloisons ne me sont que très imparfaitement 

connus. D'après certaines observations, le nombre m’a paru asSez considérable et la distance assez 

faible.
La dernière loge n'est pas très spacieuse et sa hauteur n'atteint probablement cjue le quart 

environ de la longueur totale.

(i)  Pages 552 et suivantes. ' •
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L’ouverture, dont lés bords sont inconnus, est très peu contractée.
—J L j ie ln ’a été?possible dfobserver I<j situation-du siphon que sur la partie tronquée de la pointe

  -  — .  ■ -  - s  >  V  •  .  '

initiale; elle y  esTsïibcentcale; le diamètre de ce siphon y esLtrès petit; selon M. F. Mc Coy, il est 
nummuloïde.

.Le-tét est mince dans toute l’étendue de la coquille et son épaisseur atteint au maximum1 y  mil­

limètre dans quelques-unes de scs parties.
La surface, que M. F. Mc Coy dit être ornée de fines stries transverses d’accroissement, est parfai­

tement lisse sur les spécimens que j ’ai cu l’occasion d’ohserver.
Dï )nensimis. —  En le supposant normalement prolongé, le spécimen figuré a dû atteindre une 

longueur d’environ 21 centimètres; son plus grand diamètre bilatéral est de 43 millimètres et
son plus grand diamètre antéro-postérieur de 38 millimètres ; son angle apicial est de 18°.

>

Rapport.s et différences. —  Cette espèce se distingue facilement de ses congénères carbonifères' 

par sa forme élancée et la position subcentrale de son siphon. Je ne doute pas qu’il ne soit iden­

tique au G. lagena, E. d’Eichwald, quoique la situation du siphon de celui-ci paraisse être un peu 
moins centrale.

Gisement et localités. —  Ce Gomphocerax, d’abord découvert dans le calcaire des environs de 
Preston, en Lancashire, a été ensuite reconnu dans celui de Rolland, en Yorkshire; (h* Breadon, 
en Leicestershire ; de Lowick, dans le Northumberland, et de Cork, en Irlande. Il a été rencontré
en Russie, dans le calcaire de Slobodka, prés Taroussa, dans le gouvernement de Kalouga. On doit 
au baron de Ryckholtsa découverte dans le calcaire de Visé (assise VI), dans lequel il est très rare.

f  f

2. GOMPHOCFRAS LAGENALE, L G de Koninck .

i

t i . w w i i .  iirv

Coquille de taille médiocre, pyriforme, comprimée d'avant en arrière, à section transverse 

subelliptique.

La partie cloisonnée étant courte, le diamètre s’accroît rapidement jusqu'à la dernière loge; à 
partir de la cloison qui en forme le fond, les parois de cette loge se rétrécissent en se bombant 

inégalement, la paroi qui correspond joi côte ventral devenant plus saillante que celle du côté 
opposé (pi. XXXVII, fig. B“).

Les cloisons sont peu profondes et fort rapprochées les unes des autres; les quatre ou cinq der­
nières ne sont distantes entre elles que de .3 millimètres.

Le siphon est cylindroïde, assez étroit et en forme d'entonnoir sur la dernière cloison; il est situé 
du côté dorsal au quart du diamètre antéro-postérieur.

Le têt de la dernière loge a une épaisseur de 1 ' ¿ millimètre vers la hase de la grande loge, 

mais il s’amincit et devient presque tranchant aux affords de l'ouverture dont la forme exacte 
m'est restée inconnue.

La surface est tout à fait lisse; on n’y observe aucune trace de stries d'accroissement. -

Dimensions. —  Le spécimen incomplet (pie j ’ai fait figurer et qui est privé d’une grande partie 
de ses cloisons initiales, a une longueur de 6 centimètres; son diamètre bilatéral est également de 
fi centimètres, tandis que le diamètre antéro-postérieur n’est que de 4 ’ centimètres.

Rapports et différences. —  Cette espèce ressemble aux G. cordiforme, J. de C. Sowerby, et 
ventricosum , M. F. Mc Coy, quant à la forme générale; elle s'en distingue facilement par sa 
petite taille, par la faible distance de ses cloisons et par la situation et la forme cylindroïde de 
son siphon.

m

Gisement et localité. —  Trois spécimens incomplets de cette uiléressaiittrespéce onl été recueillis 
dans le calschiste des environs de TnmmaTYassistTTc).
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G e nre  : O rt ho ce r as ,  J.-P. Bréyn .

T cbcli concamebati. J.-T. Klein, 1731 (*)•
R adii  AnTicuLATi la pi d ei . J . : G .  Gmclin, 1732 (2).

.  i .

O rt ho ce ra s , j J.-P. Breyn, 1732 (5).
9 *

O r t h o c e r a t it e s . ' ~  J.-P. Breyn, 1732, non Picot de Lapcirouse.

Nautili s. C. Linné, 1767 (*), Äon J.-P. Breyn.
O rthocera , F. de Roissy, 1804 ( s).

# ' i

M olossus , ’ J
/ Denys de Monitor!, 1808 (**).

A c h e l o i s .  ) *

G on î i iy l i o l i t h u s  N ai t i l i t e s  O r t j io ce ra t it es . W . Martin, 1809 (7),
Melia. G. Fischer de Waldheim, 1829 (8), non Linné.

- S an.nio nite s . G. Fisehei'de Waldlieim, 1829 ('•').
*

A c t i .noceras . II.-G. Broun, 1834 ( l0). ’ ( ,
O rmoceras . G. Sfokrs, 1838 ( u ).

C o n o t u d u l a m a . G. Traost, 1838 ( ,a).

K o i e o c e r a s . J.-E. Pordock, 1845 ( n ).

G ycloceras . ' J „ . ,  ,
F. Mr Gov, 1844 ('*).

L ox o ce ra s . \

T ho rac oceras . G. Fischer de Wahlheim, 1844 ('•’).

G o m o c e r a s . J. Haii, 1847 ( ,r').

T rematoceras . - E d'Eiehwald, 1831 ( ,7).
CoCHLIOCERAS.   1837 ( ,R).
D ictyoceras . —  1860 C 1') .

R eloueras . —  1860 (20).
; /  r;

Coquille  droite ,  a l lo n g ée ,  co n iq u e ,  à section transverse  g én ér a lem en t  c ircu la ire ,  rarement e l l ip ­

t ique  ou  tr iangula ire ,  c lo iso n n ée  dans toute son é tendue .  C loisons transverses  à sutures s im p les  et 

p ercées  par un s iphon  cont inu  plus ou m o in s  centra l ,  j a m a is  c o m p lè t e m e n t .m a r g in a l ,  de  forme  

cy l indro ïde  ou  n u m m u lo ïd e ;  ch am hrc  d'habitation spacieuse .  Ouverture  à parois  droites ,  m in ces  

et  à bords p lus ou  m o in s  s in u eu x .

Déjà  en  i 8 0 4 ,  F .  d e  Roissy  a parfaitement défini ce  g en re ,  en d isant que les  coqu il les  qui le

C) Descripliones tubulani m mar ¡nom m, p. 22.

(?)¡De radiis articulait» lapidéis (Commentâtiones Academia’ pelropoHtamr, I. III, pp. 246-264.)

(з) Dissertatiophijsica de Polylhalamiis. - •
i *

(v) $y stenia Naturœ, éd. X l l ,  t. Y r, pars 4L
(^)^Iistoire naturelle générale el particuliere des Mollusques, suite aux œuvres de liu/Jon, par G.-G. Sonnini,

i. V, p. 56. . ,
(°) Conchyliologie systématique, t. I", pp. 330 ci 558.
(7) Petrifícala derbiensia, p. 17.

(H) Bulletin de la Société impériale des Naturalistes de Moscou, t. 1", p. 525.

(°) Ibidem, t. Irr, p. 325.
(*°) Lethaea geognoslica, éd. I, Bd. I, pp. 97 und 98.
( " )  The London, Edinburgh and Dublin philosophical M agazin^and Journal of science, I. XIII, p. 389.

( IS) Mémoires de la Société géologique de France, t. III, p. 88.
( ,s) Geological report on the County of Londonderry, p. 378.
( и ) Synopsis o f  the characters o f  the carboniferous fossils o f  Ireland, pp. 8-10.
( n FBulletin de la Société impériale des Naturalistes de Moscou, 1. XVII, p. 761.

( ,f>) Palœontology o f  Neic-Yórk, t. 1er, p. 54, pi. \ I V .
( ,7) Naturhistorische Bemerkungen auf einer Reise durch die Eifel, Tyroi, i i . s. av., p . 124.
( I8) Bulletin de la Société impériale des Naturalistes de Moscou, t. XXX, p. 181.

C9) Lelhcea rossica, t. Ier, p. 1263.

(î0) Ibidem, t. I", p. 1262.
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composent, peuvent être considérées comme des Nautilus droits ( !); on ne saurait, en effet, exprimer
mieux, nhplus laconiquement les rapports intimes qui^e^rstent entre ces deux genres. Presque

»

tout ce qui a été dit sur les caractères généraux des Nautilus et des Cyrtoceras est applicable aux

Orthoceras. <
Le grand nombre d’espèces qui entre dans la composition de ce genre, est probablement cause

que leur forme, générale et leur structure présentent des différences assez sensibles, dont on
peut tirer profit pour leur (^ossification ou leur groupement. Ainsi les unes, souvent obtuses à
leur origine, s’accroissent rapidement en diamètre, sous un angle apicial très ouvert pouvant ’

*  .
atteindre 45°, et restent relativement courtes. Ce sont les Brcvicones de M. J. Barrande. Les autres, 
au contraire, généralement aiguës à leur origine, se développent sous un angle apicial très faible, 
prennent une longueur assez considérable et ne conservent qu’un petit diamètre sur toute leur
étendue. Elles constituent les Longiconcs de M. J. Barrande.

Ou comprend cependant qu’aucune différence rigoureuse n’existant entre ces deux groupes, il

doit se trouver une série intermédiaire par laquelle ces groupes se relient entre eux et finissent par
» '

se fondre.

Quoique la section transverse de la majeure partie des Orthoceras soit circulaire ou approxima- 
tivemedt circulaire (-) ,  il en est un certain nombre qui, étant plus ou moins déprimés, offrent une ' 
section ellipsoïde ( Orthoceras Muensterianum, L.-G. de Koninck, se trouve dans ce cas) (5). Les

y
•  p

espèces à section triangulaire sont plus rares encore ( Orthoceras triangulare, d'Archiac et Ed. de 

Verneuil (*) et 0 . Archiaci, J. Barrande, peuvent servir d’exemple) (5).
Je suis même porté à croire que l’espèce (¡ui a servi de tvpe à M. J. Haii pour la création du

genre Gonioceros, appartient au même groupe auquel se rapportent les deux dernières espèces que 
je  viens de citer, et i) ne mc parait pas impossible que ses angles latéraux aient été rendus beau­
coup plus aigus sous l'influence de la pression qu’elle a subie dans la roche pendant sa fossili­

sation (6).
Il arrive aussi que certaines espèces dont la section transverse est circulaire à l’origine, aban­

donnent peu à peu cette forme pour en prendre une elliptique vers l’extrémité opposée. M. J. Bar­
rande cite plusieurs exemples de celte transformation.

Le nombre et la forme des cloisons sont très variables dans les Orthoceras. Les unes sont si peu 
bombées que leur section faite dans le sens de l’axe de la coquille, parait presqi# plane, tandis que 

la section de certaines autres, faite dans le même sens, a une forme presque semi-circulaire. Leur 

distance, et par suite leur nombre pour un même (»space, n’est pas toujours en rapport avec l'étendue 
de leur diamètre transverse. On remarque souvent que les espèces dont le diamètre s’accroît rapi­

dement, ont des cloisons plus nombreuses et plus rapprochées pour une même longueur que d’autres 

relativement beaucoup plus grêles, mais dont l'accroissement en longueur a été plus rapide.
Dans les espèces carbonifères, la dernière loge ou chambre d’habitation est généralement très

*

spacieuse et occupe à peu près le tiers de la longueur totale de l'individu. Son ouverture est nor­
male et sa section est semblable à celle du reste de la coquille; à une petite distance du bord qui

est tranchant, elle est souvent légèrement épaissie. Le bord même est sinueux ; il possède deux
'  ■ **

C) Histoire naturelle générale et particulière des MoUuscfues, suite nux œuvres de Buffon, par C.-G. Sonnioi; 
t. V, p. 56.

A
(*) M. F.-A. Queostcdt prétend qu’il n'existe pas d’espèce dans laquelle cette section est parfaitement circulaire; 

l'expérience fondée sur un assez grand nombre d’exemples, m’a démontré l'inexactitude de cette observation.

(•') Description des animaux fossiles du terrain carbonifère de la Belgique, p. 506, pi. X U I I ,  fig. 5.

(’) Transactions of the geological Society of London,-2'"° ser., I. VI, p. 347, pi. XXVJi, fig. i.
(■') Système silurien du centre de la Bohème, vol. II, texte III, p. 102, pi. CCLI, fig. 1-5.

Pahvontology o f  New-York, t.’l", p. 54, pi. XIV, fig. I.  ,
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cô t éssVmét ri q ueslégêr e m r » t relevés, constituant les côtés latéraux; les deux autres font échancrés, 

mais l’un l’est ordinairement moins que l’autre; celui-ci qui est presque toujours opposé à la situa- 
tion du siphon, correspond au côté dorsal et l’autre au côté ventral. —

Le siphon n’offre aucune régularité quant à sa situation, ni quant à sa forme et à sa struc­
ture. Celte situation est rarement marginale; elle est plus fréquemment centrale ou subcentrale et 
varie entre ces deux extrêmes.

Dans toutes les espèces carbonifères, sur lesquelles il m’a été possible de vérifier exactement 

cette situation, j'ai trouvé qu’elle correspondait au côté ventral.

J ’ajouterai que la situation du siphon étant constante ppur chaque espèce prise au même degré 
de développement, est l'un des meilleurs caractères distinctifs qui me soit connu, surtout dans le cas 

si fréquent où l’on a affaire à des espèces dépourvues d’ornements extérieurs.
La forme et la structure du siphon ne sont pas moins variées que sa situation. Chez les unes, il 

est cylindroïde ou filiforme ; chez d’autres, il est nummuloïde ou en forme de chapelet ou d’un rang 

de perles dont chacune occuperait une loge aérienne et augmenterait progressivement de diamètre 

avec la construction et l’agrandissement successifs des loges.

Dans le premier cas, il est composé : soit d’un cylindre calrareux qui se maintient d'un bout à 
l’autre de la coquille, comme j ’ai eu l’occasion de le vérifier dansl’O. 'M ne usterianum ( ’), L.-G. de 
Koninck; soit d'un tube membraneux qui n’a laissé subsister aucune trace de sa présence, mais qui 
du goulot existant au côté convexe de la cloison a dû se rendre à l’ouverture de la cloison précé­
dente, absolument comme cela a lieu dans le Nautilus pompilius actuellement encore vivant.

Lorsque le siphon est nummuloïde, il est composé d’une série d’éléments plus ou moins sphé­
riques ou lenticulaires dont les parties latérales font saillie dans les loges aériennes. La surface 

extérieure de ces éléments, dont le volume varie considérablement selon les espèces, est ordinai­
rement lisse; quelquefois cependant elle est striée en travers (pl. XIJI, fig. I 1'), ou bien encore 
plissée en long (pi. XLIY, fig. 0"). Leur forme générale extérieure n’étant pas toujours semblable 

dans toutes les espèces, on s'en est sen  i pour établir des genres dont l'importance a été exagérée, 
comme on pourra s’en assurer plus loin. *

Un tube mince et continu traverse toute la série de ces éléments d’une extrémité à l'autre, 

comme le démontre la section longitudinale de l 'Orthoceras (jifjantcum représentée parla ligure i), 
de la planche XLIV. Ce spécimen fait voir en même temps que les éléments du siphon n’étaient 
pas cyeux et que vers le milieu de la hauteur de chaque élément des tubes accessoires verlicillés 

s’embranchaient .sur le tube principal et se dirigeaient à angle droit vers les parties latérales.
Le tét des Orthoceras (jèt généralement assez mince; leur surface est souvent lisse ou simple­

ment ornée de stries d’accroissement; dans un assez grand nombre d’espèces, ces stries sont rem ­
placées par des anneaux ou par des bourrelets plus ou moins épais. La présence de cannelures ou 
de sillons longitudinaux est moins fréquente, et lorsqu’ils existent, ils sont ordinairement coupés 

en travers par des stries d’accroissfonent.
Je ne connais pas d'espèce d'Orthoceras proprement dite dont la surface soit tuberculeuse, si ce 

n’est peut-être VOrthoceras (Meioceras) tuberculatum, E. d’Eichwald (2), dont l’ornementation est 

si extraordinaire qu’elle me parait problématique.
Dimensions. — Elles sont très variables. On connaît des espèces dont la longueur n’excède pas 

15 centimètres, tandis que le comte de Castelnau et Éd. de Verneuil en citent qui paraissent avoir 
atteint une longueur d’environ 2 mètres; il est vrai que cette longueur n’a pu être observée direc­
tement et n’a pu être déduite que d’un certain nombre de fragments complétés théoriquement, en 

leur supposant une forme conique régulière à l’état parfait. ~~

( ' )  Description (tes animaux fossiles du terrain carbonifère de la Belgique, pi. XLVNJ, fig. t5. 
(*) Leituva rossica, t. Vr, p. 1262, pi. XLVII1, fig. Mi.
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L'hngle apicial, quoique constant à peu de chose près pour chaque espèce pour laquelle il
constitue Souvent un excellent caractère différentiel, peut varier de I o à 45°.

♦ ■ ^
Rapports et différences. —  La direction en ligne droite qu’affectent les coquilles de ce genre, 

est le seul caractère par lequel elles se distinguent réellement de celles qui appartiennent au genre 

Cyrtoceras. A mon avis, toutes les formes arquées, quelque faible que soit leur courbure, doivent 
être exclues du genre Orthoceras;  en ne se tenant pas strictement à ce caractère, il n'y a pas de 

raison plausible pour ne pas faire entrer les formes droites et courbes dans un seul et méme^ 
genre.

Aperçu historique. —  Ce n’est que vers le milieu du XVIe siècle que les Orthoceras ont éveillé
«

l’attention, et Conrad Gesner parait être le premier auteur qui les ait mentionnés en comparant 
leurs cloisons aux articulations dé l’abdomen des écrevisses de rivière (•’). En 1648, IL Aldrovande 
et, en 1722, E. Swedenborg imitèrent et adoptèrent la même idée (2). ,

Enyl 720, G.-A. Volkmann a figuré quelques espèces de ce genre dans son ouvrage intitulé : 

Silesia subterranea.

Quelques années après (1728), J.-G. Gmelin a appelé l’attention de l’Académie des sciences de
Saint-Pétersbourg sur des fragments d 'Orthoceras recueillis* aux environs de cette capitale et

désignés par lui sous le nom de : Radii articulait lapidei (5). On voit paraître pour la première fois
les termes de cloisons (septa) et de siphon (siphunculus) qui désignent encore sntjourd’hui les

mêmes parties que celles pour lesquelles J.-G. Gmelin en a fait usage.
Ce Iravail fut suivi d'un mémoire de J.-T. Klein dans lequel il admit que les Orthoceras devaient

*  .

faire partie du groupe qui était désigné en ce temps sous le nom de Tubuli marini et créa en leur

faveur la ^ection des Tubuli concamerati, afin de les séparer des Belemnites avec lesquels il les avait

confondus jusqu’en 1729 (4).

Doué d’un grand esprit observateur, J.-P. Breyn fit paraître en 1732 un livre remarquable (5)

dans lequel il groupa sous le nom d'OitTiiocERAS les coquilles fossiles polythalamea? droites ou à
peu près droites, dont les diverses cloisons donnent passage à un siphon soit central, soit latéral.

L est en s’appuyant sur ces caractères qu'il parvint à distinguer les Orthoceras des Liluiles et des

Ammonites. Les différences existant dans la situation du siphon, dans la hauteur des loges
¥

aériennes, dans les ornements extérieurs et dans la forme plus ou moins allongée du cône ayant la 

même base, lui servirent de caractères spécifiques.4 C'est par ce moyen qu’il parvint à distinguer 
neuf espèces dont il a donné d ’excellentes figures.

Ses successeurs abandonnèrent la méthode rigoureuse avec laquelle il avait procédé et ne 
tinrent pas compte des caractères précis dont il s’était servi et qu’il avait si bien exposés. C. Linné 

même, qui doit cependant avoir connu le travail de J.-P. Breyn, abandonna les principes qui . 
y sont si bien développés et conserva les Orthoceras dans le genre Nautilus.

Plus tard, on considéra les Nodosaria et autres Foraminifères droits comme les représentants 

vivants des Orthoceras et on alla jusqu'à leur assimiler les Graptalites, malgré la différence de 
leurs formes et de leur structure.

Quelques auteurs, comme Reinhardt en 1757 (fi) ,  adoptèrent cependant plus particulièrement 
les idées de P.-J. Breyn, tandis que la plupart se bornèrent à faire connaître quelques nouvelles 
formes, à les décrire et àMes figurer.■e.•SSÉ

( ‘ ) Deomni rerum fossilium genere, p. 157, 1565.
(*) Muséum metallicum, p. 732.

(!) L'ommentari Academice imperialis Scientiarum Petropolitana , (. III, pp. 246-264, 1732.
(4) Descript iones tubulorum marinovum , p. 22.

(H) Dissertalio phgsica de Polythalamiis.

(G) Acta Academice elecloralis Moguntinm scientiarum utilium , 1 .1", p. 118.
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Parmi ces derniers, on peut citer C. Linné (1745)  ( ,), Edw. Wright (1757) (2), J.-F. Ziickert

(1765)  (3), J.-E.-J. Walch (1768) ( ') ,  etc.
Au commencement du XVilÉ siècle, Denys de Montfort entreprit une nouvelle classification des

C éphalopodes, mais sa tentative fut si malheureuse qu'elle échoua complètement. Son genre

Achelois n'a rien qui le distingue des Orthoceras ordinaires et le genre Molossus créé en faveur
de PO. gracile, J.-F. Blumenbach, se trouve dans le même cas.

F. de Roissy, son successeur dans la publication des suites aux œuvres de BufTon par G.-G. Son-

nini, transforma le nom d’Orthoceras, de J.-P. Breyn, en celui d’Orthocera et y comprit sous
♦

cette dénomination générique, outre les Orthoceras véritables, un certain nombre de F oraminifères.
Plus tard, W. Martin (1809) ( n), J. Parkinson (1811 ) ( 6), J. Sowerby et son fils (1814*1829) (7), 

E.-F. v. Schlotheim (1820)  (8), J. Phillips (1836) (°), le vicomte d’Archiac et Éd. de! Verneuil 

(1843) (,10) d  un grand nombre d'autres paléontologistes se sont hornés soit à donner de meil­

leures descriptions et des figures plus exactes des espèces déjà connues, soit à en faire connaître 
des nouvelles.

En 1824 et en 1825, Defiance ( ” ), H.-M. de Blainville ( ’-) et P.-A. Latreille ( ,3) maintinrent la 
confusion qui ayait été introduite dans le genre Orthoceras par F. de Roissy et autres, en v com­

prenant un certain nombre de Foraminifères. Vers la même époque (1826),  A. d’Orbigny revint
aux principes dc'P.-J. Breyn en circonscrivant mieux le genre et en l’introduisant dans sa famille

• • ä  * *
des Nautilacées ( u  ).j  \  /  &

En 1830 ,  G.-P. Deshayes alla plus loin encore et propqsa de séparer du genre O r th o c e ra s ,  

les espèces courbes qui y avaient été maintenues jusqu'alors et de leur appliquer le nom de 
Cam put ile? ( ,,>) /

Un peu avant cette époque (1829), G. Fischer de Waldheim proposa les noms génériques de

’Sannio»ités et de Melita en faveur de fragments á'Orthoceras dont le siphon est nummuloïde et 
*

dont les caractères n’ont pu être parfaitement définis ( ,t>). L’aUleur s'étant aperçu que h* nom de 
Melia avait déjà servi à'C. Linné pour désigner uii genre de plante, le transforma plus tard (1844)TÎ ■ 4 ’ ' '
en Thoracoceras ( 17). »

En 1834, ¡J.-G. Broun a créé* les genres Actinoceras et Conocerás en faveur de plusieurs 
• * *

Orthocera^ rapportés des bords du Iac Huron par le Dr J.-J. Bigsby et dont ce savant avait publié 
en .1822 les dessins dans les Transactions de la Société géologique de Londres ( ,8), sans cependant

leur imposer aucun nom.
»

%

(i) Ôlandska och Gotïilandska H csa, p. 47.
(*) Philosophical Transactions, no). XLIX, pari. Il, p. 070. 

v (') Die Naturgeschichte einiger Provinzen des Vn ter har ze s, p. 83.

(*) Die Naturgeschichte der Versteinerungen, Th. II, Abs. I, 59.

. ( s) Petrificata Derbiensia, p. 17. _

(6) Organic remains of a former World, I. III, p. 111.

• C ) Mineral Conchologg of Great Britain. >

(8) Die Petrefaktenkunde auf ihrem jetzigen Standpunckt, pp. 52-59.
-r*

(9) Geology of Yorkshire* I. II, pp. 237-239,

(Ml) Transactions of the geological Society of London, 2 n,r s it . ,  1. VI, pp. 344-348.
»

( " )  Tableau des corps organisés fossiles, p. 117.

( ,4) Manuel cíe malacologie et de conchyliologie, p. 379. ,

( ,s)  Familjes naturelles du règne animal. j

(Bj Tableau méthodique de la classe des Céphalopodes, p. 7 1 . ' ,
' (*5) Encyclopédie méthodique, article Vers, t. III, p. 671.

Q6) Bulletin de la Société impériale des Naturalistes de Moscou, I. I, p. 325. /

( ,7) Ibidem, t. XVII« p. 181. *

(■*) Transactions p f  the geological Society of London, 2"" ser., I. I, p. 198, pi. XXV, fig. 1, 2, 3;  pi. XXVI and 
pi. XXX.
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E» 1837 , Ch. Stokes adopte le genre Actinoceras, tout en modifiant les caractères qui lui avaient 
été attribués par son auteur.

lTn grand nombre jle  paléontologistes ont suivi l’exemple de Ch. Stokes et ont-adopté le genre 
Actinoceras, les uns sans modification aucune, les autres en introduisant quelques changements 
dans ses caractères ou en y incorporant d’autres genres. C’est ainsi que A.d’Orbigny, M. F. Roemer 
et E. d’Eichwald y réunissent les Conolubularia de Troost, les Ormoceras et Ie£ Euronia  de 

.Ch. Stokes, et que M. F. W  Coy, J. Haii, G. et F. Sand berger, L. Sœmann et S.-P. Woodward se 

contentent d’y comprendre le genre Ormoceras. ’
Le genre Conolubularia établi par Troost en 1832 (•) ne comprend que des formes qui ont été 

rapportées aux genres Ormoceras et Actinoceras par les auteurs qui s’en sont occupés avant lui.
Quant au genre Koleoceras, il ne doit son origine qu’à des observations erronées çt à des idées 

quelque peu préconçues de son auteur (1863). Le colonel J.-E. Porllock, à qui il est du (2), a cru 

voir dans des. fragments d'Orthoceras engaînés les uns dans les autres (fragments appartenant quel­

quefois même à des espèces différentes), les restes d’une coquille à double paroi, et y reconnaître 
les éléments d’une nouvelle coupe générique. Il a donc pris une illusion pour la réalité et son opi­

nion n’a été adoptée par aucun naturaliste sérieux.
Les genres Cycloecras et Loxoccras, créés en 1844 par M. F. Mc Coy (*), ont généralement, et 

avec raison, trouvé peu d’accueil parmi les paléontologistes. Le premier comprend les espèces 
d'Orthoceras dont la surface est ornée d’anneaux saillants et a pour type l’O. annulare, J. Fleming, 

et le second les espèces dont la section transverse est ovale, dont les cloisons sont Ondulées et 

obliques à l’axe (4) et dont le siphon est excentrique; il a pour type l’O. undulatum, J. de C. Sowerby.

Les genres proposés par E. d’Eichwald, Trematoceras en 1851 (5) ,  Cochlioceras en 1857 (6), 
Dictyoceras et Hcloceras en 1860 (7), ne possèdent aucun caractère essentiel qui puisse servirá 
les séparer des véritables Orthoceras.

A mon avis, aucun des nombreux genres dont je  viens d’exposer brièvement la nomenclature 

dans l’ordre chronologique dans lequel ils ont été créés, ne possède des caractères assez tranchés 

pour le maintenir et pour le séparer nettement du genre Orthoceras, tel qu’il a été compris dans 
le principe.

Je conserve donc l’opinion déjà émise en 1814, opinion partagée au reste par M. J. Barrande 

et par quelques autres paléontologistes, que toutes ces coupes, reposant principalement sur la 
structure de leur siphon, doivent être réunies sous une seule et même dénomination générique et 

qu’elles ne peuvent servir qu’à l’établissement de certains groupes ou de sous-ycnres si l’on préfère 
cette dernière dénomination.

Après cet exposé que j ’ai cherché, à rendre aussi succinct que possible, je  croi* inutile d énu­

mérer les divers auteurs qui se sont livrés à l’étude des Orthoceras ou qui en ont étendu la con­

naissance par de nouvelles découvertes, parce qu’il faudrait citer à peu près tous ceux qui se sont 

occupés des fossiles paléozoïques.

Je ne ferai d’exception qu’en faveur de M. J. Barrando dont les savantes et minutieuses 

recherches ont jeté un nouveau jour sur toute l’organisation des Céphalopodes té trab uaxches,  

* représentés dans les terrains paléozoïques.

( ’) 'Mémoires de lo Socié/é géologique de Fiance, 1rr ser., 1. Jíj, p. 80, pi. IX cl X.

(-) Report on the geology of thé County of Londonderry, p. 378.

( 5) Synopsis o f  the characters o f  the carboniferous fossils o f  Ireland, p. 6.

( 4) Ce caractère n’est point nature) et dépend de la déformation subie dans ta roche pendant la fossilisation 

(:>) Nuturhistorische Bemerkungen anfeiner Reise durch die Eifel, Tyroi, n. s. w., p. 124.

C‘) Bulletin de la Société impériale des Naturalistes de Moscou, t. XXX, p. 181.
(7) Lethæa rossica, t. I, pp. 1202 et 1203.
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Distribution géologique. —  L e genre Orthoceras, qui <le tous les Ce'phalopodes paléozoïques 
est íe plus nombreux, a fait son apparition dans les assises moyennes du terrain silurien et a eu 
son plus grand développement dans lés assises supérieures de ce même terrain..Selon M. J. Bar­
rando ( ’), le nombre total des espèces connues est de on2e eent quarante-six dont huit cent 
quatre-vingt-six appartiennent au terrain silurien, eent trente et urt au terrain dévonien, cent douze

; * i-  *

au terrain carbonifère, trois au terrain permien et quatorze au terrain triasique. Les assises silu­
riennes supérieures de Bohême ont fourni à elles seules plus de la moitié de ce total, c’est-à-diro 
six cent vingt-six.  .

On trouvera plus loin la distribution horizontale et verticale des Orthoceras carbonifères.
Groupement des Orthoceras carbonifères. —  Le nombre de ces espèces n’étant pas considé- 

yralile, leur groupement n’offrira pas de grandes difficultés.
Ainsi que je l’ai déjà fait observer plus baut, je  chercherai à l’effecluer en me basant 1° sur la 

forme cylindroïde ou nummuloïde du siphon; 2° sur l’absence plus ou moins complète d’ornements 

à la surface; 3° sur la préseftee de plis ou d’anneaux circulaires, et Ku sur celle de stries ou de 

côtes longitudinales.
Dans ce groupement, je fais abstraction des deux grandes divisions établies par >1. J. Barrande,

^  i

à savoir : les Brévicônes et les Lon(jicàncsy par la raison que nos. terrains carbonifères ne m’ont 

fourni qu’une seule espèce qui puisse rentrer dans la première de ces divisions ; je sépare néanmoins 
les espèces à surface lisse, qui sont les plus nombreuses, en deux sections dont l’une comprend les 
espèces grêles dont le diamètre supérieur ne dépasse pas 2 ' , centimètres et l’autre les espèces ordi­

naires à diamètre plus grand.
Le tableau de groupement suivant a été construit d’après les principes que je  viens d’énoncer.

o n T i i o < r . n % »

Groupe 1 à siphon ci l indroide. Groupe II à siphon niimniuloïdc.
i

\ °  L/KVIA à soi Tact» lisse ou presque lisse. I t °  NIWIMI LAUIA a surface lisse ou presque lisse.
A  C» R f f . l f M . MOMLIKOHYJJA a surface si rice longitudinale
B .  l U x i l  A ltl* . ment

î "  ANNI LATA à surface ornee ile plis ou danneaux !
1 iiconcentriques. |

3° LINLATA à surface ornée de >ii ¡es ou de odes j
Ilongitudinales. ¡
i

C )  Système silurien du rentre de la Hohe me, vol. I l ,  loxlo V ,  ft. 1402 .
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Gflöt’P I t . O R T H O C E R A S  a  s i p b o . v  c y l i n d b o j d e .

1 °  L Æ V I A .

A . G r a c i l i a

1. ORTHOCERAS TIBIALE, L.-G de. Köninck.

  i Pi . XXXVII I ,  fig S.;

Coquille d’assez pëtite taille, grêle, peu conique, souvent un peu irrégulièrement développée.
Les cloisons sont modérément bombées et très rapprochées dans le jeune âge. Leur distance 

est exactement de i  millimètre dans un fragment ayant une longueur de 13 millimètres, dont le 

diamètre supérieur est de 6 millimètres et le diamètre inférieur de 4 millimètres. Les dernières

mTe^isl7rnre~drr2“^ ;  ̂nîîtîmTêTïWdes"lmês des autres. La dernière

loge est presque cylindrique; elle occupe environ le tiers de la longueur totale de la coquille; ses 

bords sont tranchants et obliques. La pointe initiale m’est inconnue.
Le-sipbonest central et mince; il est formé d’un petit tube cylindrique, continu.
Le têt est très mince et extérieurement lisse; un léger épaississement intérieur se fait remarquer 

xrrs4es~bord^de l ’ouverture; il se traduit sur le moule interne de la dernière loge par un large 

silion oblique, peu marqué, qui entoure cette ouverture à une petite distance de ses bords.
m  mensiom. — On ne connaît que des fragments de cette espèce, mais en les coordonnant il est 

facile de s’assurer que sa longueur n’a pas dû dépasser 13 à 16 centimètres; le diamètre de 

l’ouverture du plus gros spécimen que j'ai sous les yeux, est de 12 millimètres. L’angle apicial 

est de 4°.
Rapports et différences. —  Cette espèce a les plus grands rapports avec TO. calumus par sa 

taille et par la situation centrale de son siphon. Elle en diffère par le rapprochement et le plus grand 

nombre de ses cloisons dans le jeune âge, par sa forme moins régulièrement conique et par un 
angle apicial plus faible. La situation centrale de son siphon leloigne des 0 . Martinianum  et 

simile dont elle se rapproche par sa forme générale. /

Gisement et localités. —  VOrthoceras tibiale appartient exclusivement aux couches moyennes du 

calcaire carbonifère. M. Éd. Dupont en a recueilli un assez bon nombre de fragments aux Pau-
quys (assise IVô) et quelques-uns à Furfooz (assise IVb), à Dréhancc (assise Dic) et à Anseremme

(assise lile).

2. ORTHOCERAS SAGITTA, L. G. de Konin<k.

PI.  XXXVIH.  fig. i  )

O rthoceras  sa g it ta . d e  Koninck, 1 8 X 1 . Oesrr. des anint. foss. du terr. curb, dela  Belf/iijue
(S up p lém en i) ,  p. .705 , pi. L I X ,  % .  3,

r  *

Cette coquille, quoique grêle, a dû atteindre une assez forte taille. Ses fragments, bien qu’at-
« A

teignant une longueur de 13 à 14 centimètres, sont très peu coniques, mais ne subissent cependant 

pas de rétrécissement vers leur extrémité antérieure.
Les,dernières cloisons sont assez fortement bombées et presque hémisphériques; elles sont rela­

tivement très éloignées les unes des autres; leur distance se mesure par les deux tiers de leur dia­
mètre transverse. La dernière loge parait avoir été très grande et avoir occupé un peu plus du tiers 
dé la longueur totale.

Le siphon est filiforme et sa situation est tout à fait marginale.
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Le lét est relativement épais; il a à peu près '/, millimètre d’épaisseur à la dernière loge. Sa sur­
face ne laisse apercevoir aucune trace de stries, ni d’autres ornements. L ’extrémité initiale m’est 

inconnue. . -
Dimensions. —  J’ai pu m’assurer, d’après certains spécimens reconstitués, que cette espèce 

a du atteindre une longueur de 28 à 30  centimètres, le diamètre de son ouverture n étant que de 

23  millimètres. Son angle apicial est de 3°.
Rapports et différences. —  Cette espèce se distingue des 0 . calamus Martinianum , tibiale et 

simile par Teiôignement de ses cloisons ainsi que par la position marginale de son siphon et des
0 .  Sfeinhaueri, J. de C. Sowerby, çt attenuatum, J. Fleming, par sa forme plus élancée et par

«

l’absence des stries qui ornent la surface de ces derniers.
Gisement et localité. —  J’ai découvert cet Orthoceras dans le calcaire carbonifère de Visé où il

- ,  /

est rare (assise VI). , /
'*

-  * 3 .  O R T H O C E R A S  C A L A M E S ,  L.-G. de Koninck.  ,

i ri. w w n i ,  n-  ' /

:  . . /  . * 

O r t h o c e r a s  c s . t y i  i s e p t a t i m  ?  J .  P h i l l i p s  1 8 3 0 .  Geologic o f  Yorksh ire , I .  I l ,  p .  *2 3 8 ,  p i .  \ \ l ,  l i g .  7 .

—  CAl.AMIS. L . - G .  í k ’ k o n i n c k ,  1 8 4 5 .  Y  reris de in ,  de Giolotj.,  p ; i r  J . - J .  d ' O m y ' t i i i s ,  j>. 3  I (i .
a

—  —  L .  G. d u  K o n n c l v ,  I S i i .  Peser, ties an i  m. fuss , tin terr. earb, tie la Jiclfjitjitc,
|>. 5 0 0 ,  p i .  L I X ,  f i g .  CJ.

» ■ j
O r t h o c e r a t i t e s  —  I k i .  d e  Y e r n e u i l ,  1 8 4 3 .  Russ ia  a n d  the  /  rai  M o nn lo in s ) t .  I I ,  p .  3 3 0 .

O r t h o c e r a s  —  ’ l l . - G .  B r o n n ,  1 8 4 8 .  A*a m en d ,  po laon t . ,  p .  8 0 2 .

O r t h o c e r a t i t e s  —  A.  d ’O r b i g n y ,  1 8 3 0 .  Prodr. de patéonl. s trat ior . ,  / .  I ,  p .  1 1 3 .

O r t h o c e r a s  —  C . * G .  ( i i e h e l ,  1 8 3 1 .  Pituna der  Vonre l t ,  I M .  I l l ,  A l n h .  I ,  p .  2 3 4 .

—  —  .1. M o n i s  1 8 3 1 .  ( 'atol.  o f  Prit,  fossils,  p .  3 0 0 . *
# •

—  M a r t i n i a n u m .  E .  t i ' L i V h u n l r i ,  I 8 6 0 .  LefUtva russWa% I .  I ,  p* 1*218 ,  n o n  L . - G .  de  k m i n o k .

—  u \ l \ m i s .  . I . - J ,  I L g - h y ,  1 8 7 8 ,  T h esa u ru s  t lenmieo-varboniferus^  | p .  * 2 1 4  ¡ n u i  ‘¿ L I .

A.

Loquille de taille médiocre, très grêle, en forme de eone très allongé. Son extrémité infé­
rieure est très elïilée.

Les cloisons ne sont que médiocrement bombées et ne sont pas extrêmement rapprochées les 
unes des autres. Leur distance est égale au quart de leur diamètre transverse; ou en compte qua­
torze sur un fragment avant line longueur de 23 millimètres et dont le diamètre supérieur est de 

G millimètres et l’inférieur de 3,3 millimètres. La dernière loge conserve la forme conique du reste 

de la coquille et occupe environ le tiers ile la longueur totale de l'individu.
; Le siphon est très mince, presque filiforme et situé au centre, il forme un tube continu, parfai­

tement cylindrique.
Le têt est milice cl complètement lisse. Je n’ai pas aperçu la moindre trace de stries d'accroisse­

ment à sa surface.
Dimensions..—  On ne’ connaît que des fragments plus ou moins longs de cette espèce, mais

tr
comma ils ne sont pas fort rares, je suis parvenu à les rassembler de façon à en constituer plu­
sieurs individus, dont le plus grand a une longueur de 18 centimètres;-le diamètre de son ouver-

- ’ . * 
ture est dé 1G millimètres et son angle apicial est de 6°.

Rapports et différences. —  Celte espèce se distingue de l’O. Martinianum  par la situation cen- 

traie et la continuité de son siphon ainsi que par un plus grand espacement de ses cloisons; il dif­
fère.de l’O. simile paf le premier et par le dernier de ces caractères, et en outre par une ouverture

i

plus grande dé son angle apicial.
Je n'ai aucun doute que E. d’Eich\vald n'ait confondu cette espèce avec mon 0. Martinianusn 

auquel il assimile un fragment d 'Orthoceras de Cosatscbi-Datcbi, à siphon central, tandis que le 
siphon de l’espèce que je  viens de nommer est un peu excentrique. Mon opinion est d’autant plus
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fondée que\la présence de FO. calamus a été positivement reconnue dans cette localité de l’Oural
-par Éd. de Yerneuil. " ’ v

Gisement \ t  localités. —  L’O. calamus est une espèce qui appartient exclusivement aux assises

supérieures dà  calcaire carbonifère; elle existe assez abondamment dans le calcaire carbonifère de
Visé (assise V l\dans lequel je  Fai sigBalée en 1844. Éd. de Verneuil l’a trouvée dans le calcaire de
Cosatsehi-Datch^dans l'Oural, appartenant à la même assise; si, comme je le suppose, FO. inœ-

(juiseptnniy J. Phillips, est identique à l’espèce précédente, elle existé encore dans le calcaire de^

Bolland, en Yorkshire. D’ailleurs, j ’ai constaté sa présence dans celui de Settle du même comté1
\ # 

et occupant le même niveau géologique, ainsi que' dans le schiste de Clogher, dans le comté de

Tyrone-, dans le calcaire de Ballyrichards, comté de Cork, en Irlande, et des environs de Glasgow,.

en Écosse. \
\

4. ORTHOCERAS CONCOMITATE M, L.-G de K o n iw k .

? ' . i*i. XXXVII I ,  H  i . )

Coquille de petite taille/assez grêle, régulièrement conique, à extrémité inférieure effilée.
Les cloisons sont peu bombées et très rapprochées les unes des autres. Un fragment composé 

des neuf dernières loges n’a qu’une longueur de 12 millimètres; son diamètre supérieur est de
11 millimètres-et l’inférieur de 9 millimètres.

» *  * /

La dernière loge dont je  ne suis pas parvenu à observe/ la limite inférieure, occupe au moins le 

tiers de la longueur totale de la coquille; les bords dé son ouverture sont tranchants et un peu 

obliques par rapport à l’axe. /
Le siphon est assez large relativement au faible diamètre de la coquille; il est continu et légère­

ment dilaté entre les cloisons; il est situé au tiers du diamètre transverse.
%

Le têt est mince et tout à fait lisse. La pointe initiale est inconnue.
Dimensions. —  Le plus grand spécimen n’a qu’environ IO centimètres de long; le diamètre 

transverse de son ouverture est de 13 millimètres. L’angle apicial est de 9".
Rapports et différences. —  Cet Orthoceras a quelques rapports de forme avec l’espèce que le 

colonel J.-E. Porllock a figurée sous le nom douteux d’O. (¡retiarium? J. de C. Sovverby, mais 

qui n’appartient nullement à cette espèce. Il en diffère par la situation latérale de son siphon et 
par’ le faible espacement de ses cloisons.

Gisement et localités. — Se trouve dans le-calcaire supérieur de Visé (assise VI), où il est 
très rare, et de Cork, en Irlande.

4

?

lí. ORTHOCERAS MARTINIANUM, L G . de Koninck.

PL XLIV, iig. / )
d

O rthoceras  M artini  vnim . L.-G. de Koninck, 1844. Ifescr. des ani m. fos$. du terr carli, de la BcUjitpie,
p. 305, pi. XLIV, tig. 4.

— — 11.-G. Broun, t848. .Yomencl. paUvnnt., p. 806.
O rtiiocer  atites  M ar t in ia n ts . A. d’Orbigny, 1830. Prodr. de paléont. strati//r., t. I ,  p .  113.

O rthoceras  M artinancm . C.-G. Giebel, 183t.  Fauna der Vorxcelt, Bd. III, Abth. I, p. 236.
—  M artiniana m. J.-J. Bigsby, 1878. Thesaurus devonico-carboniferus, p. 343.

/
Coquille de taille moyenne, grêle, sensiblement conique, très effilée à son extrémité inférieure.

>
Les cloisons sont faiblement bombées et assez rapprochées les unes des autres. J ’en compte 

vingt-cinq sur un fragment voisin de l’origine ayant une longueur de 20 millimètres et dont le 
diamètre transverse n’est que de 2 millimètres à son extrémité inférieure et de 4 millimètres à son 
extrémité opposée. Un autre spécimen d’une longueur de 25 millimètres est composé des huit der­
nières loges dont la hauteur moyenne^ très sensiblement égale pour chacune d’entre elles, est
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par conséquent de millimétrés pour un diamètre transverse de 12 millimètres, c’est-à-dire exac­
tement le quart de ce diamètre.

La dernière loge (jccupe à peu prés le tiers de la longueur totale de l’individu. Ses bords sont 

tranchants et un peu obliques.
Le siphon étroit et filiforme à l’origine atteint un diamètre de */* de millimètre à la dernière 

cloison; il n’est pas continu ; le goulot des cloisons est extrêmement court et peu saillant. Sa situa­

tion est légèrement excentrique. La pointe initiale m’est inconnue.
La surface du têt est entièrement lisse; on n’y remarque que quelques légères ondulations

»

obliques produites par l’accroissement successif de la coquille.
Dimensions. —  Le plus grand individu de cette espèce qui m’ait été confié, a une longueur de 

20 7* centimètres. Le diamètre de son ouverture est de 15 millimètres. Son angle apicial 

est de 5°.
Rapports et différences. — Cet Orthoceras a beaucoup de rapports avec un certain nombre d’es­

pèces qui sont grêles, comme lui, ont une longueur relativement assez grand«* et dont l’angle apicial 
ne dépasse pas 6°. Parmi celles-ci je citerai principalement les Orthoceras que j ’ai désignés sous 
les noms d’O. calamus, simile, sagitta et tibiale. Il diffère du premier par la situation légèrement 
excentrique de son siphon et par la différence de son angle apicial; du deuxième par la situation 
plus centrale de son siphon et par sa plus petite taille; du troisième par sa taille beaucoup plus 
petite encore et par la situation du siphon qui est tout à fait marginale dans celui-ci; du qua­
trième dont la situation du siphon est à peu près la même, par une taille plus forte et une forme 

•

conique plus régulière; il se distingue de l’O. concomitatnm par sa forme plus élancée et un angle 

apiciaLplus faible.
Gisement et localité. —  Je n’ai rencontré cette espèce (pie dans le calscbiste des environs de

^  *

Tournai (assise le), dans lequel ses fragments ne sont pas très rares.
>

0. ORTHOCERAS SIMILE, L.-G. <le Koninck.
*

d*i. m iV, fi-, % a.)

La coquille de cette espèce, quoique mince, est assez longue; sa partie cloisonnée est régulière­

ment ^onique, tandis que la partie correspondante à la loge d’habitation est subcylindriquc par 

suite de la légère Contraction qu’elle subit. Son extrémité initiale m’est inconnue, mais il est pro­

bable qu’elle a été effilée et assez aiguë.

Les cloisons sont très nombreuses et très rapprochées les unes des autres dans le jeune âge. Sur
- r  y*

un spécimen d’une longueur de 30 millimètres dont le diamètre inférieur est de 3,5 millimètres et
le supérieur de 8 millimètres, j ’en compte vingt-cinq; la hauteur des loges y est donc d’un peu

* ,

plus de i millimètre, tandis que dans un autre spécimen les loges voisines de la dernière ont une 

hauteur de 3 millimètres. La concavité des cloisons est très faible.
La dernière loge est grande et occupe au moins le tiers de la longueur totale; elle est subeylin-

"  4

drique, ses bords sont tranchants mais je»n’en connais pas exactement le contour, aucune strie 

d’accroissement ne l’indiquant à la surface du tèt.
Le siphon est mince et continu ; il est situé entre le centre et le bord marginal des cloisons.

Le têt est très milice et sa surface n’offre pas la moindre trace d’ornement.
Dimensions. —  Le plus-grand des spécimens que je  suis parvenu à recomposer, a une longueur 

de 23 centimètres; le diamètre de son extrémité antérieure est de 15 millimètres; ce diamètre est 

encore íe môme à une distance de 4,5 centimètres au-dessous de cette extrémité. Son angle apicial 

est de 4°.
Rapports et différences. —  Par sa forme élancée et mince, cet Orthoceras ressemble à l’O. Mar-
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tinianum  avec lequel on pourrait facilement íe confondre en l’absence du siphon. En effet, i! s’eni
distingue* par la situation moins centrale de celui-ci ainsi que par sa continuité. En outre, son angle

apicial n’est que de i ° y tandis que celui de l’espèce que je  viens de nommer est de 5°; il est 
encore à remarquer que sa grande chambre est légèrement contractée et presque cylindrique, 

tandis que celle de YO. Martinianum  reste conique.
Gisement et localité. —  L’O. simile se trouve dans le calschisle des environs 'de Tournai 

(assise le) où il est associé à I’0 . Martinianum. C’est à cause de sa ressemblance avec celui-ci que je  
lui ai donné le nom sous lequel je  viens de le décrire.

7. ORTHOCERAS NEGLECTUM, L. G. ile Koninck.
»

.1*1. X X X I X ,  iii?. 2. '

t

Je ne connais que la partie cloisonnée de cette espèce dont la coquille parait être de taille 
moyenne. Elle est régulièrement conique et a été probablement terminée en pointe à son origine.

Les cloisons sont nombreuses et peu bombées; sjur un fragment constituant la majeure partie «les 
dernières loges et ayant une longueur de ¿6  millimètres, j ’en compte vingt. J ’ajouterai (pie 

le diamètre supérieur de ce fragment est de 1 8 millimètres et l’inférieur de 8 millimètres.

Le siphon est mince, continu et légèrement dilaté dansles loges; il est situé au tiers du diamètre 
transverse.

Le têt est mince et sa surface est complètement lisse.
Dimensions. —  La longueur de cette espèce a dû être d’environ 1b centimètres en y compre­

nant pour un tiers la chambre d'habitation qui fait défaut dans les spécimens mis à ma disposition. 
Lo diamètre de l’une des dernières loges aériennes est de 18 millimètres. L’angle apicial est de 9°.

Ilapports et differences. — Il y a quelque ressemblance entre Y Orthoceras dont il est ici ques­
tion et YO. oblatum, mais la partie cloisonnée de ce dernier étant beaucoup plus courte et le
nombre de ses cloisons plus faible, il sera facile de l’en distinguer.

Gisement et localité. — Cette espèce ne se trouve que dans le cnlschiste des environs de
Tournai (assise Je). Elle ) est fort rare.

/y L l v u  r e c i u r u .
* >

8. OHTHOCKRAS IMPLICATUM, L.-G de Koninck.

(pi . XXXIX,  tip.
i»

Coquille allongée de moyenne taille, assez grêle, très faiblement fusiforme par suite d’une légère 
contraction de la partie supérieure de la grande chambre.

Les cloisons sont très concaves et sybhémisphériques ; elles ne sont pas très nombreuses; Ios 

vingt-six dernières’loges occupent un espace de 7b millimètres, la supérieure ayant un diamètre 
de 17 millimètres et l’inférieure un diamètre de 7 millimètres. La dernière loge occupe ùn peu 

plus du quart de la longueur totale de la coquille; elle est subcylindrique, tandis que toute la partie
4 * *

cloisonnée est régulièrement conique.
La pointe initialq est inconnue.

Le siphon est subcentral, mince et interrompu, comme j ’ai pu Je constater directement. Le 
goulot n’est représenté que par un léger épaississement de l’ouverture siphonale.

Le têt est uniformément mince et absolument lisse à sa surface.
Dimensions. —  Le seul spécinfien de cette espèce qui me soit connu, a une longueur de 13 cen­

timètres, mais en le supposant normalement prolongé en pointe, il a du avoir une longueur
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d’environ 2 0  centimètres; le diamètre transverse de son ouverture est de 2 centimètres. Son angle 
apicial est de 6°. ƒ

Rapports et différences. —  Cette espèce se distingue d e 'TO. amabile par sa forme générale plus 
svelte et plus allongée, par la forme plus bombée de ses cloisons, par l’espàëement plus consi­

dérable de celles-ci et par la faiblesse de» son angle apicial qui est de 3°/inférieur à celui de 

l’espèce qute je  viens de nommer, et, enfin, par l’absence de continuité de son siphon.
Gisement et localité. —  Un seul spécimen de cet Orthoceras a été trouvé par M. Éd. Dupont 

dans lo calcaire carbonifère de Dréhance (assise m«). .

U. ORTHOCERAS OBLATUM, L.-G. de Koninck.
* *

/  A *

PI. X V W H ï .  fi g. 3.) *
;

Petite coquille, dont le diamètre s’agrandit assez rapidement pendant la croissance.

Les cloisons sont faiblement bombées et assez voisines les unes des autres. La distance de celles 
des dernières loges n’est que de 3 millimètres. La dernière loge s’évase rapidement et elle est un 
peu plus conique que la généralité de la coquille dont l'accroissement en diamètre est un peu 
moins rapide. Ses bords sont tranchants e ta  peu près normaux; elle occupe un peu plus du tiers 
de la longueur totale de la coquille.

Le siphon est mince et filiforme ; il est situé au tiers du diamètre transverse.

Dimensions. —  La longueur d’un spécimen incomplet est de 9 centimètres; le diamètre de
l'ouverture est de 21 millimètres. Son angle apicial est d'cmiron lb".

Rapports et différences. —  Je ne connais pas d'Orthoceras carbonifère qui soit comparable à
celui-ci. Les espèces qui s’en rapprochent le plus ou sont plus longues ou diffèrent par la situation 

ou la largeur de leur siphon.

Gisement et localité. —  Un seid spécimen de XOrthoceras oblatum a été découvert par M. Ed. 
Dupont dans le calcaire des Pauquys (assise IVô).

. IO. ORTHOCERAS DECIPIENS. L.-G. de Koninck.

■ ri. \ \ \ i \ .  ii- n;
*

Coquille de tarWc moyenne, en forme de cône allongé, aigu à son extrémité initiale.
Cloisons nombreuses, peu concaves, placées à environ 3 millimètres de distance aux dernières 

loges. Chambre d’habitation grande, occupant à peu près Je tiers de la longueur totale de la 

coquille ; ses bords sont tranchants et légèrement inclinés d’un côté.

Le siphon est très mince, non continu et subcentral.
Le têt est mince et sa surface est presque entièrement lisse; on y observe chez certains indi­

vidus bieh conservés, quelques légères stries d’accroissement qui permettent de reconnaître la ter­

minaison de l’ouverture.
La pointe initiale, qui très probablement a été aiguë, est restée inconnue jusqu’ici.
Dimensiom. —  Le plus grand spécimen obtenu a une longueur d’environ 16 centimètres, 

mais comme il est un peu tronqué, cette longueur atteindrait probablement 17 ou 18 centimètres 

s’il avait été intact. Le diamètre de l’ouverture est de 3 centimètres. Son angle apicial est de 19°.
Rapports et différences. —  Celte espèce ne diffère de l’O; neglectum que par la situation sub­

centrale de son siphon et par l’ouverture un peu plus grande de son angle apicial. Ces caractères 
différentiels sont très constants, ainsi que j ’ai pu m’en assurer sur uu grand nombre d'individus.

Gisement et localités. —  Celte espèce existe aux États-Unis à Rockford (Indiana), dans le Kin- 

derhook Group et dans le calschiste des environs de Tournai (assise le).
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*11. ORTHOCERAS AMABILE, L.-G. de Koninck.

(PI. XXXIX. flg. 7 ,8 ,  p i. X L, flg. 4, e t  p i. X L » , fig. 3.)'
I

L’aspect général de cette espèce de moyenne taille est quelque peu fusîfdrme, parce qu’elle ekt 
légèrement contractée vers son extrémité antérieure ; toute la partie cloisonnée est régulièremelnt

conique et l’extrémité inférieure, dont malheureusement on ne connaît pas la partit initiale, paraît
•* 1

avoir été assez pointue. " ' '
Les cloisons sont peu concaves et presque également distantes les unes des autres dans la moitié 

supérieure de la partie cloisonnée ; intérieurement elles sont un peu plus rapprochées et moins 
également espacées. J ’en compte trente-quatre sur un spécimen ayant une longueur de 8 % centi­
mètres, dont le diamètre transverse supérieur est de 20 millimètres et l’inférieur de 6 millimètres ; 

les premières cloisons inférieures sont distantes de \ '/* millimètres et les dernières supérieures de 
h millimètres.

La chambre d’habitation est assez spacieuse ; elle occupe un peu plus du quart de la longueur 
totale de la coquille; les bords de son ouverture sont légèrement contractés; ils sont tranchants 

et un peu obliques par rapport à l’axe principal.

Le siphon, dont l’ouverture parait très étroite sur les cloisons, se dilate un peu dans les inter­
valles intcreloisonnaires et acquiert un diamètre de I millimètre. Il est continu et situé à une très 
faible distance du centre.

Le têt est généralement mince, sauf dans la partie moyenne de la dernière loge, où il acquiert 
une épaisseur de V4 millimètre. Sa surface est parfaitement lisse.

Dimensions. —  Le plus grand des spécimens observés a une longueur de 21 centimètres. Le 
diamètre de son ouverture est de 30 millimètres. L’angle apicial est de 9°.

Rapports cl différences. —  Celte espèce a quelque ressemblance avec I'0 . affine, G. Fischer de 

Waldheim ( ') .  Mais dans cette espèce les cloisons sont plus éloignées les unes des autres et le 
nombre en est plus grand pour Je même espace ; en outre, l’ouverture de l’angle apicial est plus 

petite. Elle se distingue de mon 0 . Nerviense, principalement par la situation subcentrale de son 

siphon.

Gisement et localités. —  Cet Orthoceras est très abondant dans le calcaire carbonifère des 

Pauquys et de Furfooz (assise I Vf»); on le trouve encore à Yves (assise lile/), ainsi qu’à Anse- 
remme et à Dréhance (assise lile) et à Frevr (assise Ule/) où il est plus rare.

1-2. ORTHOCERAS NERVIENSE, L.-G. de Koninck.

d'). XL. fig. % 3.)

J’ai longtemps hésité avant de séparer cette forme de l’espèce que j ’ai décrite sous le nom de 

Orthoceras amabile. Extérieurement les deux formes se ressemblent et sans la constance de leurs 
caractères différentiels sur le grand nombre de spécimens que j ’ai eus entre les mains, je les aurais 
certainement considérées comme ne constituant que des variétés l’une de l'autre.

La coquille est légèrement fusiforme par suite de la faible contraction des bords de la grande 
loge; sa taille est médiocre; sa pointe initiale est inconnue.

Les cloisons, légèrement concaves, sont un peu moins nombreuses pour un même espace que 
dans l’O. amabile; on en compte vingt-quatre sur une longueur de 6 centimètres d’un spécimen 
dont le diamètre supérieur est de 15 millimètres et l’inférieur de 7 millimètres, tandis que sur un

C) Bulletin de la Société impériale des Naturalistes de Moscou, 1814, p. 765, pi. XVII, fig. 2 , sous le nom d<‘ 

Thoracuceras affine.

V. 8
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spécimen de l’O. amabile de même longueur et de même dimension ou en compte, vingt-huit. La
dernière loge occupe un peu plus que le tiers de la longueur totale.

Le siphon est mince et se compose d’un tube cylindrique régulier et continu; sa situation est 
latérale au tiers environ du diamètre transverse.

Le têt, qui est généralement mince, s’épaissit un peu vers la partie médiane de la dernière loge;

les bords de celle-ci sont tranchants et presque normaux. La surface est lisse.
Dimensions. —  Le plus grand spécimen à peu près complet n’a qu’une longueur de 42 

centimètres; un autre d’une excellente conservation^ représenté planche XL, figure 3, n’en a 
que 7 '/*. Le diamètre de l’ouverture du premier est de 20 millimètres et celui du second de 

14 millimètres.
Rapports et différences. —  Ainsi que je l’ai fait observer plus haut, il existe une grande analogie 

entre cette espèce et l’O. amabile; elle s’en distingue par une forme un peu moins élancée, par un 
nombre de cloisons relativement un peu plus petit et surtout par la situation excentrique de son 
siphon et par la forme parfaitement cylindrique de celui ci.

Gisement et localités. —  Cet Orthoceras accompagne presque toujours YO. amabile. Il est 

abondant à Dréhanee (assise lile), plus rare à Celles (assise III c), plus petit à Anseremme 
(assise ¡Ile) et très rare aux Pauquys (assise IY7>). II a été recueilli dans toutes pes localités par 

M. Éd. Dùpont.

15. ORTHOCERAS FILOSUM, L.-G. de Koninck.

(I>). W X V I I I .  lig.  7,  It  1.1 XI. IV. tig I.

Coquille d'assez grande taille, régulièrement conique d'une extrémité à l’autre et dont l’accrois­

sement en diamètre se fait assez lentement.
Les cloisons ne sont pas bien profondes ni très éloignées les unes des autres; j ’en compte onze 

sur uii fragment ayant une longueur de 4 centimètres et dont le diamètre supérieur est de 2 centi­
mètres; leur nombre doit, par conséquent, être considérable. La dernière loge est très spacieuse 
quoique n’occupant que le quart environ de la longueur totale. Ses bords sont tranchants et leur 

pourtour est légèrement sinueux.
Le siphon est mince et situé au tiers du diamètre transverse; son épaisseur ne dépasse pas

4 ’/* millimètre à 12 centimètres environ de l’origine.
*

Le têt est mince et son épaisseur ne dépasse pas 4 millimètre à la dernière loge; il est lisse et 
s a n s  la moindre trace de stries d’accroissement.

Dimensions. —  La longueur d’un spécimen que je suis parvenu à reconstituer au moyen de 
plusieurs fragments, est de 40 centimètres, quoique l’extrémité inférieure fasse défaut. Le diamètre
de l’ouverture est de b centimètres et l’angle apicial est de 9°.

Rapports et différences. —  Cette espèce se distingue de FO. decipiens avec lequel il a quelques 

rapports, par la minceur et la situation beaucoup plus excentrique de son siphon.
Gisement et localité. —  M. Piret a recueilli un certain nombre de fragments de cette espèce dans 

le calschiste des environs de Tournai (assise le). C’est à son obligeance que je dois la communica­

tion du plus grand des deux spécimens figurés.
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4 4 . ORTHOCERAS MIGRANS, L.-G. de Koninck.

(PI. XLV. 6 g .  4.)

O r t b o c e i u  B r e y m i  ?  3. Sowerby, 1 8 1 4 .  M ineral concholoyy, f.4 , p .  1 3 2 ,  p i .  I X ,  f ig .  3 ,

non W. Marlin.
M

Celte espèce, dont on ne connaît que le moule interne, est de taille médiocre et très faiblement 
conique. Son accroissement en diamètre n’est que de 7 millimètres sur une longueur de ' 
8 centimètres.

La distance des cloisons est assez’faible. Les quinze dernières loges qui précèdent la loge d'habi­
tation, n’occupent qu’une longueur de 7 centimètres. Les cloisons sont peu profondes; lorsque leur 
suture est oblique ou sinueuse, comme l'indique J. de C. Sowerby, la coquille n'esl plus régulière 

et elle a été comprimée pendant la fossilisation.
Lo siphon est étroit, non continu et situé au tiers du diamètre transverse.

Dimensions. —  L'un des spécimens que j'ai sous les yeux et qui n’a conservé qu'une faillie 
partie de la dernière loge, n’a qu’une longueur de 8 centimètres; son diamètre inférieur est de 
21 millimètres et Je supérieur de 28 millimètres, ce qui fait supposer une longueur totale de 25 à 
30 centimètres. L’angle apicial est de 8°.

Rapports  et différences. J. de C. Sowerby a confondu cette espèce avec celle que W. Martin 

a nommée 0 . B re y n i i ,  en s’appuyant principalement sur l’obliquité des sutures des cloisons! du 
spécimen qu'il a ligure et qui, de cette façon, avait quelque ressemblance avec celui décrit \>ar 

W. Martin. Il n'a pas observé qu'il en différait par la forme et la situation du siphon qui est num- 

muloïde chez ce dernier. Déjà en 1833 , M. F. Mc Coy a fait remarquer la différence des deux 
espèces, mais il s’est,abstenu de les désigner par des noms particuliers ( ’).

Gisement et localités. —  Le spécimen décrit et figuré par J. de C. Sowerby provient du 
calcaire carbonifère du Derbyshire. Les spécimens belges ont été trouvés par le baron de Ryckholt 
dans le calcaire noir de Bachant (assise Yo). ■

** »
15. ORTHOCERAS INCONSPICUUM, L.-G. ile Koninck,

.1*1. \ \ M \ ,  lig.  0.  i l  pi .  \ L I I K  fig. 4.)

La coquille de cette espèce est d’assez grande taille, régulièrement conique d'une extrémité à 
l’autre et probablement très pointue à son extrémité inférieure.

Les cloisons sont peu profondes et ne sont pas fort distantes les unes des autres. Les trente- 

deux dernières loges occupent une longueur de 12 centimètres; la distance des cloisons est donc en 

moyenne d'environ i  millimètres; celle des dernières est plus forte et va jusqu’à 5 millimètres. Le 
diamètre de la dernière de ces cloisons est de 32 millimètres et celui de la première de 13 milli­
mètres. La dernière lôge’nFme^^mbfe-pos-avoir été fort grande et ne pas avoir occupé plus du 
quart de la longueur totale.

Le siphon est subcentral et assez étroit. Son diamètre est de 2 millimètres sur l’une des der­
nières cloisons.

Le têt est également mince sur toute l’étendue de la coquille; sa surface est lisse.
Dimensions. —  Le plus grand spécimen a une longueur de 20 centimètres, quoique tronqué à 

ses deux extrémités. Le diamètre de son ouverture est de 26 millimètres. Son angle apicial 
est de 8°.

Rapports et différences. —  Cette espèce se distingue aisément de l’O. amabile par sa forme plus

j"

0) System atic  description o f  the British  palaeozoic fossils,  p. 567.
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régulièrement conique, par la grande largeur de son siphon et f>ar l’ouverture de son angle 
apicial.

' ' ’ ' ' ~ - J 
. Gisement et localités. —  Un petit nombre de spécimens a été trouvé par M. Éd. Dupont dans les
calcaires d’Anseremme (assise Ule), de Dréhance. (assise Ule) et de Freyt (assise 1116).

» 9
-  i

7 '  *6- ORTHOCERAS INDULGENS, L.-G. de Koninck.

. (PI .  X U I I .  fig. B.)

La coquille de cette espèce a dû être assez longue; la dernière chambre en est presque cylm- 
drique, mais elle n’est pas très grande. Les bords de son ouverture sont tranchants et, vus latéra­
lement, ils sont obliques à l’axe principâl et faiblement sinueux.

Les cloisons sont médiocrement profondes et les dernières sont distantes les unes, des autres

djçnviron 5 millimètres. ' x\  ^

Le siphon, qui n’eft pas bien large et,ne parait pas être continu, est sublatéral et situé au quart 
à peu près du diamètre transverse; sa dimension est do 2 millimètres; son goulot est presque 
nul. .

Le tét de la dernière chambre est mince vers son extrémité antérieure,-mais il s'épaissit vers le. 
bas et y acquiert une épaisseur de 2 millimètres. Sa surface est lisse et n’accuse pas la moindre 

trace de stries d’accroissement.
-Dimensions. —  La dernière loge_a une longueur de I 1 centimètres et le diamètre de son ouver- 

lure est de i  centimètres. La longueur totale a dú être d'environ 35 à IO centimètres et sou angle 

apicial de 5" à fi6.
. flapports et différences. — J'aurais été tente de considérer cette espèce comme une variété de 

mon 0 . columellare, si, avec un diamètre plus grand, sa dernière chambre n’avait pas été plus courte, 

et si hr situation de son siphon n’avait pas été beaucoup plus latérale.
Gisement et localité. —  Quelques fragments de cette espèce ont été recueillis lians le calcaire 

carbonifère de Visé (assise VI).
I

V

17. ORTHOCERAS AITKCAMERATl'M, L.-G. tic Kommk.

(PI. X U I I .  fig. <», 7.)

' V

Goquille assez longue, faiblement conique et, pan' conséquent, ne s’accroissant que lentement en 

diamètre.
K > -*

Cette espèce est remarquable par la distance relativement grande de ses cloisons ; celte distance 

est de 8 millimètres en moyenne pour les huit dernières cloisons. Les cloisons sont, profondes et 

régulièrement bombées.

La dernière loge (pie je n’ai pas pu observer en entier parait avoir été assez grande.
Le sipbon.est subcentral; son diamètre n’est jj)is bien grand et n’a que 2 millimètres aux der­

nières cloisons; il n’est pas continu, mais cbaque\cloison est munie d’un petit goulot saillant à 

finterieur de la loge (pi. XLI1I, fig. 7).
* * Le têt est assez épais et sa surface ne porte aucune trace d’ornement.

m

Dimensions¿ —  ̂ Le plus grand des fragments que je connaisse n’a qu’une longueur de 1 1 centi­
mètres; il est composé des sept loges qui précèdent la dernière, dont Une partie seulement a été 

Conservée; la.longueur de ces sept loges est de 6 centimètres. Le diamètre supérieur de ce frag­
m e n t  est de 35 millimètres et l’inférieur de 22 millimètres. L’angle apicial est d’environ 1(K 

fhp)j)ôrts et différences. —  Celte espèce a beaucoup de rcssemblanceavec l’O. idoneum, dont les 
loge* sônt presque’aussi élevées que les siennes; il en diffère par sa taille relativement plus petite,
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par l'absence du renflement intérieur qui se trouve aux bords de l’ouverture‘de ce dernier et par
M

la grandeur de son angle apicial.

Gisement et localité. —  Un petit nombre de spécimens a été trouvé dans le calcaire" carbonifère 
de Visé (assise VI). ' ’

18. ORTHOCERAS IDONEUM. Ll-G. de Koninck. '

! »  • '

(PI. XUII, fig. S.)

f . ‘ •

Coquille d’assez grimde taille, très peu conique et dont la dernière loge n’est relativement pas 
fort longue.

Les cloisons, dont les quatre dernières me sont connues, sont profondes et de forme subhémi­
sphérique. Les sutures de ces cloisons sont distantes les unes des autres exactement de 

1 (‘ent i métré.
Les bords de l’ouverture de la dernière loge sont tranchants, mais à une petite distance de ces 

bords la coquille s'épaissit en un bourrelet interne s'étendant obliquement autour de la coquille.

Le siphon, qui est subcentral et assez mince, n'a pas laissé subsister des traces de son existence 

dans l'espace intercloisonnaire ; il n'est donc probablement pas continu.

Le Íét, dont l'épaisseur est d'environ millimètre sur Jes parties moyennes de la coquille, est 
beaucoup plus épais près de ses bords; il est complètement lisse.

Dimensions. —  La longueur de la ( hambre d'habitation est d’environ 12 centimètres et en 

supposant la partie cloisonnée normalement prolongée, la longueur totale a dû être d'environ 
i ' i  centimètres; son angle apicial est (íe 7". Le diamètre (h* l’ouverture est de i 2  millimètres.

Rapports  et différences. —  L’O. idoneum est très voisin des Orthoceras columellare et altecame-  

ratum ; il diflère du premier par la faible étendue de sa dernière loge qui, bien qu’ayant un 

diamètre plus fort, (ist plus courte que celle de l‘0 . rolumnare, et encore par le bourrelet interne 

(pii existe vers son extrémité antérieure; il se distingue du second par la situation moins centrale 
de son siphon et par la faiblesse de son angle apicial.

Gisement et localités. —  Les deux espèces que je viens de citer se trouvent réunies dans le cal­

caire carbonifère de Visé (assise VI) et y sont fort rares. O llè  que je viens de décrire a été recueillie 

en Irlande dans le calcaire carbonifère gris de Ballyclogh, comté de Limerick, ainsi que j ’ai pu 

m'en assurer par un spécimen qui m'a été obligeamment prêté par M. W.-II. Baily, paléontolo­
giste à Dublin.

j*

11). ORTHOCERAS COLI MIXLARÇ, L -G. de Koninck.
#

UL \LII, lig. W. K

Uoquille de grande taille, très peu conique, mais dont malheureusement on ne connaît que des 
fragments des parties supérieures. Il résulte de l'étude de ces fragments que la dernière loge a du 

être très grande et qu’elle a dû avoir une longueur de 22 à 23 centimètres. *

Il n’y a que la dernière cloison qui me soit connue : elle est faiblement convexe.

Le siphon est légèrement excentrique et son diamètre çst de 2 millimètres. Son goulot est 
presque nul.

' »
Le tôt est généralement mince. Sa surface est lisse.

Dimensions. —  lí est impossible d'indiquer la longueur exacte ou même approximative des 
coquilles de cette espèce ; mais en supposant que la dernière chambre en occupe le tiers, cette 
longueur ne doit pas avoir été moindre de 70 centimètres. Dans ce cas, l’angle apicial a dû être 
d’environ 3°.

Rapports et différences.— . Celte espèce se distingue de ses congénères par sa forme subcylin- 

droïde et la longueur de sa dernière loge*. Elle diffère de YO. indulgens par une épaisseur mdins
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grande et' par la situation subcentrale de son siphon et de FO. idoneum par une moindre profon-
* * - % . * •

deur de ses cloisons et par l’absence de bourrelet sur les bords de son ouverture.
Gisement et localité. —  Quelques fragments de cet Orthoceras ont été Trouvés dans le calcaire 

carbonifère de Visé (assise .VI). ^

»

20. ORTHOCERAS MUENSTERIANUM, L.-G. de Koninck.
*

[ V I  MII, fig. 9.)

*
.Orthocera*: irregi  la ri s . L.-G. do Koninck, 1845.  Précis élcm. de geologie, par  J . -J .  d ’Omalins,  p. 5!  G,

non G. zu M unster .

—  Mle n st em a n l m . L.-G. de Koninck, 1844. Descr. des anim. foss. du terr. carb. de la Belgique,
p. 506, pi. X L I i l ,  fig. 5 ,  et  pi. A L V I I I ^  % .  13 (tab. X L I I I ,  iig. 1, et 
tab. X L IV ,  ßg. 1 exclusis),  non A. d ’Orbigny.

V

—  —  . II.-G. Bronn. 1848 .  Nomencl. palœont., p. 866.

Melia  M ( easteri  a ¡va. A. d 'Orbigny, 185 0.  Prod, de paléont. stratigraph,, p.  114.

O rthoceras M uenster i a m m . J .  Morris ,  1854. Cat. of Brit, fossils, p. 3-11.

—  —  J . - J .  Bigsby, 1878.  Thesaurus devonko-carboniferus, p. 345.

Coquille de taille moyenne, souvent comprimée, mais régulièrement conique lorsqu’elle est bien 
conservée.

Les cloisons sont assez profondes et les dernières sont distantes entre elles d’environ 8 milli­

mètres. La dernière loge dont les parois sont parfaitement droites, occupe environ le tiers de la 
longueur totale.

Le siphon est continu et se compose d’un tube cylindrique dont le diamètre s’accroît d’une

extrémité à l’autre et finit par avoir 4 millimètres à la dernière cloison. Il est situé au quart du
diamètre transverse.

Le têt est généralement mince et son épaisseur ne dépasse pas ’/* de millimètre, sauf du côté le 
plus rapproché du siphon où son épaisseur est double de celle du côté opposé. La surface externe 

est lisse.
-r

Dimensions. — Les spécimens complets de celte espèce n’ont eu que 15 i) 10 centimètres de
long. Le diamètre de leur ouverture est de 4 centimètres; l'angle apicial est de 12°. .

Rapports et différences. —  Lorsque j ’ai décrit cette espèce en 1844, j ’ai eu tort de lui assimiler
certains spécimens de Y O. undulatum, J. de C. Sowerby, provenant du calcaire de Visé que j ’ai

0

fait représenter planche XUII, ligure 1, et planche XLI V, figure 1, de mon travail sur les fossiles 
carbonifères belges. Elle diffère néanmoins de ce dernier par la forme parfaitement cylindrique de 
son siphon et par une distance plus considérable de ses cloisons.

Il esta  remarquer que la forme déprimée d’un grand nombre de spécimens de cette espèce qui 

est cause de la forme elliptique de leur section transverse, est purement accidentelle, ainsi que j ’ai 

eu l’occasion de m’en assurer par l’inspection de quelques échantillons bien conservés.
Gisement et localité. —  L’O. Muenslcrianum ne se trouve que dans le éalschiste de Tournai 

(assise le).

21. ORTHOCERAS PRINCEPS, I -G. de Koninck

(1*1. XXXIX, fig. 1. et pi. XL!I, H  •».)

Belle et grande espèce de forme régulièrement conique et dont la pointe initiale est encore 
inconnue.

Cloisons nombreuses, médiocrement distantes eu égard au diamètre de la coquille, la distance 
'¿les dernières n’étant que de 5 millimètres, entre chacune d’elles, pour un diamètre de 48 mil- 
iVnètres; les trente dernières cloisons occupent une longueur de 12 centimètres et le diamètre de 

la première de cette série est de 21 millimètres. Elles sont peu concaves et leurs sutures sont nor-
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maies, sauf dans les parties de la coquille qui ont subi une dépression pendant la fossilisation. La 
dernière lége est spacieuse et a une longueur de plus de 40 centimètres.

Le siphon est subcentral, cylindrique et continu; à une distance d’environ 10 centimètres de 
Pcxtrémité ipitiale, son diamètre ne dépasse pas 1 millimètre; il est un peu plus épais aux dernière^ 
cloisons.

Le tèt est un peu plus épais vers i ’extrémité antérieure que vers l’extrémité opposée; il y 

acquiert une épaisseur d’environ */* millimètre. Je n’ai aperçu aucune trace d’ornement à sa 
surface. 1

Dimensions. —  Un spécimen presque complet a une longueur de 28,3 centimètres; le diamètre 
de son ouverture est de 6 centimètres. Son angle apicial est de 14°.

Rapports et différences. — Cet Orthoceras est voisin par sa taille de mon 0. cucullus; il s’en 

distingue par la forme circulaire de sa section transverse, par le rapprochement de ses cloisons et 
par la situation subcentrale de son siphon.

Gisement et localité. —  L'Orthoceras princeps appartient exclusivement aux assises supérieures 

du calcaire carbonifère; il a été recueilli en fort petit nombre dans le calcaire de Visé (assise VI).

22. OltTHOfJ-RAS INOPINATUM, L.-G. de Koninck.

(IM. L\. fig. 1. et pi. XLII, fig. 2.,

Coquille de grande taille, élancée, régulièrement conique, et dont l’extrémité inférieure semble 
avoir été très effilée; néanmoins la pointe initiale m’en est restée inconnue.

Les cloisons sont médiocrement profondes et sont peu distantes les unes des autres dans les 

parties voisines de l'extrémité inférieure. La grande loge est très spacieuse et occupe à peu près la 
moitié de la longueur totale de la coquille; ses bords sont presque droits par rapport à J’axe et 
quoiqu'ils soient tranchants, le tèt est plus épais à une petite distance de ces bords que partout 

ailleurs, comme cela est démontré par l’existence d’un sillon large et peu profond qui entoure les 
bords de l'ouverture.

Le siphon est mince el subcentral.

La surface est parfaitement lisse; on n'y remarque pas la moindre strie d’accroissement. 

Dimensions. —  La longueur de l’un des deux spécimens recueillis est de 34 centimètres; le 
diamètre de son ouverture est de 6 centimètres. L'angle apicial est de 41°.

Rapports et différences. —  Cette espèce qui ressemble par sa partie cloisonnée à mon 0 . amabile 
s'en distingue facilement par sa forme régulièrement conique, parsa grande taille et par la grandeur 
de son angle apicial.

Gisement et localité. —  Deux spécimens, dont un presque complet, de celte belle espèce ont été

trouvés par >1. Éd. Dupont dans le calcaire carbonifère des Pauquys (assise IV¿>).
* *

2$. ORTHOCERAS GRATUM, L G. de Koninck.

(PL XLII, fig. 6.)

Coquille de taille médiocre, régulièrement conique, dont les dernières cloisons, peu profondes, 

sont distantes les unes des autres d’environ 6 millimètres. 
n  La dernière loge est assez spacieuse et occupe presque le tiers de la longueur totale de la coquille. 

Ses parois sont droites et les bords de l’ouverture, qui paraissent être tranchants, sont un peu 

obliques à l'axe principal.

Le siphon, qui est assez mince, est latéral et situé au cinquième environ du diamètre transverse;
, son goulot est presque nul.

Le tèt eit généralement très mince et à surface lisse.
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Dimensions. — Le principal spécimen qui m'a servi pour la description de cette espèce a «lu 
. avoir une longueur d’environ 20 centimètres, en le supposant normalement prolongé en pointe. 
La longueur de sa dernière loge est de 7 centimètres et le diamètre de son ouverture, \in peu 
déprimé par lá fossilisation, d’environ 5 centimètres. Son angle apicial est de 47°.

R apports  et différences. — Parmi lés Orthoceras  carbonifères, je ne connais(qn<?mon 0 . cucullus 

qui offre quelque ressemblance avec celui dont il est ici question; il s’en distingue néanmoins par
l’ëloignement, plus considérable de ses cloisons et par la grandeur de son angle apicial.\

\
Gisement et localité ./—  Deux spécimens de cette espèce composés de la chambre d’habitation cl

* i

de quelques-unes des dernières loges ont été recueillis par M. Éd. Dupont dans le calcaire corn-
V

pacte de Dréhance (assise u i ,) .

24. ORTHOCERAS CUCULLUS, L.-G. de Koninck.

PI. X IV ,  f tg.  L)

Orthoceras cucullus. L.-G. de koninck, 1851. Desn\ des anim. fass, du (en\ carh. de la lïelfjiyue
(Supplement), p. 54, pi. LIX, %  i

—  cuculli M. J.-J. Bigsliy, 1878. Thesaurus devnnieo-carboniferus, p. 545.

Coquille d’assez grande taille, dont la forme n’est pas régulièrement conique; la section trans­

verse représente une ellipse dont les axes sont entre eux à peu près comme 1 0 : 7  ( ’).

Les cloisons sont peu profondes et assez éloignées les unes des autres, puisqu’on n’en compte que
♦

dix-neuf sur une longueur de i  i  centimètres; les premières sont à une distance de 6  millimètres 

et les dernières de 1 0  millimètres.

Le sipbon, dont le diamètre est d’environ 3 millimètres à la dernière cloison, est situé aux deux 

cinquièmes du petit axe de l’ellipse.

La surfao^ extérieure du tèt est lisse.
Cette espèé^ est classée par M. J. Barrande parmi ses brévicônes.
Dimensions. —  Abstraction faite de la dernière loge qui n'est pas connue, cet Orthoceras  a dú 

atteindre une longueur d'environ 2G centimètres. Celle du spécimen figuré est de H O  millimètres. 

Son grand diamètV^» antérieur est de 0 5  millimètres et celui de son extrémité postérieure de 17 milli­

mètres. Son angle R ic ia l  est de 21°.

Rapports et différences. —  Cette espèce diffère de l’O. Minister tanum par une plus grande dis­

tance deses cloisons et par la grandeur de son angle apicial; elle se distingue de l’O. magnum  par

ce dernier caractère, aiifsi que par la forme elliptique de sa section transverse.
*. .  \  ^  - * •

\  Giseinenl et localité. V -  Jé ne connais qu'un seul spécimen de cette espèce. Je l'ai recueilli
» \
\dans le èalcaire carbonifère^ de Visé (assise VI); il se trouve actuellement au Musée Harvard, à 

Cambridge. ''

\  2 j \0 R T H 0 C F J U S  MAGNUM, L.-G. de Knninrk.
‘ \  \

\  \  <IM. -XLIII, fig- C %)
\  \
\

Coquille de grande taille, mais dont malheureusement il n’a, encore été découvert qu'un certain 

nombre qe fragments; parmi ceux-ci, l’un est composé d ’une série de huit loges qui sont proba- 

blement-cèlles qui ont précédé la chambre d’habitation.
Les cloisons sont peu profondes et faiblement concaves; leur distance moyenne est de 42 mil­

limètres.

C) Il est a observer qu’il est possible que cette forme elliptique, bien que régulière dons le spécimen décrit, ne 

soit pas normale et soit le résultat de la comj^ess^n subie par la coquille pendant la fossilisation. Ce spécimen 

est malheureusement l’unique qui ait été découvert jusqu'ici.
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Le siphon est relativement étroit et sublatéral; il est situé au quart du diamètre transverse et
c-

ne p ara îtras  être continu.
Je ne connais qu’une partie de la dernière loge qui probablement a dû être assez grande.
Le tèt est mince ; sur les parties où il m’a été possible de l'observer, il n’avait qpe */* mil­

limètre d’épaisseur. Sa surface est lisse. V
Dimensions. —  Le seul fragment qui ait conservé ses cloisons, a une longueur de 1 0,5 centi­

mètres comprenant neuf cloisons; son diamètre supérieur est d’environ 6 centimètres; celui de son . 

siphon est de 3 '/* millimètres. La longueur totale a dû être d’environ 60 centimètres et l’angle 
apicial de 10°.

Rapports et différences. —  Cet Orthoceras se rapproche beaucoup par sa grande taille et par 
sa forme de YO. giganteum, J. de C. Sowerby. La situation sublatérale, la forme cylindroïde et le 
faible diamètre de son siphon permettront aisément de l’en distinguer. L’O. maximum, J.-E. Port- 

lock («), qu’il ne faut pas confondre avec l’O. maxim um , G. zu Munster ( 2), qui est une espèce 
dévonienne, en difiere par la profondeur considérable de ses cloisons ainsi que par son siphon 
continu et faiblement dilaté dans ses parties intercloisonnaires.

Gisement et localité. —  Cette espèce n’a encore été trouvée que dans le calcaire carbonifère de 
Visé (assise VI).

20. ORTHOCERAS KANDI’,M, L.-G. de Koninck.

l ’I. M I I .  lig 1.:

Grande et belle espèce dont la coquille est régulièrement conique, mais dont la calotte initiale 

m’est malheureusement inconnue. ^
Scs dernières cloisons, qui sont à peu près les seules qu’il m’ait été possible d’observer, sont

9 + s

très profondes et subhémisphériques; elles sont fort éloignées les lines des.autres; cette distance, 

qui équivaut au quart de leur diamètre, est de 15 millimètres. La dernière loge n’est pas fort 
grande eu égard à la taille de l’individu. Sur I’iiildes deux spécimens sur lesquels j ’ai eu l’occa­
sion de l’observer, elle occupait exactement le quart de la longueur totale de la coquille, en suppo­

sant qu’elle se proloogeAt régulièrement en pointe vers l’extrémité inférieure; les bords de 

l'ouverture sont tranchants et obliques par rapport A l’axe central ; les parois de la chambre sont 
uniformément minces dans toute leur étendue.

Le siphon est relativement mince; il ne m'a pas paru être continu; son goulot est très peu 
saillant; sa situation est légèrement excentrique.

Le têt est mince sur toute l’étendue et sa surface est lisse.

Dimensions. —  Le plus petit des deux spécimens dont j ’ai la dernière loge sous les yeux, a dû 
avoir une longueur d'environ KK centimètres, en supposant son extrémité initiale pointue. Le dia­

mètre de son ouverture est de 63 millimètres. La distance de ses dernières cloisons est de 12 milli­

mètres et le diamètre de son siphon d’environ K millimètres. Son angle apicial est d’environ 7°,5.
/

Rapports et différences. —  C ef Orthoceras a quelque ressemblance avec mon 0 . inopinatum à 

cause de sa taille et de la situation de son siphon ; mais en comparant attentivement l’un à l’autre, 
il sera facile de s'apercévolrque les cloisons de celui dont il est ici question, sont beaucoup plus 
distantes que celles du second, que le tèt de la dernière chambre n'est pas épaissi sur les bords de 
l’ouverture et que son angle apicial est plus faible.

Gisement et localités. —  Un assez petit nombre de fragments plus ou moins importants de cette 
espèce a été trouvé par M. Éd. Dupont dans les calcaires de Dréhance (assise Ule) et d’Anseremme 
(assise Ule).

•  *  * *

C) Report on the geology o f  the County of Londonderry, p. 388.

(*) Beiträge zur Petrefaktenkunde, pori. III, p. 96, pi. XVII, tig. 2.

V. 0
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27. ORTHOCERAS GOLDFUSSIANUM, L.-G. de h\ninck.

(Pi; x x x v i n ,  fig. 8 ,9 . )

O r t h o c e r a s  o v a l e  ?

—  > G o l d f c s s i a n i s ,

J. Phillips, 1856. Geo/, of Yorksh., t. If, p. a58.

L.-G.deJiooinek, 1843. Précis èlèm. de géolog.\par J.-J.d'Omalius, p. 516.

—  GoldfissianCm. L.-G. déKoninck, 1844. Descr. des arno». fosb. du terr. cari, de la Bel­
gique, p. 510, pi. XLIII, fig. 5 (M 4. ^

—  ( L ü x o c e r a s )  i n c o m it a t u m . F. M0 Coy, 1844. Sgn. of the char, o f  the limest. fossils of Jt e-
-V- land, p. 9, pi. I, fig. 6. \

—  G o l d f e s s i a n c m .  H . - G ,  Brono, 1848. Nomencl. paieront., p. 865.
0 '

O r t h o c e r a t i t e s  G o l d f c s s i a n l s . A. d'Orbigoy, 1850. Prodr. de paUeont. stratigr., 1.1, p. 112.

O r t h o c e r a s  G o l d f e s s a n c m . C.-G. Giebel, 1851. Fauna der Vornelt, lid. III, A btlu l, p. 245.
J. Morris, 1854. Cot. of Brit, fossils, p. 510.
R. Grillii!), 1862. Journ. of the geo!. Soc. o f  Dublin, t. IX» p. 55.
J. Armstrong, J. Young and D. Robertson, 1876. Cat. o f  Western Schott, 

fossils, p. 59.

J.-J. Rigsby, 1878. Thesaurus devonico-carboniferus, p. 545.

—  G o l d f e s s i a n i j i . 

L o x o c e r a s  i n c o m it a t u m . 

O r t h o c e r a s  G o l d f l s s i a n i m .

Coquille de taille mediocre, régulièrement conique et d’un accroissement assez lent en diamètre.
Cloisons peu profondes, rapprochées dans le jeune âge et s’écartant progressivement les unes des 

autres de façon que la distance des dernières soit de 3 millimètres. On en compte environ quarante 
sur un individu complet. La dernière loge occupe le tiers de la longueur totale de la coquille; les 
bords de son ouverture sont tranchants et très faiblement contractés et non sinués.

Le siphon dont la situation est subccnlrale, est remarquable par sa structure. Il se compose d’une 

série de petits cylindres dont la longueur correspond à la hauteur de chaque loge et dont le déve­
loppement se trouve successivement interrompu par les cloisons qu’il rencontre et lui font subir uii

étranglement, comme l’indique la figure ci-jointe. Ce siphon est donc intermé­
diaire par sa forme entre les siphons cylindroides et les siphons nummuloides 
et, sous ce rapport, il mérite une attention spéciale. 11 démontre, à mon avis, 
que la forme plus ou moins dilatée de cet élément constitutif des Orthocera*, 

ne peut pas être prise en sérieuse attention pour l’établissement méthodique

de groupes génériques cl peut tout au plus servir à la formation de quelques
y

sections.
Le têt est assez mince et n’acquierl qu’une épaisseur de '/a millimètre à la dernière loge. Sa

surface est lisse ou marquée de quelques légères stries d’accroissement à peine visibles à l’teil i h i .

Dimensions. —  Le plus grand spécimen de cette espèce qui me soit connu, a une longueur 
d’environ 45 centimètres. Le diamètre transverse de son ouverture est de 24 millimètres. Son angle 
apicial est de 8°.

Rapports et différences. —  J’ai confondu anciennement cette espèce avec mon 0. decipiens et 
je l’ai indiquée comme existant dans le calschiste de Tournai où cependant elle ne se trouve pas ; 
elle en diffère par la forme de son siphon lequel est mince et non continu dans l’espèce queje  viens
de nommer, ainsi que par son angle apicial qui est un peu plús faible.

Je suis porté à croire que l’O. ovale, J. Phillips, n’a été établi que sur un spécimen déprimé de 
l’espèce dont il est ici question; mais comme le savant professeur d’Oxford ne l’a pas figuré, il est 
difficile d’affirmer cette opinion d’une manière absolue. Je suis d’avis avec A. d’Orbigny et avec 
M. J. Morris que YO. incomitatum, F. M‘ Coy, lui est identique.

Gisement et localités. — L’O. Goldfussianum  est une espèce caractéristique des assises supé­

rieures du calcaire carbonifère. Elle y a été rencontrée dans le Yorkshire, à Rolland et à Settle; en 
Écosse, à Soulh-Hill, à Campsie et à Gare; en Irlande, à Cove, prés Cork; dans l’Oural, à Cosatchi- 
Datchi, et en Belgique, à Visé (assise VI). '

H
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28. ORTHOCERAS SALUTATOM, ¿.-G. de Koninck.

(PL XLÍ, fig. 5.)
*  •

Coquille de taille médiocre, faiblement conique.
Les cloisons sont peu profondes et leur distance ne paraît pas être bien grande, Je n’en connais 

pas la dernière loge*!
Le siphon, dont le diamètre est d’environ 7* millimètre, est situé au quart du diamètre trans­

verse.
K *

La surface est très finement striée en travers; les stries sont très régulières, peu profondes et 
nullement sinueuses. Le têt est très mince.

Di inensions. — *En supposant le seul fragment que j ’ai sous les yeux régulièrement prolongé, la 

coquille a du avoir une longueur de 18 à 20 centimètres; le diamètre supérieur correspondant à 

l’une des dernières cloisons est de 12 millimètres. L’angle apicial est de 4°.
Rapports et différences. —  Il sera facile de distinguer celte espèce des 0 . salmini, salutatum  et 

Mar risianuni par la faiblesse de son angle apicial et par la situation latérale de son siphon.
Gisement et localité. —  Un seul fragment do cet Orthoceras a été trouvé dans le calschiste 

des environs de Tournai (assise le).

20. ORTHOCERAS SALYTM, L -G .  de Koninck.

Cl. XLf .  fi - ,  fi.

Coquille de petite taille, régulièrement conique, ellilée à son extrémité inférieure.
Les cloisons sont médiocrement profondes, surtout dans le jeune âge et assez rapprochées les 

unes des autres. La dernière loge occupe à peu près le tiers de la longueur totale ; ses bords sont 
tranchants et légèrement sinueux.

Le siphon est filiforme et tout à fait central.
Le tèt est très mince; sa surface est ornée d'une quantité innombrable de lines stries transverses 

d’accroissement, assez fortement infléchies en arriéré sur la partie de la coquille correspondante 
au côté ventral.«Les petites côtes formées parces stries ne sont pas bien saillantes et ont la même 
largeur que ces dernières ; elles sont un peu moins apparentes à l’origine qu’à l’extrémité supé­
rieure de la coquille.

Dimensions. —  Le seul spécimen assez complet que j'ai eu l'occasion d’observer, n’a qu’une ?
longueur de 65 millimètres; le diamètre transverse de son ouverture est de 10 millimètres; son 
angle apicial est de 8°.

Rapports et différences. —  Cette espèce ressemble par sa forme à YO. discrepans dont elle se 
distingue par la finesse et la sinuosité de ses stries transverses et par son angle apicial qui est plus 

petit. Ce dernier caractère suffit encore pour la séparer de YO. salutatum.
Gisement et localité. —  Un très petit nombre d’exemplaires de cet Orthoceras a été recueilli 

dans le calschiste des environs de Tournai (assise le).
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50. ORTHOCERAS CONQUESTCM, L.-G. de Koninck.

(PI. X U ,  ß*. 71
*

OriTHOCEnvs co.NQC F.RTi M. L.-G. de Koninck, 1844. De ser. des anim. foss. du le) r. carb. de ln BeUjiijue,
p. 514, pi. XLV, fig. 4. ■ ___

—  —  H.-G. Bronn, 1848. Nomencl. pa lœ onl.,p. .805.
'  > 4

O h t i c o c e r a t i t e r  co .nqc e r t i ' s .  A. d’Orbigny, 1850. P ro d . de paléonl. s tra tio r . ,  i.  1, p . . 115.

O h t h o c e h a s  c o N Q iE S T i  v .  'C.-G. Giebel, 1851. Fauna der V om ell ,  Bd. Ill, Ablb. I, p» 251.
*

—  — J.-J. Bigsby, 1878. Thesaurus devonico-curboniferus, p. 345.
4SL

La coquille de cette espèce est allongée, assez grêle et faiblement conique, effilée et pointue à 

son origine. • "
Les cloisons sont profondes et subhémisphériques; leur distance équivaut à un peu plus du tiers 

de leur diamètre transverse. La dernière loge m’est inconnue.
Le siphon est relativement large et son diamètre est égal au dixième de celui de la cloison 

môme. Sa situation est submargina|e.
Le tèt est mince; sa surface est ornée d’une quantité innombrable de stries transverses, étroites, 

très régulières, donnant lieu à la formation de petits anneaux ayant la même largeur que les stries 
et dont douze ou treize occupent l’espace compris entre deux cloisons.

Dimensions. —  La partie cloisonnée de cet Orthoceras ayant une longueur d’environ 16 centi­
mètres, la longueur totale a dû être de 25  centimètres au moins. Le diamètre de l’extrémité supé­

rieure du spécimen représenté planche XLI, figure 7, est de 10 millimètres, tandis que celui du 
spécimen que j ’ai décrit en 1844 est de 16 millimetres. Son angle apicial est de 3°.

Rapports et différences. — Cette espèce a quelques rapports avec les 0. cinctum, J.deC. Sowerby, 

et Norrisianum , L.-G. de Koninck; elle s’en distingue aisément par la faible dimension de son 
diamètre transverse, par la situation suhmarginale de son siphon et par le peu de développement 

dé son angle apicial.
Gisement et localité. —  Cet Orthoceras appartient exclusivement aux assises supérieures du 

%

calcaire carbonifère. Je l’ai découvert à Visé (assise VI).

51. ORTHOCERAS DISCREPANS, L.-G. de Koninck.

■ri. x i . ,  «g. •’>.)

O u t i i o c e i u s  r . i .N m  m. L . - G .  d e  K o n i n c k ,  1 8 4 4 .  P eser . des nnini. foss. du terr. curb, de la BeUjiqae, p .  5 1 2 .

pi. X U I I ,  f i g ,  G ;  p i .  XLIV , f ig .  5 ,  e t  p i .  XLVII, f i g .  5  ( s y n o n .  e x c l u s i ) ,  n o n
»

J. Sowerby, n e c  J. Phillips.

Coquille de taille médiocre, de forme franchement conjque et dont l’origine est pointue.
• I ' *

LÄ cloisons sont assez profondes et subhémisphériques; elles sont rapprochées les unes des
» •

autres et la distance des dernières n’excède pas 1 millimètre; la dernière loge ne parait pas avoir 

été très grande et ne pas avoir dépassé le quart de la longueur totale; néanmoins n’ayant pas à ma
disposition un spécimen complet, je ne puis rien garantir à cet égard.

*

Le siphon est presque central; il est cylindrique et continu; son diamètre est approximative­
ment de ’/* de millimètre aux dernières cloisons.

Le tôt est mince et orné extérieurement d’un grand nombre de petites côtes circulaires, tran­
chantes et équidistantes d’une extrémité à l’autre de la coquille; ces côtes sont séparées par des 
sillons plans et lisses, ayant une largeur d’un peu plus de % millimètre.

Dimensions. —  La longueur est approximativement de 10 centimètres; le diamètre de son 
ouverture de 15 millimètres; son angle apicial est de 9°,5.
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Rapports et différences. —  Fai anciennement confondu cette espèce avec PO. cinctum, . 
* •

J. de C. Sowerby, dont elle se distingue par ses faibles dimensions, par la forme aiguë de ses
anneaux et par un angle apicial plus fort. Elle diffère des 0 . salutatum  et salvtim par le nombre
moins considérable des anneaux qui ornent sa surface et par la largeur des sillons qui les séparent.

Gisement et localité. —  Cette espèce ne se trouve que dans le calschiste des environs de Tournai

(assise le). Elle y est très rare. . .
 -  *

* ,  ■ ✓

32. ORTHOCERAS MORRIS1ANTM, L.-G. de Koninck.
*

i i i .  XLV, fig. 3.) • ^

O r t h o c e r a s  cinctim. F. Mc Coa , 1844. Syn . o f  the char, o f  the carbon, limest. foss. o f  Ireland, p. 7,
non J .  Sowerbv.

*

—  VIorrisianim. L.-G. <le Koninç:k. 1831. Descn d es 'ani m . foss. du terr. carb. de la Belgique
(Supplément), p. 55, pi. L IX ,  fig. 4.

— — J.-J. ßjgsby, 1878. Thesaurus devónico-carboniferus, p. 345.

Coquille de moyenne taille, dont l'extrémité initiale est mince et effilée.

Les cloisons sont profondes, presque semisphériques et séparées les unes des autres par des 

intervalles à peu près égaux au tiers du diamètre transverse. La dernière loge est très spacieuse et 
occupe presque le tiers de la longueur totale.

Le siphon est étroit et central ; il n'est pas continu, mais son goulot fait saillie sur la face infé­

rieure de la cloison. Toute la surface est finement striée en travers; les stries sont peu profondes et 
de même largeur que les côtes auxquelles elles donnent lieu; elles ont les mêmes dimensions sur 
toute la partie cloisonnée de la coquille. Vers l’extrémilé supérieure de la dernière loge ces stries se 

dédoublent et produisent dés côtes plus minces interposées au nombre de trois entre deux eôles 

normales.
Dimensions. —  La grande loge ayant une longueur de 12 centimètres, la longueur totale est

»

d’environ 35 centimètres. Le diamètre transverso de l'ouverture est de 45 millimètres et celui de la 
dernière cloison de 32 millimètres. L’angle apicial est de G0,5.

Rapports et différences. —  Cette espèce ressemble par ses ornements extérieurs aux O. con-
4j

(juestum et salutatum, L.-G. de Koninck; elle en diffère par la situation centrale de son siphon, 

ainsi que par sa taille qui est beaucoup plus grande. Elle a aussi des rapports avec YO. cinctum,G
J. de C. Sowerby, avec lequel M. F. M' Coy semble l’avoir confondue et dont elle se distingue par 
la finesse de ses stries et la faible épaisseur de ses anneaux.

Gisement et localités. —  J’ai r e n c e ^ é  cette espèce, que j ’ai dédiée à M. le professeur John 
Morris, bien connu des paléontologistes, dans le calcaire carbonifère de Visé (assise VI). M. le 
D* J.-J. Bigsby l’indique comme existant aussi dans le calcaire de Cosatschi-Datschi, dans l’Oural,

qui appartient à la même assise. Elle se trouve encore à Rathgillen et\à Kilgrogan, en Irlande, et
 ̂ ■ » )

probablement aussi à Gare, en Ecosse.

53. ORTHOCERAS VICINALE, L.-G. de Koninck.

(PI. XLV, fig. 2.)

Coquille d ’assez grande taille, mais dont une partie seulement de la dernière loge est connue. 

Elle est bien caractérisée par la nature des stries transverses qui ornent sa surface et qui ne res­

semblent en rien à celles des espèces précédentes. Ces stries ne sont pas bien nettes ni profondes; 

elles ne sont pas non plus tout h fait rectilignes et Jes côtes qu’elles produisent, quoique minces, 

sont plates et peu saillantes.



7ft FAUNE DU CALCAIRE CARBONIFÈRE DE LÀ BELGIQUE.
/  -  - -

«

Le spécimen dont je  dispose est si défectueux qu’il ne m’offre aucun autre caractèrç que je 
puisse indiquer;; aussi me serais-je abstenu de le décrire s’il .ne m’avait offert quelque intérêt au 
point de vue stnUigrapliîqïïë'UîJ^^ effet, la transition entre les Orthoceras salvum  et salu­

tatum des assises inférieures et TO. M orrisiam m dessssises  supérieures du calcaire carbonifère,
-  ------------------------------------------------------------------------------------------------------------ _ t»

lui-même se trouvant dans les assises moyennes. .
Dimensions. —  La longueur/le cette espèce n’a pas dû être moindre de 36 à 40 centimètres. Le 

diamètre transverse de son ouverture est de 5 centimètres.
Gisement'et localité. —  Le seul fragment connu a été découvert par M. Éd. Dupont dans le

. s ’
calcaire carbonifère des Pauquys (assise IV6).

54. ORTHOCERAS LÆVlGATr.M, F. JF Coy. .

l'I. \I,I, fig. i.ï

C y c l o c e r a s  LÆViGATi m . F .  M c C o y ,  1 8 4 4 .  Syn. o f  the char. o f  the carb. limesl. fosa, o f  Ireland, p .  1 0 ,

pi. I, fig. 3.

—  — R. Griífilh, I860. Journal o f  the yeoi. Soc. o f  Dublin, t. IX, p. 53.

O r t h o c e r a s  i e v i c a t i  m. J r -.I. B i g s f i y ,  1 8 7 8 .  Thesaurus d ccohico-carltoni ferus, p .  3 4 3 .

Cette belle espèce, svelte et allongée, est peu conique dans son ensemble et subcylindrique dans 

sa partie supérieure. A l’exception d’une petite partie de son extrémité antérieure, toule la surface

est ornée d’un nombre considérable d’anneaux ou de bourrelets circulaires dont l’épaisseur, assez
- /

faible à l’origine, se développe progressivement jusque vers la moitié de la longueur de l’individu; 
de ce point jusqu’à l’extrémité antérieure, ces bourrelets sont à peu près Légalement épais et équi- 
dislants. Les sillons qui les séparent soni creusés en goultiére et portent de petites stries transverses 
d'accroissement, presque invisibles à l’œil nu.

Les dernières cloisons sont assez profondes et presque hémisphériques, tandis que les premières 
sont beaucoup moins concaves; leur nombre correspond exactement à celui des anneaux circulaires 
qui indiquent la hauteur des loges. Cependant la chambre d’habitation est également cannelée 

comme le reste de la coquille, excepté à une petite distance de son extrémité antérieure d’oû la 
coquille s’allonge en ligne droite; elle est terminée par un bord tranchant et normal. Cette chambre 
occupe à peu près le quart de la longueur totale et comprend les sept derniers anneaux du spéci­
men figuré. Le nombre total de ces anneaux a dû être d'environ soixante-dix.

Le siphon est mince et subcentral; il est formé d’un tube continu, légèrement étranglé à chaque 
cloison (pi. XLI, fig. 4 ‘).

Le têt est également mince sur toute la longueur de la coquille et ne subit aucun épaississement à 
l'endroit des anneaux. Le spécimen figuré a la moitié inférieure de sa coquille colorée en noir; je 
suis porté à croire que cette coloration est due à un reste de la couleur naturelle du tôt, parce que 

le calcaire qu’il recouvre a. la nuance blanchâtre de la roche qui renferme la coquille. Sa pointe 
initiale est inconnue.

Dimensions, —  La longueur du spécimen figuré serait d’environ 28 centimètres s’il était com­
plet. Le diamètre de son ouverture est de 16 millimètres. Son angle apicial est de 4°.

Rapports et différences. —  Il existe une grande analogie entre cette espèce et 1*0. annulatum , 
J. de C. Sowerby, mais en les comparant avec soin, il sera facile de s’assurer que le siphon de ce 
dernier est plus large et moins central et que les stries de ses sillons sont beaucoup plus prononcées 
et plus persistantes (*). Elle se distingue de 1!0. annulare, J. Fleming, par sa grande taille et par

( ? )  M .  F .  M c C o y  n ’a y a n t  c u  à  s a  d i s p o s i t i o n  q u ’u n  s p é c i m e n  m a l  c o n s e r v é ,  l o r s q u ’il  a  d é c r i t  t ’e s p c c e ,  n ’a  p a s  

a p e r ç u  l e s  s t r i e s  q u i  e x i s t e n t  a u  f o n d  d e s  s i l l o n s ,  e t  l u i  a  d o n n é  l e  n o m  p e u  c o n v e n a b l e  d ' O .  Imvigatum.

<
V.
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i
la disposition de ses cloisons, dont chacune correspond à un anneau, tandis que dans FO. annulare, 
Chaque intervalle entre deux anneaux comprend deux cloisons. L’O. sulcatum, J. Fleming, ne peut 
être confondu avec elle à cause de la faible épaisseur de ses anneaux et des fortes stries transverses 

qui les recouvrent. ’
Gisement et localités. —  Un magnifique spécimen de cette espèée a été recueilli dan& le calcaire' ' >

de Furfooz (assise 1V¿>); d’autres, moins parfaits, ont été trouvés aux Pauquys (assise IVft) et à 
Dréhance (assise Ule). Des spécimens d'Irlande, tellement identiques à ceux de Belgique qu’on le s , 

croirait provenir de la même carrière, m’ont été obligeamment communiqués par M. W.-H. Baily, 
savant paléontologiste de Dublin; ces spécimens ont été trouvés à Ardleman, dans le comté de 
Limerick. Selon sir Richard Griffith, quelques spécimens ont été recueillis à ¡Shrule, près 

Ballymahoo*

35. ORTHOCERAS A NX I LOSO-11N CATUM, L.-G. d« Koninck.
/  ..

l‘l. XLI, lit;. I, 2, X )

Coquille de taille moyenne, dont le diamètre s’accroît assez rapidement, à section transverse 
elliptique.

Les cloisons ne sont pas profondes, ni très éloignées les unes des autres et chaque loge est com­

prise entre deux des bourrelets transverses et saillants dont la surface est ornée. Ces bourrelets qui
*

sont légèrement obliques et un peu sinueux, sont séparés les uns des autres par un sillon peu pro­

fond, mais dont la largeur équivaut à trois fois celle des bourrelets. O s  sillons, comme les bourre­

lets, sont couverts d’une quantité considérable de très fines stries transverses (environ quarante par 
centimètre) dépendant probablement de l'accroissement successif de la coquille (pi. XLI, fig. 3°).

La dernière loge, dont je  ne suis pas parvenu à bien reconnaître la limite, est terminée vers son 

extrémité supérieure par une bande sur laquelle les deux derniers bourrelets sont faiblement indi­
qués; ses bords sont tranchants et verticaux.

Le siphon est assez mince et situé au tiers du petit diamètre transverse.
Le tèt est également mince dans toute son étendue et s'enlève facilement, parce que la rugosité

m

de sa surface le fait adhérer plus fortement ¡i la roche que le moule interne.
D im ensions . — En supposant les trois fragments représentés par les figures 2, 3 et S h de lu 

planche XLI, comme formant par leur réunion à peu près un spécimen complet, la longueur 

en serait d’environ 18 centimètres. Legrand diamètre de son ouverture est de 40 millimètres et le
A

petit de 35 millimètres. Son angle apicial est d'environ 15°. ,
Observation. —  Quoique tous les spécimens de cette espèce qui m’ont été confiés soient déprimés 

et que leur section transverse soit elliptique, je  n’oserais pas affirmer que celte forme soit normale 

et qu’elle ne soit pas le résultat d'une certaine pression qui se serait produite pendant la fossili­

sation.
Rapports et différences. —  Il existe un certain rapport entre YO. annulato-lineatum et TO. flexuo­

sum, J. Fleming, en ce qui concerne les ornements de la surface; mais en les comparant l’un à 
l'autre, on observera facilement que les bourrelets du dernier sont plus nombreux et plus rappro­
chés les uns des autres et que les stries transverses qui les couvrent sont beaucoup plus profondes, 
plus larges et moins nombreuses et qu'en outre son angle apicial est beaucoup plus faible et le dia­
mètre de son ouverture beaucoup plus petit. Ce dernier caractère distingue aussi l’O. annulalo- 
lineatum des 0. sulcatum, i .  Fleming, annulatum , J. de C. Sowerby, et lœvigatum, M. F. Mc Coy.

Gisement et localités. —  Un seul spécimen de cette espèce a été trouvé dans le calcaire noir de 
Bachant (assise Va) et quelques autres dans le calcaire gris de Visé (assise VJ).
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36. ORTHOCERAS CANDIDUM, L.-G. de Koninck.
#

(W. XLI, fifí. 8.)
*

Coquille petite, grêle, faiblement conique. x
Cloisons bombées, dont la distance se mesure par la moitié de leur diamètre transverse.
Le siphon est mim e et central.
Le têt est mince et orne extérieurement de vingt à vingt-six petites cannelures longitudinales,

V  A

séparées par le même nombre de côtes minces et tranchantes; toute la surface est, en outre, Ira- 
versée par des stries d’accroissement tellement fines -qu'on parvient difficilement à les apercevoir, 

même à l’aide d'une bonne loupe.
La pointe initiale et la dernière loge mc sont inconnues.
l) i  mansions. —  Le plus grand des deux fragments de cette espèce qui m ont été communiqués, 

n’a qu'une longueur de 20 millimètres; le diamètre transverse de son extrémité supérieure est de 
5 millimètres et celui de son extrémité inférieure de 3 millimètres ; il est composé de dix loges. 

Son angle apicial est de 4°.
Rapports et différences. —  Cette espèce diffère ile YO. Gesneri, W. Martin, par le peu de lar­

geur de ses eannelurds, par la faiblesse de son angle apicial, ainsi que par sa petite taille et la 

distance relativement plus considérable de ses cloisons et de YO. ( Thorae aceras) vestitum , 
G. Fischer de Waldheim (*), par la situation centrale de son siphon.

Gisement et localiU\ —  Très rare dans le calcaire carbonifère d’Anseremme (assisi* Ule).

CROl'l‘E II. O R T H O C E R A * *  \  s i p h o n  n i  m m i  i o ï i i k .

’ 1° N U M M U L A R I A .

37. O R T H O C E R A S  A P P R O X I M A T U M ,  L - G .  de Koninck.

(1*1. \ \ \ \ l i i ,  «■• .  I O )

Coquille de taille médiocre, effilée, dont le diamètre transverse s’accroît lentement.

Cloisons assez profondes, nombreuses et très voisines les unes des autres. On en compte environ 
soixante sur une longueur de 8 centimètres. Les premières sont à une distance moyenne de 1 mil­
limètre et les dernières de 2 millimètres.

Le siphon est subcentral et composé d’une série de petits éléments sphériques occupant les espaces 
intercloisonnaircs.

Le têt est très mince et sa surface est lisse.
Dimensions. —  La longueur de la partie cloisonnée est d’environ 9 centimètres; le diamètre 

transverse de la dernière cloison est de 13 millimètres et l'angle apicial de 8°.
Rapports et différences. —  Voisine de l’O. Goldfussianum, cette espèce s’en distingue par la 

forme parfaitement nummuloïde de son siphon, par le nombre et Je rapprochement plus considé­
rable de ses cloisons.

ft
Gisement et localité. —  Un seul spécimeiAle cet Orthoceras a été trouvé dans le calcaire de

la Valle-Bouvignes (assise VI6).
«

*

C) Bulletin de la Société impériale des Naturalistes de Moscou, 1844, p. 761, pi. XVII, fig- 1.
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58. ORTHOCERAS BREYNII, W . Martin.
/

(PI, XXXIX, fig. 3, et pi. XXXVHI, fig. i i.)

C o n c i i y l i o l i t h c s  N a i t i l i t e s  O r t i i o c e b a ^ i t e s  B r e y n i i . W .  M a r t i n ,  1 8 0 . 9 .  Pétrifié. Derbiensia, p .  1 7 ,

pi. X X XIX , fig. 4, non J. Sowerby. '

—  undulata . J. Sowerby, 1814. Ibid., 1 .1, p. 130, pi. LIX, iig. 1, 2, 3, non Schlot-
heim,

O r t h o c e r a t i t e s  u n d u l a t u s , Dcfrancc, 1 8 2 5 .  Diet. des sc. nat., t .  XXXVI, p .  4 8 3 .

—  B r e y n i i . A. d’Orbigny, 1826. Tablean méth. dela  classe des Céphalopodes, p .  72.

—  i u n d u l a t a . A. d’Orbigny, 1826. Ibidem, p .  72.
O r t h o c e r a  B r e y n i i . J. Fleming, 1828. H ist. of British animals, p. 238.

—  indi lata. J. Fleming, 1828. Ibidem, p. 237.
! | 0 { i t i i o c e r a t i t e s  c r e n u l a t u s ., G. Fischer de Waldheim, 1829. Bullet, de la  Soc. imp. des Naturalistes

de Moscou, p. 523.

— B r e y n i i . F. Holl, 1 8 3 1 .  Handb. der Petrefaktenk., p .  2 3 5 .

—  u n d u l a t u s . F. Holl, 18^1. Ibidem, p .  233.
O r t h o c e r a  B r e y n i i . A. Goldftiss, 1832. Handb. der Geoyn. von H.-T. de la Bêche, bearb. von

H. v. Dechen, p. 532.

—  i ndi lata. A. Goldfuss, 1832. Ibidem, p. 532.
O rthoce ras  B re y n i i . J. Phillips, 1836. Geol. o f  Yorksh., \. II, p. 238.

—  u n d u l a t u m . J. Phillips, 1836. Ibidem, p. 238, pi. XXI, lig. 8.
—  l a t e r a l e . J. Phillips, J850. Ibidem, p .  251, p i .  XXI, fig. 8.

—  B r e y n i i . F.-A. Qnenstedt, 1 8 3 6 .  De notis Nautil. primar., p .  1 9 .

O r t h o c e r a t i t e s  c r e n e l a t i 's . G. Fischer de Waldheim, 1837. Oryctographie du Gouvern. de Moscou,
p. 124, pi. IX, fig. 3.
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Coquille d’assez grande taille, dont le diamètre transverse s’accroît régulièrement de 6 milli­
mètres par 5 centimètres de longueur. Quoique la section des spécimens bien conservés soit circulaire 
et que leur forme soit régulièrement conique, il arrive souvent que, par suite de la compression 
subie pendant la fossilisation par certains individus, cette section devienne ovale ou elliptique et 
que les cloisons normalement droites ou horizontales deviennent obliques ou ondulées.

Les cloisons ne sont pas bien distantes les unes des autres; cette distance est ordinairement
(

d’environ 5 millimètres pour les dernières cloisons des adultes; elle est quelquefois un peu plus 
forte. La dernière loge est assez spacieuse et occupe à peu près le tiers de la longueur totale; les 
bords de son ouverture sont tranchants et légèrement contractés.

Lé siphon est situé à une faible distance du bord ventral; il est composé d’une série d’éléments 
subsphériques, un peu déprimés et à surface lisse. Ces éléments sont percés d’un canal filiforme 
continu (pi. XXXVIII, fig. i  1e).

Le tét est mince et sa surface externe est lisse.
Dimensions. —  La longueur des spécimens complets et adultes doit être d’environ 35 centi­

mètres, le diamètre transverse de leur ouverture étant de 4 centimètres. L'angle apicial est de 10°.
Rapports et différences. — En lisant attentivement la description de l’O. Breynii, W. Martin, et 

en comparant la figure qu’il en a donnée avec celles des 0. undulatum , J. de C. Sowerby, on arrive 
facilement à se convaincre que les spécimens de l’un et de l’autre de ces types appartiennent à la 
même espèce. En effet, dans la ligure donnée par \V. Martin les cloisons sont sinueuses et, en 
outre, la partie inférieure du spécimen, quoique peu^ntamée, laisse apercevoir des traces du siphon 

composé d’une suite de petites excavations et qui, par conséquent, a dû être très voisin du bord 

marginal. Or, ces caractères sont précisément ceux qui distinguent I'0 . undulatum , comme cela est 
confirmé par le nom vulgaire de queue de crocodile sous lequel l’O. Breynii était connu par les 
oiîvFu^s, nom qui ne peut avoir été occasionné que par la mise à nu du siphon nummuloïde de 

l’espèce.
Mais, comme l'a fait observer M. F. Mc Loy, il ne faut pas confondre Y Orthoceras que J. de U. 

Sowerby a publié sous le nom d’O. Breynii avec l’espèce décrite sous ce même nom par VV. Martin. 
Ce.dernier s’en distingue par la faible dimension et par la forme cylindroïde de son siphon, ainsi 

que par la faiblesse de son angle apicial.
L'OrthocerasBreynii diffère de mon 0. difficile par la situation latérale de son siphon et par son 

angle apicial qui est un peu plus faible.
Gisement et localités. —  Cette espèce n’est pas bien rare; elle a été trouvée en Angleterre, à 

Ashford, à Bolland; en Écosse, à High Blantyre; en Irlande, à Millicent et à Little Island, près de 
Cork, etc.; en Russie, dans le calcaire de Kalouga, et en Belgique, à Visé (assise VI).

39. ORTHOCERAS DIFFICILE, L  G de Koninck.
-* «

;p). xxxvjii, «g. i . )

La coquille de cette espèce est d'assez grande taille, régulièrement conique et d’un accroisse­
ment en diamètre un peu plus rapide que celui de la précédente.

Les cloisons sont nombreuses et assez rapprochées les unes des autres. J ’en compte trente-trois 
sur un spécimen ayant une longueur de 43,5 centimètres, ce qui fait en moyenne une distance de 
4 millimètres, celle des dernières cloisons étant de 5 millimètres. Sur les spécimens comprimés, 
les bords de ces cloisons sont ordinairement sinüés ou ondulés, tandis qu’ils sont droits chez les 

spécimens réguliers. La dernière loge est assez grande et occupe environ le tiers de la longueur totale.
Le siphon, dont lá situation est subcentrale, a la même structure que celui de l’espèce 

précédente.
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Le têt, qui a environ i millimètre d’épaisseur dans presque toute l'étendue de la coquille, a une 
surface Complètement lisse.

Dimensions. Cette espèce a probablement atteint une longueur d’environ 40 centimètres,
mais je n’en connais que des fragments, dont le plus long n’excède pas 14 centimètres et dont le 

diamètre supérieur a 5 centimètres. L’angle apicial est de 13®.
Rapports et différences. —  L’aspect général de cette espèce est à peu près le mêmeque celui de

l’O. B reynii; elle en diffère par la situation subcentrale de son siphon et par la grandeur de son
- - ' - * ^

angle apicial.
Gisement et localité. —  Se trouve associée à l’O. Breynii dans le calcaire de Visé (assise VI). il 

est probable qu’en Angleterre et en Irlande, elle aura été confondue avec ce dernier.

40 ORTHOCERAS MONOCEROS, L.-G. de Koninck.

;!•!. XL1I, fig. 7, 8.)

Coquille de taille moyenne, dont la pointe initiale est légèrement obtuse et dont le reste est 
régulièrement conique.

Les cloisons sont peu profondes ; leur distance est assez forte aux dernières loges et n’est pas 
moindre de 8 millimètres ou d’emiron le tiers de leur diamètre transverse. La hauteur de la der­
nière loge n’a pas pu être constatée, mais il m'a été possible de compter quarante-deux cloisons sur 

une longueur de 22 centimètres.
Le siphon est composé d’une série d’éléments subsphériques, dont la surface est garnie de stries 

transverses également profondes à l’exception de la médiane qui est un peu plus forte. Ces éléments 
sont percgs d’un mince canal central. Sa situation est légèrement excentrique.

Dimeihions. — T n  des spécimens que je suis parvenu à reconstituer en partie, a une longueur 
de 22 centimètres; il est cloisonné sur toute sa longueur ; on peut donc supposer que la longueur 
totale n'a pas du être moindre de 3 0  à 3 5  centimètres, en comptant que la dernière loge a occupé 

environ le tiers de celte longueur. L’angle apicial est de 0°, mais, en le mesurant, il reste dans 

l’angle-du goniomètre un vide de 4 centimètres de long produit par la forme obtuse de la pointe

initiale, y . .
Rapports et différences, —  La forme de l’extrémité inférieure de cet Orthoceras rappelle assez 

bien celle de KO. mucronatum , M. F. M’ Coy (*). Cependant je n'ai pas observé la pointe aiguë qui 
caractérise cette espèce. Elle' en diffère au reste par la structure de son siphon et par son angle 
apicial..L’O. monoceros a aussi quelques rapports avec mon 0. difficile dont il se distingue facile- 

ment par la hauteur de ses loges et par la forme moins globuleuse des éléments de son siphon.
Gisement et localité. —  Quelques spécimens de cette espèce ont été trouvés dans le ealschiste 

de Tournai (assise le).

4 t .  ORTHOCERAS GIGANTEUM, J. Sou-erbi/.

(i*î. XLIV. fig. fi. 6, 7, 8. 9. 10.;

O r t h o c e r a  g y g a n t e a .  J. Sowerby, 1821. Mineral Conch., t .  III, p .  81, p i .  CUXLVI, non O r t i i o -

CERATITES GIGANTEUS, S .'K u t o r g a  { * ) .

O b t h o c e r a t i t e s  g i g a n t e i s .  Defrance, 1825. Diet, des setene, natur., t .  XXXVI, p .  484.
—  g ig an tea .  A. d’Orbignv, 1826. Tabl. méth. de la classe des Céphalopodes, p. 72.

O r t h o c e r a  g i g a n t e a .  J .  Fleming, 1828. History o f Brit, animals, p .  259.

— O r t h o c e r a t i t e s  P o ly p h e m i ' s  ? L. Ficher de Waldheim, 1829. Bullet, de ta Soc. impér. des Naturalistes de
Moscou, p. 322.

/• ' , ” - ,
' *

( 4 ) Synopsis o f the characters o f the carboniferous fossils o f IrelandJ p .  7, pi .  I, fig. 1-
s

(*)  Beitrag zur Geoynosie und Patoon toloyie Dor pat’s, 1835, p 32, p i .  VI, iig. 6.



76 FAUNE DU CALCAIRE CARBONIFÈRE DE LA BELGIQUE.
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* ,  *

O r t h o c e r a s  giganteum. J.-Phil l ips , 1836.  Geol. o f  Ÿorksh., t. II,  p. 237 ;  pi. X X I ,  fig. 3.

—  —  5 Presivvieh, iSffîrrTtumsact. o f  the yeoi. Soc. o f  London, 2 nd ser. ,  t. V, p. 492.
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J . - E .  Pori lock,  1843. Report ou the geology o f  Ute County o f  Londoml., ele., 
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p. 510, pi. XL1V, fig. 2, pi. X L V ,  fig. 3, pi. X L V I ,  el pi. X L V II ,  fig. 1.

F .  Mf Coy, 1844-. Syn. o f the lhar. o f  the carbon, fossils o f  Ireland, p. 11.

F.  M" Coy, 1844. Ibidem, p. I t ,  pi. I ,  fig. 5. '

H.-G. B n  »nii, 1848. Nomencl. jintoont., p. 865 .

JI.-G. Broun ,  1848. ¡bideni, p. 866 .

A. d ’O rb igny ,  1850. Prodmjn. de paleonl. stratigr., t. I, p. 113.
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F .-A. R oem er ,  1852. licit) , z .yeol. Henntniss des uordinytl. Harzgeb., p. 95,
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—  (A ctinoceras )  giganteum. F. M  ( loy, 1853. System. descr. o f the Prit, palcroz. fossils, p. 571

—  Polyphemus ? E. d'EiVhwald, 1860. Le thwa rossica, t. I, p: 1217.
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B. Griffith, 1862. Juurn. o f  the geol. Soc. of Dublin, i. IX, p. 35  and 53.

R. Grillii!), 1862.  Ibidem, p. 53.

J .  Barrando, 1866. Syst. silnr. du centre dela  Bohème, I. II, pi. C C X X X IJ .  
fig. 1 1 , 1 2 .
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F .  Roomer,  1876. Letlnrn pnltrozoica, pi. X L V I ,  fig. 1.

J .  A rm s t ro n g ,  .I. Young and I). R ober tson ,  1876. Cat. r f  the Western Scott, 
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—  GIGANTEUM.

A ctinoceras  giganteum.

  PYRAMIDATUM.

O rtiioceras^ giganteum.

—  P olyphemus .  

O rthoc er at ites  giganteus . 

A crinoceras  giganteum. 

O rthoceras  

A ctinoceras

A ctinoceras  giganteum. 

—  pyramidatum.

O rthoceras  giganteum .

A ctinoceras  giganteum

Ce n’est pos sans raison que J. de C. Sowerby a donne1 le nom de giganteum à l'espèce dont il
est ici question; elle est, en effet, remarquable par les grandes dimensions qu'elle a dû acquérir, si
l’on en juge par les fragments plus ou moins volmntnettx *qui en oni été découverts. Sa forme est
celle d'un cène très allongé, dont le dinmèlre s'accroît lentement avec le développement de la
coquille; cet accroissement ne dépasse pas un dixième de la longueur acquise.

Les cloisons, quoique très distantes les unes des autres, sont nombreuses à cause de l’étendue *
considérable de la partie cloisonnée; cetle distance qui dans le jeune âge est d’environ (> milli­
mètres, s'élève successivement jusqu'à 25 millimètres et au delà aux dernières cloisons des adultes; 

la forme de ces cloisons est très bombée et presque hémisphérique dans certains spécimens. 
J ’ignore quelle peut être la hauteur de la dernière loge, parce que je n'ai pas encore rencontré de 
spécimen sur lequel c^tte loge fût complètement conservée; en tous cas, elle a dû être très spacieuse 
si, comme chez la plupart des espèces carbonifères, elle a occupé environ le tiers de la longueur 

totale. "
Le siphon est très remarquable; la section longitudinale faite sur un spécimen n’ayant subi 

aucune altération dans sa structure interne, soit par pression, soit par toute autre cause, et repré­

senté par la figure 9 de la planche XL1V, démontre que ce. siphon est composé d’une série d’éle- 
ments SRbsphériques, légèrement déprimés de haut en bas, percés dans leur centre d’un çanal
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un peu irrégulier, se dilatant vers le milieu de chaque élément et y projetant en forme de verticille, 
quelques petits canaux irréguliers, dont la direction forme un angle droit avec celle du canal 
central. Une section transverse d’un des éléments globuleüx, représentée planche XLIV, figure 9*,

«peut donner une idée de la disposition que je viens d’indiquer. La section que M. F. Mc Coy a
-  ^

t ,

publiée sous le nom d’Orthoceras (.Actinoceras) pyramidatum  (*) montre à peu près les mêmes 

caractères, tandis que celle publiée par M. J. Barrande (2) étant faite sur un spécimen déformé par 
la pression, comme le sont la plupart des coquilles provenant du calcaire de Visé, ne donne pas une 

idée exacte de la forme des éléments globuleux; ces éléments y paraissent obliques et son siphon 
plus excentrique qu’il ne l’est réellement chez les individus normaux. Cette obliquité, qui n'est 
qu’accidentelle, a induit en erreur le savant auteur du Système silurien du centre de la Bohême qui 
a cru y reconnaître un caractère pour distinguer l’O. giganteum  (fe J. de C. Sowerby de celui auquel 
M. F. M' Coy a donné le nom d’0 . pyramidatum  et qui, en réalité, n’en est qu’une variété, comme 
l’ont reconnu avant moi .MAL J. Morris et F. Roemer. — .

La section verticale d’un autre fragment, représentée planche XLIV, figure 10, n’est pas moins 
instructive que la précédente. En Texaminant avec attention, on s'apercevra que les éléments glo­

buleux semblent avoir été remplacés par des éléments tout différents dont la section aurait la forme 

d’un double C adossé l'un à l’autre, comme le représente la figure ci-contre et la figure 10 de la

f ^  c planche XLIV. Mais cette forme n’est qu’apparente, parce que l’espace existant en
a est dû au canal lateral verticillé qui se détache du canai central au milieu de

r c
chaque élément globuleux. Cette section démontre en même temps que le genre 

Ormoceras  de C. Stokes, dont elle reproduit la forme, est identique au genre 
Actinoceras  de IL-G. Bronn.

I ne autre observation, non moins importante, est fournie par cette même section : elle démontre 
que l’ouverture dés cloisons représentées par les lignes c, est munie d’un petit goulot recourbé et

que le têt, dont ce goulot est formé, est indépendant des éléments mêmes qui composent le
siphon.

y

A mon avis, les éléments globuleux sont en grande partie formés de concrétions calcareuses 
enveloppant le tube central et les tubes verticillés qui seuls ont servi à contenir les parties molles 
ou organisées du siphon. Ces éléments, qui peuvent assez facilement s'isoler et dont un spécimen a 

été représenté planche XLIV, figure 9 ', constituent des petites sphères un peu déprimées dans le 

sens de leur axe vertical; leur surface externe, à l’exception d’une bande lisse qui entoure l’ouver­
ture centrale de chaque côté de la sphère, est couverte de petites rides longitudinales un peu irré­
gulières, interrompues vers le milieu de leur étendue par un sillon circulaire horizontal et lisse sur 

lequel je n’ai pu découvrir aucune trace d’ouverture (pi. XLIV, fig. 9"), quoique la section trans­

verse d’un de ces éléments indique la présence de plusieurs petits tubes irréguliers se dirigeant du 
centre vers la circonférence (pi. XLIV, fig. 9 /).

Sur les spécimens normaux qui n’ont pas subi de déformation dans la roche, j ’ai toujours pu3: -

observer le siphon dans une situation légèrement excentrique et teHe que le centre de l’ouverture 
correspondit assez exactement aux deux cinquièmes du diamètre transverse.

Le tèt qui est rarement conservé, est mince jusqu’à un certain âge, comme le démontre la sec­

tion du spécimen représenté planche LXIV, figure 9. Mais à l’état adulte, il acquiert une épais­
seur de plusieurs millimètres, comme on peut s’en assurer par l’inspection de la figure 7 de la 
planche XLIV. La surface est presque complètement lisse et n’est ornée que de faibles stries 
d’accroissement.

Dimensions. —  La partie supérieure du fragment de cette espèce figurée par J. de C. Sowerby,
»

C) Synopsis of the characters of the carboniferous fossils of Ireland, pi. I, fig. 5.
(8) Système silurien du centre de la Bohême, t. II, pi. CCXXXV, fig. 6, 7, 8.
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ayant un diamètre transverse de 19 centimètres, quoique ne comprenant qu’une faible partie de la
dernière logé, fait supposerNme l’individu dont il provient a du avoir une longueur de l m,9 0  à 

2 mètres. L’angle apicial est apjtroximativement de 11 °.

Rapports et différences. —  L’O. giganteum se distingue aisément de tous ses congénères carbo­

nifères par sa grande taille et par l’épaisseur et la forme des éléments de son siphon. Cependant 
quelques auteurs ne semblent pas toujours en avoir bien saisi les caractères, soit que ces caractères 
ne fussent pas très apparents sur les spécimens qui leur ont servi de modèle, soit qu’ils fussent 

altérés ou modifiés par la fossilisation. C’est ainsi que l’Orthoceras Polyphemus, G. Fischer de 
Waldheim, me parait avoir été créé sur un fragment dont il n’a pu observer qu’imparfaitemènt le 
siphon. C. Stokes a donné le nom de 0. Simmsii à un grand fragment dont les sections ont été 
reconnues identiques à celles de l’O. giganteum, J. de C. Sowerby. \

En 1844, M. F. Mr Coy a donné le nom de 0. pyramidatum  à un fragment dont la partie infé­

rieure montre quatre éléments globuleux du siphon et la partie supérieure la section longitudinal^ 
de deux autres de ces éléments. L’auteur qui s’est laissé induire en erreur par l’apparence de la 
partie de la section correspondant aux cloisons, a cru qu’elles étaient doubles, parce que le calcaire 
qui s’est déposé de chaque côté des cloisons n’a pas complètement rempli le vide des loges et qu’il a 
considéré chacune des deux parois de ce vide comme constituant une cloison. Cette forme que 

MM. J. Morris et F. Roemer s’accordent à considérer comme spécifiquement identique avec 
I'0.. giganteum, est m\m\se comme espèce distincte par M. J. Barrande; j ’ai peine à comprendre qu’un 

auteur aussi distingué et d’une si grande expérience, ail pu considérer comme normal le spécimen 
d’f). giganteum dont il a représenté la section longitudinale et qü’il se soit appuyé sur ¡’obliquité 

des éléments de son siphon, ainsi que sur la situation beaucoup plus excentrique de celui-ci pour 
le distinguer de l’O. pyramidatum ( ’).
^  J ’ai pu m’assurer par l’inspection directe que l’un des spécimens décrits par le colonel 

J.-E. Portlock sous le nom d'O. maximum  n’était autre qu’un fragment de la dernière loge-d’un 

0. giganteum. i'
L’O. giganteum a quelques rapports avec mon O. lineale par la structure de son siphon, mais la 

situation de cet organe est plus centrale, les éléments globuleux sont moins larges et leur forme

plus plate et plus discoïde.
Gisement et localités. —  Selon M. F. M‘ Coy, YO. giganteum est très abondant dans le calcaire 

rouge de Closcburn, dans le Dumfrieshire, calcaire qui a fourni à J. de C. Sowerby les spécimens 
qu’il a décrits et figurés; il est aussi très commun dans le calcaire noir de Lowick dans le Northum­

berland ; il l’est moins à Bolland dans l’Yorksbire, à Orchard en Écosse, à Tyrone, à Castle-Espic, 

à Midleton en Irlande; .M. F.-A. Roemer a signalé sa présence dans Je Kuim de Grund. En Belgique,
il a été trouvé à Lives, près Namur (assise VI), à Bachant (assise Va), à Lavalle (Bouvignes)

- »

(assise VIb), à Anhée près de Dinnnt (assise VI/), et à Visé (assise VI).

(*) «Tui la conviction que celle obliquité et la situation nés latérale du siprhon dépendent uniquement de la com­

pression subie par le spécimen pendant la fossilisation.
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2 °  M O N I L I F O R M I A

42. ORTHOCERAS LINEALE, L.-G. de Koninck.
' I

• V *

{Pt. XL«, tig. 9, et pi. XLIII, fig. B.) -i s ■ 0

O r t h o c e r a s ' !  s t r i a t u s .  L.-G. de Koninck, 1843. Précis élém. de géologie, par J. d’Omalius, p. 515, non
J. Sowérby.

—  li ne ar e . L.-G. de Kpninck, 1844. Descr. des anira. foss. du terr. carb. de la Belgique, $
' \ p-. 519, pi. XLIV, fig. 6, non G. zu Münster.

—  l in e al e . L.-G. de Kdninck, 1844. Ibidem, Explication de la planche XLIV-
—  — H.-G. Bronn, 1848. Nomencl. palœont., p. 865.

O rt ho ce ra t it es  su b l i n e a r i s . A. d'Orbigny, 1850. Prod, de paléont. straligr., i .  I, p. 113.

O rthoce ras  lineale . C.-G. Giebel, 1851. Fauna der Vorwelt, Bd. III, Ablh. I, p. 260.
%

— —  J.-J. Bigsb), 1878. Thesaurus devonico-carboni ferns, p. 543.

Grandest belle coquille, dont la forme conique est fort peu prononcée et qui, eu égard au grand 
diamètre transverse de quelques-uns de ses fragments, doit atteindre une longueur considérable.

Les cloisons sont très profondes et subhémisphériques; elles ne sont pas très distantes les unes 
des autres; la distance équivaut à peu prés au septième de leur diamètre transverse.

La dernière loge est très spacieuse à cau se  de la grandeur de son diamètre' transverse; sa lon­

gueur exacte m’est inconnue.
Le siphon nurnmuloïde est composé d’une série -d’éléments intercloisonnaires légèrement 

déprimés, à surface ordinairement lisse (pi. XLIII, fig. H/j), quelquefois un peu plissée (pi. XLI, 

fig. 90); il est situé aux deux cinquièmes du diamètre antéro-postérieur.
Le tét est généralement très mince et il n’atteint que '/, millimètre d’épaisseur vers kl’extrémité 

antérieure d’un spécimen adulte. Sa surface externe est ornée d’une grande quantité de fines,stries 
longitudinales subparallèles, équidistantes, parfaitement droites, s’écartant très légèrement et insen­
siblement les unes des autres vers l’extrémité supérieure de la coquille, de manière à y produire 

des côtes un peu plus épaisses qu’à l’origine; pas la moindre strie transverse d’accroissement ou 

autre ne trouble la régularité des stries longitudinales.
Dimensions. —  La longueur de cette espèce a dû être d’environ 80 centimètres; le diamètre 

transverse de l’un des spécimens figurés est d’environ 7 centimètres ; celui de son siphon est de 

9 millimètres; son angle apicial n’a pas dû dépasser 5°.
Rapports et différences. —  J ’ai d’abord confondu celle espèce avec l’O. stria tum , J. de C. 

Sowerby (*). Outre qu’elle en diffère par scs dimensions plus fortes, elle s’en distingue encore par 
la forme nurnmuloïde de son siphon, par la régularité de scs stries longitudinales et par l’ahsence 

des stries transverses très apparentes dont la surface de l’O. striatum  est ornée.
Gisement et localité. —  J’ai découvert cet Orthoceras dans le calschiste des environs de Tournai 

(assise le); il y est très rare.

(*) Minerai Conchology, t. I, p. 129, pi. LVIII.
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RÉSUMÉ GÉOLOGIQUE.*

En exposant quelques détails relativement à la distribution géologique du genre Orthoceras,
y. Ki

j ’ai fait remarquer que ce genre était représenté dans le terrain carbonifère par cent douze espèces. 
Ce nombre, indiqué par M. J. Barrande, correspond exactement à celui des espèces citées par M. le

i *

docteur J.-J. Bigsby dans son Thesaurus devonico-carbonifet'us, en y comprenant trois espèces

.renseignées comme non déterminées.
m — ‘

En compulsant cette liste dans laquelle il s’est glissé quelques erreurs et qui aurait besoin d’être 

revue, je suis parvenu à dresser le tableau suivant qui donne une idée approximative de la distri­
bution géographique des Orthoceras carbonifères dans les principales contrées dans lesquelles le 

terrain auquél ils appartiennent a pris un développement plus ou moins considérable.
*

Nombre des espèces carbonifères du genre Orthoceras renseignées comme existant -exclusi­
vement :

Dans les iles B ritann iques............................................... 33
En B e l g i q u e ......................................................................... 9
En R u s s i e ............................................................................... 9
En Allemagne.......................................................................... 7

En A m é r iq u e ........................................................................29

T otal  . . .  87

Il ressort de ce tableau que vingt-cinq espèces sont communes à deux ou à trois des pays 

indiqués.
Je n’ai pas poursuivi cette étude parce que les résultats auxquels je serais arrisé devront néces­

sairement être modifiés par la découverte des nouvelles espèces que je viens de décrire et par la 

revue générale des espèces qui sera faite plus tard.
En récapitulant les quarante-trois espèces qui précédent et qui sont les seules que je puisse 

admettre en ce moment comme existant dans le calcaire carbonifère de la Belgique, je trouve 

qu’elles se répartissent comme suit dans les diverses assises de ce calcaire : *'
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les quarante-deux espaces comprises dans le tableau, vingt-neuf sont nouvelles. Les treiZe 

espèces déjà connues sont : 0 .  sag itta , calamus, Martinianum, migrans, Muenslerianum, cucullus, 
Goldfussianum, conqucslum, Morrisianum  et lineale, L.-G. de Koninck, laevigatum, M. F. M1 Coy, 
Breynii, W. Martin, et giganteum, i .  de C. Sowerby. Huit espèces existent simultanément dans les 
Iles Britanniques, à savoir : 0. calamus, migrans, idoneum, Goldfussianum , Morrisianum, laevi­

gatum , Breynii et giganteum; quatre en Russie qui sont : O. Goldfussianum, Morrisianum, 
Breynii et giganteum, et, enfin, une seule en Allemagne, PO. giganteum.

Toutes les autres n'ont encore été rencontrées qu’en Belgique.
Il est toutefois assez remarquable que, parmi les huit espèces que je viens de citer, il n'y en ail 

qu’une seule qui ne provienne pas des assises supérieures ; cette espèce, faisant exception, est 

PO. laevigatum, M. F. Mc Coy, tjue M. Dupont a découverte dans les assises III et IV de son échelle 
stratigraphique et qui se trouve en Irlande dans un calcaire tellement analogue à celui de Furfooz 
et des Pauquys qu?il est impossible de douter de l’identité de l'assise de ce calcaire avec celle 
du calcaire de notre pays.

y. n
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Ce fait notant pas isolé, on verra plus tardquelles seront les conclusions qui seront tirées de 
l’étude générale de la Faune du calcaire carbonifère de la ^Belgique par rapport à la classification 
des diverses assises de ce même calcaire dans les autres pays et principalement dans les Iles 
Britanniques. _  ^  ^

Pour le moment, il suffira de faire oltserver que le genre Orthoceras a pris son plus grand 
développement daps l’assise la plus récente de notre système calcareux et qu’il y est représenté 

^jarTcrdonble, à peu près, des espèces rencontrées dans l’assise la plus ancienne, quoique ayant subi 
une -Jégère diminution dans les assises moyennes et une autre beaucoup plus forte dans 

l’assise V. "
Aucune trace du genre n’a été observée dans l’assise II.

G enre : S I 1 BC LY M EN I A , A. d'Orbigny, 1850.

I

G o n ia t i te s  (pars) ,  i .  Phil lips,  1850 (<).

Si »clymenia. d 'O rb igny ,  1850 (* ).

N a i  t h i  s (pars). L.-G. iii' kmiinrlv, 1,831 (;').

( ' enmenia. S . - P .  W o o d w a r d ,  | ^ 7 0  ( 4).

Coquille spirale, enroulée sur un même plan, à plusieurs tours de spire; spire contigue, non 
embrassante; partie ventrale presque plane, limitée de chaque côté par un angle à peu près droil ; 
partie dorsale arrondie. Cloisons nombreuses dont les bords latéraux soni sinueux, mais dont le bord 
ventral est pourvu d'un lobe anguleux et très pointu, se prolongeant fort en arrière. Le siphon est 
très mince et filiforme; il est situé immédiatement au-dessous de l’origine du lobe ventral à l'inté­
rieur des cloisons; cette disposition fait (pie son ouverture se confond facilement avec celle du lobe 

et que jusqu’ici aucun auteur n'en a indiqué la véritable place. L'ombilic «»si large, pou profond et 
percé d'une ouv erture centrale comme celui de la plupart des N a u t i lu s  carbonifères. Les ornements 
de la surface consistent en des stries longitudinales, traversées par de nombreuses stries sinueuses 

d’accroissement.
Dimensions. —  Elles ne sont pas très fortes et le diamètre de la seule espèce actuellement 

connue ne parait pas dépasser 8 centimètres.
Rapports e4 différences. — L'aspect général des coquilles de ce genre lorsqu’elles sont recou­

vertes de leur têt, est tellement semblable à celui des Nautilus que les spécimens sur lesquels on 

peut observer la structure des cloisons sont seuls capables d en faire reconnaître la différence. L’est 
ainsi que moi-même, en 1851, j'ai décrit, sons le nom de Nautilus Omalianus, l’cspèce-type du 

genre, parce qu’alors je n’avais sous les yeux (pie des spécimens bien conservés et qui ne ressem­
blaient en rien aux figures médiocres que J. Phillips en a publiées et dont A. d'Orbigny s’est servi 

pour la création du genre. Celui-ci ne diffère au reste des véritables Nautilus que par la présence 
du lobe anguleux dorsal de ses cloisons. Il ne peut pas être confondu avec le genre Clymenia à 

cause de son lobe ventral qui manque dans ce genre et de la situation ventrale de son siphon, celle 

de cet élément étant dorsale dans ce dernier genre ; ni avec le genre Goniatites dans lequel la situation 
du siphon est tout à fait marginale et dont les lobes eloisonnaires latéraux sont toujours 
anguleux. *

Il résulte des observations que je viens de présenter que le genre Subclvmejnia appartient à la 
»

C
(*) Geology of Yorkshire, t. Il, p. 237 ,  pl. X X ,  fig. 0 3-08 .

(*) Prodrome de jmléontologic stratiyraphique, t. I, p. 114.

(®) Description des animaux fossiles du terrain carbonifère de la Belgique ( supplém ent) ,  p. 711 ,  pi. LX, fig. 5.

(*) Manuel de conchyliologie, p. 200 .
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famille des NÀUTILIDÉES et non à celle des AMMONIDÉES comme si structure pourrait le faire 
croire au premier aspect et comme J. Phillips et M. J. Morris l’ont pensé, puisqu’ils ont classé la 

seule espèce connue parmi les Goniatites.
Distribution géologique. -— La seule espèce du genre actuellement connue, appartient aux 

assises supérieures du calcaire carbonifère. Elle y a été trouvée en Angleterre et en Belgique.

SUBCLYMEMA EVOLUTA, J. Phillips.

CI. XLV, fig. 6.)

Goniatites evoli t is .  S. Phillips, 1836. Geology of Yorks., i. II, p. 237, pi. XX, fig. 65, 66, 67, 68.

—  — II.-G. Bronn, 1848. Nomend. paiœont., p. 541.

Si «clymenia eyoleta. A. d'Orbigny, 1850. Prodrome de paieront, slratigf., X. I, p. 114.

N a e t i î t s  O m a l u m .s . L.-G. d e  koninck,^!8 3 1. Descr. des anim. foss. du terr. carb. de la Belgique ( s u p ­

plément), p. 61, p  ̂ LX, fig. 3.
G o n i a t i t e s  é v o l u é s .  J .  Morris, 1854. Cat. of Brit, fossils, p. 304.
S e b l l v m e m a  e v o l e t a .  S AI. Chenu, 1860. Manuel de conchy]., t. I, p. 71, fig. 270, 271.

G o n i a t i t e s  EvoLETEs. S.-S. Bigsby, 1878. Thesaurus deconico-cqrboniferus, p. 337.
¡ V a e t i l e s  O m a l i a n e s .  Bigsby, 1878. Ibidem, p. 341.

Coquille de faille moyenne, composée de trois lours de spire. A-l'origine, la section transverse 

de la spire est circulaire, mais bientôt la partie ventrale s'aplatit, se creuse légèrement en gout­
tière et la section transverse devient scutiforme et ne se modifie plus. Les tours de spire sont con­
tigus sur toute leur étendue, excepté sur une très faible partie de leur extrémité antérieure qui se 
détache comme dans le Nautilus cyclostomus.

L'ombilic est très large et peu profond ; il est perforé au centre.
Les cloisons, peu profondes et assez nombreuses, sont remarquables par la forme toute spéciale 

de leurs sutures. A peu près rectilignes dans leur partie dorsale, elles s’inclinent brusquement en 

arriére vers b» milieu de chaque côté en formant un angle obtus et en produisant un lobe arrondi, 

dont Je bord extérieur se dirige vers chacun des angles limitant la partie ventrale de la spire et 

produit une selle aigué de chaque côté de la spire. Les côtés latéraux et un peu sinueux de ces 
selles se dirigent obliquement en arrière et donnent lieu, par leur réunion au milieu de la région 
ventrale, à un lobe très aigu et assez long (pi. XLV, fig. or). La chambre d'habitation est très grande 
et occupe la moitié du dernier tour de spire. Les bords de son ouverture sont tranchants; les 
bords latéraux sont faiblement sinueux, mais le bord ventral est assez fortement échancré en arriére.

Le siphon est très mince et filiforme dans presque toute son étendue; il est situé immédiatement 
au-dessous du commencement de l'entonnoir dont le prolongement constitue le lobe aigu de la 

région ventrale. Cette situation a été mal comprise par J. Phillips qui, par la figure idéale qu’il a 
donnée d’une section Iransverse, laisse supposer qu’il se trouve placé dans une gaine ventrale dont 
aucun des spécimens qui m’ont passé par Jes mains, n'offre le moindre vestige pas plus que du lobe 

dorsal qui y est indiqué en même temps.
L’épaisseur du têt est variable suivant Jes parties observées; c'est ainsi que les parties anguleuses 

sont toujours plus épaisses que les parties adjacentes et que lesi parois de la dernière loge sont un 

peu plus fortes que celles des autres loges.
Dans le jeune âge et jusque vers la base de la dernière loge, la surface est ornée de chaque côté des 

deux angles qui limitent la région ventrale, d’une certaine quantité de fines côtes longitudinales dont 
le nombre est un peu plus grand sur les côtés latéraux que sur la partie ventrale, mais qui s’effacent 
successivement avec l’âge et disparaissent complètement sur la dernière loge. Ces côtes, ainsi que 
leurs parties adjacentes, sont coupées en travers par de fines stries d’accroissement qui les rendent
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Iubererdeuses ; cess1ries rinueuses sur les parties latérales de la coquille, soni fortement infléchies
* • f - '  ’ 1............. .......

en arrière sur la partie ventrale et ÿ marquent l’échançrure de l’ouverture.
Dimensions. —  Le diamètre dú plus grand spécimervrecueilli est de 8,0 centimètres; diamètre

de l’ombilic, 3 3  millimètres; diamètre transverse et hauteur deTouvcrture, 3 centimètres.
'  • •    .

Rapports et différences. — Cette espèce aquelqucs rapports p a r ’ses ornements extérieurs avec 

les Nautilus discors, f .  >L^Coy,et Leveüleanus, - L.-G. ‘de Koninck; il se distingue du dernier 
pa rla  forme angolense^ de sa Wg ion véntrahfê» du pm h ic r  par la forme plus plane et plus large

de sa région ventrale amst que par l’épaisseur relativement plus grande de suspire. Il diffère de 
l’un et de l’autre par ses „ c a r a c t è r e s  génériques’ *

^ A »

En 1831, je n’ai p«iss reconnu cette espèce dans la description concise et les figures médiocres
J ,

qu’en a publiées le professeur J. Phillips en 1830, et je  l’ai décrite sous le nom de Nautilus Omalianus.
•  *  *

Je siiís au regret de me dfOuVof dans I’d d igation de remplacer ce nom par celui qui est inscrit en 
tète de cet article pour satisfaire à la loi.de priorité et aux droit/incontestables de l’auteur qui le 

premier a fait connaître J'ospéceH:n heureux coup de-marteau qui a mis à am les caractères essen­
tiels, non-seulement de l’espèce, mais encore du genre auquel elle appartient, m’a fait reconnaître 

l’orrcur dans laquelle j ’avais versé et dans laquelle j’aurais persisté de bonne foi sans cette circon­
stance. * - *

(Hscmeiit et localités. —  Cette espèce a été découverte par J. Phillips, à Flashy, dans l'Yorkshire. 
Je l’ai trouvée dans l’assise supérieure du calcaire carbonifère de Visé (assise VI) où elle est

" "V

très raiV.

Fxvu.i h . AMiVIONITID/E. J -il. de Lamarck.

\  _   Genio; : G O M A T I T K S .  (i. de llaan.

Y v n  i i i t f . s .  C .  L y th r u m ,  1 7 4 0 " C*).

N a i t i u t .  J . y o d  H u p s e h r l 7 8 1 JH).
A cv n id fs . I ) ,  d e  M o n i f o r i ,  1 8 0 8  ( s ) ( n o n  A i . anitfs . F . - A .  Q n e n s t e d t )t " ' '
CoN ci ivunLiT in  s Y ai t i i .i t e s . W .  M a r l i n , 1 8 0 9  ( 4).

C ô n c ii y l io it t iu s  ¡V a u  (lites  A m m om t f s . W .  M a r l i n , 1 8 0 9  ( s ) .

F i.lipsoi  itiies  ( p a r k ) .  J a m e s  S o w e r h y ,  1 8 1 3  ( ,;). .
\  '

A mmoni tes  ( p a r s ) .  J a m e s ' S o w e r b y ,  1 8 1 4  ( 7).

N ai tei  l i p s i t e s . ^ J .  P a r k i n s o n ,  1 8 2 2  ( R).

G o n i a t i t e s .  G. d e  l l a a n , 1 8 2 3  .('■')•

P eanites  ( p a r s ) .  G. de l l a a n ,  1 8 2 3 j C ° ) .  _

G l o b i t f . s .  j G. d e  l l o a n , 18 2 5 ”( * 1 ).

D r o i t , I T A .  \  J .  F l e m i n g ,  1 8 2 8  (•*) .

.4 .

1 ') Philosophical transactions, t. XLV,
(*) Naturgeschichte des Nieder d eut schlandrs-imd-amlacr Gegenden, t. I", p. 2" 

(5) Conchyliologie systématique, t. I” , p. 31.
(*) Petrifica ta Der lucasia,-p. 13.
(5) Ibidem, p. 16. , ...

*  * *  -

(*) Minerai Conchology of Great Britain, t. Pr, pp. 8! and 83.
JJ) Ibideyi, t. Irr, p. Í15. . ® ■ _ __

(8) Introduction to th  ̂ study of fossii organic remains, p. fü4T 

-(*5 Monographien Âmtnomtéorum ctGnniateorum,p. 159.
(«o> Ibidem, p. 79*

f ( " )  Ibidem, p i 43. . ^  -  —  ■ -
( ,s) History of Brißismanmials, p.J24$

. v~*
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Gyroc.eratites. II. von Meyer, 183! (*•).

*  S p irit .*  (p a rs ) .  A. GaJdfuss, 1832 (*).

q p  —  B e l l e r o p h o n  (pars). G. zu Münster, 1841 ( 5) .

T emnocheilos (pars) F. Mc Coy, 1844 (*).

Coquille ordinairement de forme discoïde, parfois de forme sphéroïde, et composée de trois à dix 
tours de spire. Les tours de spire se recouvrent plus ou moins complètement, selon les espèces. 
Chez les unes, ils sont simplement contigus et produisent un grand ombilic; chez d’autres, le 
recouvrement est partiel et chez quelques-unes il est complet comme chez le G. rotatorius.

La loge terminale s’étend au moins sur la moitié du dernier tour de spire ; quelquefois elle 
occupe non-seulement le tour entier, mais encore une partie de celui qui le précède.

Chez les espèces sur lesquelles j ’ai eu l’occasion de l’ohserver, l’ouverture m’a paru normale et
* #

semblable, quant à la forme, à celle de la sectio n transverse de la spire. Cependant, dans un grand

nombre d’espèces carbonifères, la spire éprouve des étranglements périodiques plus ou moins
'I

prononcés et d’une étendue variable selon l’âge de la coquille. Ces étranglements sinueux corres­
pondent à des épaississements internes qui ont servi successivement de limites à l'ouverture; ils 
démontrent que le bord correspondant à la partie convexe de la spire, était fortem ent écha ne ré 
^hez 1a plupart des espèces, tandis que les bords latéraux étaient faiblement sinueux.

*l u ovisac plus ou moins globuleux sert d'origine à la spire.

M. le comte A. de Keyserling a découvert, dans les schistes de Domanic, les Aptichus ou opercules
«

des Goniatites renfermés dans ces schistes. Ces opercules sont semblables à ceux de certaines 

espèces d'Ammonites-et constituent, une des meilleures preuves de l'analogie des Goniatites avec 

ces derniers. Cependant il n’est peut-être pas inutile de faire observer que, malgré l’abondance de 

certaines espèces de Goniatites dans le calcaire carbonifère, on n'y a jamais découvert la moindre 
trace d’opercule; en revanche, quelques spécimens en ont été rencontrés avec les Goniatites retror­
sus, L. v. Ruch, et autres, dans le schiste dévonien d’Oberscheld (%).

-  N»

Les Goniatites sont surtout remarquables par la forme des sutures ile leurs cloisons. Cette forme 

est très v ariée ; tantôt celle suture est simple et ne se caractérise que par un seul lobe latéral aigu, 

plus ou moins profond et anguleux, tantôt elle se complique et les lobes non-seulement 
augmentent en nombre, mais encore quelques-uns, en deviennent fourchus comme dans les 
G. cijclofohus et mi.cofolnts, J. Phillips. Il y a peu d'espèces qui ne se distinguent pas par la dif­

férence tie celte forme.
Au milieu du bord convexe, il existe un lobe assez étroit, profond et généralement simple chez 

les espèces siluriennes et dévoniennes^ mais souvent divisé chez les espèces carbonifères, surtout 

chez celles appartenant aux assises supérieures. Sur le bord opposé ou concave, on observe souvent 

un lobelnédian flanqué de chaque côté d’un lobe latéral indiqué par des fossettes profondes, 

comme dans le G. crenistria, J. Phillips, et sphtvricm , YV. Martin, sur lesquels il est facile de le 
constater.

Le siphon qui est marginal, situé du côté ventral, est très mjpce, et, malgré la grande taille 
de certaines espèces, toujours difficile à découvrir. Les observations de G. Sandberger, de

C) A eta Academice Leopoldino-Car olinœ, t. XV, pars II,,p. 75.

(*) J/. v. Dechen’s Handbuch der Geognosie ron /ƒ. T. de la Bêche, p. 53G.
(5)  Beiträge zur Petrefaktenkunde, t. IV, p. 124.
(4) Synopsis of the characters of the carboniferous limes tone fossils of Ireland, p. 21.
(*) Consulter à cc sujet le travail des Docteurs G. et F. Sandberger : Versteinerungen des Rheinischen Schichten­

systems in Nassau, celui de G. Sandberger (Nassauer Natur historische Jahrbücher, Heft 7, p. 292), ainsi que le 

mémoire de M.-A-. Hyatt ( Bulletin o f  the Mmseum o f  comparative zoology, at Harvard College, Cambridge, Mass.,

I. III, n° 5). , ’ /
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M. i .  Barrande et de M. A. Hyalt prouvent qu’il est composé d’une suite de petits entonnoirs 

fermés dans leur contour et directement en contact avec le tôt, sauf peut-être vers l’extrémité des 
entonnoirs. '

Le têt des petites espèces est toujours très mince; celui des grandes peut atteindre jusqu’à 1 mil­
limètre d'épaisseur. Ses ornements sont très variables; ils consistent soit en stries, soit en côtes 
plus ou moins saillantes et transverses; ces ornements dépendant de l’accroissement successif de la 
coquille, suivent la direction des bords de l’ouverture et, comme ceux-ci, sont sinuéssur la partie 
ventrale ou siphonale. D’autres ornements que l’on rencontre moins fréquemment, consistent en 
une série de tubercules disposés de chaque côté de la spire, comme dans les G. Jossæ, E. de Ver- 
neuil, tuberculosus, d’Archiac et E. de Verneuil, et Listeri, W. Martin. Assez rarement la surface 

est striée ou costulée en long; néanmoins les G. Jossæ, E. de Verneuil, et crenistria, J. Phillips, 
en offrent des exemples. Quelques espèces ont leur surface complètement lisse.

Selon M. J. Barrande, le moule interne présente, dans quelques espèces bien conservées, des 
stries creuses, très fines, très serrées et obliques par rapport aux ornements extérieurs qu’il consi­
dère comme des traces de la surface du manteau du Mollusque ( , ).*'

Une autre observation est due à M. le comte A. de Keyserling. Ce. savant a observé sur certaines 
espèces l’existence d’une lamelle très mince, déposée entre les tours de spire, représentant, selon 
lui, le pigment noir des Nautilus vivants; il la désigne sous le nom de Runzelschicht ou couche 

ridée.
Jusqu’ici je n’ai rien trouvé de semblable sur nos espèces carbonifères.

Dimensions. —  La taille des Goniatites carbonifères est très variable. Quelques espèces sont 
très petites et le diamètre d’un certain nombre d’entre elles ne dépasse pas 5-8 millimètres; celui 
de la plus grande espèce qui me soit connue est de 11 centimètres, niais le spécimen n’est pas 

complet et ne possède pas sa dernière loge. Le diamètre des espèces dévoniennes et siluriennes est 
souvent plus considérable et l’on en-counait qui ont jusqu’à 30 centimètres de diamètre.

Rapports et différences. —  Les Goniatites se distinguent en général des autres genres de la 

famille des A m .m o m d é e s  par la simplicité des lobes de leurs sutures cloisonnâmes. En effet, tandis 

que les lobes de ces sutures sont simples, ceux des espèces appartenant aux autres genres sont 
crénelés ou foliacés. On ne peut pas les confondre avec les Clymenia dont les sutures sont très
semblables, par la raison que le siphon de ces derniers est tout à fait dorsal, tandis qu’il est ven-

»
tral chez les Goniatites. En outre, les Clymenia sont dépourvus d’ovisac à leur orig in e , com m e  

le sont les Nautilidées en général, tandis que cet organe existe chez les Goniatites comme chez  

toutes les Ammonidées.

Apercu historique. — Malgré la profusion avec laquelle certaines espèces de Goniatites sont 

répandues dans quelques assises des terrains paléozoïques, les coquilles de ce genre ne fixèrent 
sérieusement l’attention des naturalistes que longtemps après que .celles de la plupart des autres 
Céphalopodes avaient déjà fait le sujet'de leurs recherches. Ce n’est qu’accessoirement qu’il est fait 

mention, en 1747, par C. Lyttlcton (2), d’une espèce de Goniatites carbonifère, sous le nom de 
Nautihles, et, en 1781, de la même espèce par le baron J.-VV. de Hüpsch (5), sous celui de 
Nautilit, sans autre désignation spécifique.

Pendant l’époque agitée de la fin, du dernier siècle et le commencement du siècle actuel, l’étude 
des sciences naturelles fut presque complètement abandonnée ÿ elle ne fut reprise que sous la puis­
sante impulsion de G. Cuvier, de J.-B. de Lamarck et de quelques autres savants, principalement en

C) Système silurien du centre de Iq Bohèitre, lo l. I l , p. 23.
(*) Philosophical transactions, I. XLV, p. 320. ’ ’ ;

(5) Naturgeschichte des Niedcrdeutschlandes und anderer Gegenden,A. I", p. 23
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ce qui concerne les animaux inférieurs. Plusieurs travaux furent publiés et parmi ceux-ci l'œuvre

assez médiocre de Denys de Montfort intitulé : Conchyliologie systématique, qui a paru en 4808.
<

C’est dans ce livre que se trouve décrit et figuré, sous le nom d 'Agauides, un fossile déjà repré­
senté par le même auteur en 4804, sous le nom de Nautilite encapuchonné (*).

On n’est généralement pas d’accord sué la nature de ce fossile, puisque les uns, k  la suite de 
11.-G. Bronn, croient y voir une espèce du groupe des A turia, et les autres, avec A. d’Orbigny, y 
reconnaissent une espèce de Goniatites.

A mon avis, ce sont les derniers qui ont raison.
En effet, la figure publiée en 4 804, dont l’exécution est de beaucoup supérieure à celle qui l’a 

suivie en 4 808, quoique faite d’après le même modèle, ne laisse subsister aucun doute à cet ( 
égard. Abstraction faite du siphon que l’on y observe et qui n’a pu exister que dans l'imagination 
de l’auteur, elle a tous les caractères d’un Goniatite voisin du G. striatus, J. de Sowerby.

En outre, Denys de Montfort affirme dans chacun des deux ouvrages cités, qu'il a recueilli lui- 
même son Agauides dans les rochers de pierre calcaire- noire et fétide des environs de Namur. 
Or, ces rochers constituent le calcaire carbonifère de ces environs et celui-ci ne renfermant aucune 

trace d'A turia, il me parait certain que I’Agauides encapuchonné représente en réalité une espèce 
de Goniatites.

Malgré celle conviction, je  ne substituerai pas le nom créé par Denys de Montfort à celui pro­
posé par G. de llaan, d'abord parce que l'auteur de ce premier nom a méconnu les caractères du 
fossile auquel il la  appliqué en lui attribuant faussement un siphon central dont il n’a pu aperce­

voir la moindre trace, et ensuite parce que le second a prévalu depuis longtemps dans la science 
et a été généralement adopté.

En 4 8 0 0 , W. Martin publia de bonnes figures de deux espèces de Goniatites carbonifères dont 

l'une fut nommée par lui, suivant la nomenclature de l’époque, Conchy!jolithus Nautili/es sphae­

ricus (-), et l’autre, Conchyliolithus, Nautili tes, Ammonites L isteri(5), en les confondant toutefois 

génériquement avec des Bellerophon et des Porcellio.
Ces mêmes espèces furent introduites parmi les Ammonites, la première, en 184 4, par J. de 

C. Sowerby (4), et la seconde, en 4825, par son fils (•’*).
Un peu avant cette première époque, James Sowerby ayant reçu quelques spécimens de 

Goniatites et de Nautilus que la compression dans la roche avait rendus défectueux et elliptiques, et 
croyant avoir affaire à des formes normales, créa en leur faveur le genre Ellipsoides dont on 

reconnut bientôt le peu de valeur et la complète inutilité (r>). Il en fut de même du nom de 

N a u t f x i j p s i t e s  par lequel J. Parkinson a désigné certaine espèce de Goniatites en 4 8 2 2  ( 7) .

G. de llaan fui le premier à établir la distinction qui existe entre les Goniatites et les véritables 
Ammonites. Dans sa Dissertation publiée en 4 825 (8), il se basa principalement sur la forme des 

sutures cloisonnaires pour établir sa division parmi les CÉPHALOPODES TESTACÉS. Les espèces 
à sutures digitéesou foliées appartiennent, selon lui, à la famille des AMMONITEA; celles dont les

C) Histoire naturelle générale et particulière des Mollusques, faisant suite à l ’histoire twtvrelle de L. de Buffon 

et rédigée par C.-S. Sonnini, t. IV, p. 2 5 3 , pi. XLVIH, fig. t .  J

(*) Petrifícala Dert.iensia, p. 15, pt. VII, ßg. 3 ,  4 ,  5.
(») Ibidem, p. 16, pt. X X XV , fig. 3. \
(*) Minerai Conchologg of Great Britain, t. I", p. 116, pi. LUI, ßg. 2.
(*) Ibidem, t. V, p. 163, pi. D l ,  fig. 1. \

( fl) Eu 1849, le capitaine Brown n introduit, parmi les Bellerophon, VEllipsolites ovatus, J. Sowerby,^ui est un
véritable Goniatites. \

\
^  (7) introduction to the study of fossil organic remains, p. 164. \

\
\(B) Monographies Ammoniteorum et Goniatiteorum. ^

V.V
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sutures sont lingulées, anguleuses ou ondulées, à la famille des GONIAT1TEÀ et, enfin, celles
+ \

dont les sutures sont Unies oti entières à la famille des NAUTILEA.
La famille des GONIATJDEÄ, qui est la seule qui nous intéresse en ce moment, comprend, selon 

l’auteur, trois genres distincts, à savoir : les genres Goniatites, Corantes et Rhabilites.

La forme et la situation du siphon étant complètement négligées dans ces déterminations, il
*>r .

était impossible de séparer nettement les AMMONITES des NAl’TILEA, les Nautilus du groupe 
des A turia se confondant, dans ce cas, avec les Goniatites dont ils sont cependant très distincts.

Dès 4 829, L. de Burdi comprit tout le parti qui» l’on pouvait tirer de la position du siphon et 
de la forme des sutures cloisonnaires dans les coquilles des CEPHALOPODES TÉTRABRANCHESj
pour établir leur groupement.

Dans deux mémoires insérés dans les Annales des sciences naturelles ( ') ,  ce savant géologue a 

entrepris de démontrer que la position marginale du siphon est le seul véritable caractère distinctif 
de la famille des AMMONIDÉES; ce caractère devait être * préféré à celui dont G. de Haan s’était 
servi pour établir ses trois grandes divisions.

L’année suivante, il compléta ses idées dans un travail imprimé dans les Mémoires de l'Aca­
démie de Berlin (2).

Dans ce travail, en se fondant uniquement sur la position ventrale du siphon, il réunit lés genres 

Goniatites e t Geralilcs, créés par. G. de Haan, au genre Am m onites  proprement dit.

Après avoir discuté la forme des lobes et des selles que peuvent affecter les sutures dù^genre 
A m m onites ,  tel qu'il le comprenait, et avoir démontré que ce lte  forme est constante pour chaque 
espèce, il indique tout íe parti que l’on peut en tirer pour la circonscription des divers groupes 
et pour la détermination des espèces. Il termine en divisant le genre A m m onites  en quatorze 

groupes distincts, parmi lesquels ceux des Goniatites et des Cera lites occupent le premier et le 

deuxième rang.
i . . .

Ces beaux travaux, dans lesquels des observations récentes ont fait découvrir quelques imper­

fections, ont cu une grande influence sur la classification rationnelle des C é p h a l o p o d e s  t é t h a -  

lUlA.NCIIKS.

Je ferai remarquer, en passant, qu’en 4 828 J. Fleming a réuni, sous la dénomination générique 

d'Orbylita, quelques Ammonites de forme plus ou moins globuleuse, auxquelles il a joint deux 
espèces de Goniatites et une espèce de Bellerophon carbonifères

En 4 831, Hermann von 31eyèra décrit, sons le nom générique de G*proceroides, une espèce de 
Goniatites de Wissenbach,dont les tours de spire contigus lorsqu'ils sont garnis de leur têt, semblent 
isolés et tournés en spirale quand Je têt a disparu (4).

Depuis celte époque, un grandnombre d’auteurs qui décrit une suite assez nombreuse de Gonia­

tites, parmi lesquels moi-même et M. F.-A. Quenstedt, adoptant complètement les.idées de L. de 

Buch, les avons considérés comme formant un simple groupe du genre Ammonites, tandis que 
A. d'Orbigny, cherchant à rétablir le genre Agauides de Denys de .Montfort, les énumère sous 
ce nom.

En 4 84 4 , M. F. M"Coy a confondu une espèce de Goniatites avec ses Tcmnoeheilus (•'*).
Parmi les autres paléontologistes auxquels je viens de faire allusion, je citerai principalement le

( ' ) Annales des sciences naturelles, 1" «éric, t. XVII, p. 267 cl t. XVIII, p. 417.
(*) Abhandlungen der K. Akademie der Wissenschaften in Berlin, 1830, pp. 135 u. 159. Ce travail a été traduit 

en. fronçais el pubii^ dans les Annales des sciences naturelles, t. X X IX , pp. 5 et 43.
(3) History of British animals, pp. 248 and 249.
(*) Acta Academia Leopoldino-Carolince, t. XV, pars I I , p. 73.

(*) Synopsis o f  the characters of the carboniferous fossils o f  Ireland, p. 21 (Temnochcilus furcatus, pl. IV, 

«g. 13). * ®
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comte G. de Münster ( I 8 3 2 - I 8 4 2 ) p ) r le professeur!. Phillips (1836-1848) (*),M. le professeur
E. Beyricl» (1837). (3),. L- von Buch (1 8 3 9 ) (*), T.-A. Conrad (1838-1842) (*), le capitaine 
Th. Brown (1 8 4 1 )(" ) ,  le vicomte d’Archiac et Éd. de Verneuil (1 8 4 2 ) (7), F.-A. Roemer (1843- 

1868) (»), le colonel J.-E. Portlock (1843) (»), Lardner-Vanuxem (18 4 3 ) («»), M. J. Haii 
(1 8 4 3 -1 876)(> '), M. le professeur F.-A . Roemer (1 8 4 4 -1 8 6 3 )0 * ) ,M. F. Mr Coy(1 8 4 4 -i8 5 5 )(< s), 
Éd. de Verneuil (1 8 4 5 ) ( « ) ,  }f. J. Morris (1845) ( ls), M. le comte A. de Keyserling (1846) ( ’«), 

M. J. Barrando (1 8 4 6 -1 8 78 ) (*T), M. le D' R. Richter (1848-1856) ('*), M. J. Dana (1 8 4 9 ) ('»), 
M. F.-A. Quenstcdt (1 8 4 9 ) (30) ,  les D" G. et A. Sandberger (1850-1856) (* '), G. Sandberger 
(1851-1853) 0*), M. C.-G. Giebel ( 1 8 5 1 ) ( î3) ,É .d ’EichwaId ( 1 8 5 1 - 1 8 6 0 ) 0 0 ,  M, le professeur
H.-B. Geinitz (1853) (2S), J- Steininger (1853) (*«), C -E . Swallow (18 5 5 -1 8 6 0 ) (*’) ,  E. Cox

( ' )  Leber die Planuliten und Gonialiten im  Vebor gangs-Kalk des Fichtelgebirges, 1832; Beiträge zu r  Petrefaklen- 

kunde, lieft i ,  |>. 16, 1839; Ibidem, Heít UI, p. 105, 1840; Ibidem, Heft V, p. 127, 1842.

(5) Geologg o f  Yorkshire, t. II, p. 235, 1836; Figures and descriptions o f the palœozoic fossils o f Cornwall, Devon 
and West Somerset, pp. 119 and 140.

(*) Beiträge z u r  Hienntniss dex Versteinerungen des R hein ischen l'ebergangsgebirges.

(*) Abhandlungen der K. Akademie der Wissenschaften in  Berlin.

( s) 1" A n n a ls  o f  the L g re u m  o f  N a tu ra l  H is to ry  o f  N e u  - Y ork ,  1838; 2° Jo u rn a l  o f  the A cadem y o f  N a tu ra l  

sciences o f  Philádelphia , t. YHI, 1842.

( G) Transactions o f  the Manchester geological Society, t. I", p. 212 , 1841.
( 7) T ra n sa c tio n s 'o f  the geological Society  o f  London, 2"J ser., vol. VI, p. 382, 1842.

(H) 1° Versteinerungen des Harzgrbirges, p. 55 , 1843; 2" Beiträge zur geologischen Kennlniss des nordwestlichen 

Harzgebirges, Abili. I, p. 27, 1850; 3" Ibidem, Abth. IV, p. 158, 1860.
(°) R eport on the geology o f  1 he C ounty  o f  L o n d o n d erry ,  p. 407.

(*°) N a tu ra l  H is to ry  o f  (he S ta te  o f  N e w -Y a rk  . S u rv e y  o f  the th ird  geological d istrict.

( " )  1° / bideni : S u rv ey  o f  the f o  trilt geological d is tr ic t ,  1843; 2° T hir lheen th  report o f  the Regents o f  the Fn i  ver­

s i f y o f  the S ta te  o f  N e w -Y o rk ,  p. 101, 1860; 3” Ib idem , fifteenth report, p. 64 (Goniatites E ra to ,  sons le nom de'

C lym en ia  E ra to ) ,  1862; 4° Ib idem , tw en ty - four th  report, p. 200, 1870; 5" Ib id e m , tw enty-seven th  report, p. 152, 
1875; 6" I l lu s tra tions  o f  devonian fossils, plate* FXV1-LX XIV, 1876.

(**) 1“ Das Rheinische Febergangsgebirge, p. 94 , 1844; 2" Letluva geognostica, t. I,r, p. 503 , 1851-1856; 3” Zeit­

schrift  der Deutschen geologischen Gesellschaft, I. XV, p. 567, 1863.
('") Synopsis o f  the characters o f the carboniferous fossils o f  Ireland, p. 12, 1844, e( S y s te m a t i c  descrip t ion  o f  

the B r i t i sh  palwozoic fossils, p. 401 and 563, 1855. Il est à remarquer que M. F. Mc Coy est l’un des rares auteurs 

qui comprennent le genre Goniatites dans la famille des Nutilid.f. et qui adoptent le nom d 'Agauides pour désigner 

ee genre. '

( u ) Russia and the i r a i  M ountains, t. H, p. 366.
( ,:i) S trze leck i’s P hys ica l description o f  N e u -South- Wales, p. 288 , sous le nom générique de Bellerophon.

W issenschaftlich e Beobachtungen a u f  einer Reise in das P etschora-Land im  Ja h re  1843 ,  p. 273.

( I7) Berichte über dic Mittheilungen von Freunden von Naturwissenschaft, herausgegeben ron A .-W . Haidinger, 

Bd. III, p. 2 6 4 , et Systèm e silurien du  centre de la Bohème, vol. H , p. 10 , 1867, 1878.

C 8) Beiträge zu r  Palœontologie des Thüringer Waldes, Bd. 1, p. 52.
( ,9) Geology o f  the Vniled States exploring expedition, p. 708, sous le nom générique de Bellerophon. Fes espèces

indiquées par >1M. J. Moiris rt J. Dann sont déerilés et figurées dans mes Recherches sur les fossiles palêozoïgues

de la Nouvelle-Galles du Sud , 1876. ,* *
(50) Petrefaktenkunde Deutschlands, Bd. I ,  p. 62. -

(**) Die Versteinerungen dés rheinischen ScMchten-Systems in Nassau, p. 52.
(**) 1° Neues Jahrbuch der Mineralogie und Geologie von K.-C. v. Leonhardt und H.-G. Bronn, 1851, p. 536;  

2° Jahrbücher des Vereins fü r  N aturkunde im  Herzogthum Nassau, Heft VH, p. 292, 1851; 3° Bulletin de la Société 

Im p. des Naturalistes de Moscou, 1853.
(**) Fauna der Vorwelt, Bd. III, Abth. I, p. 450, sous le nom générique d'Ammonites (section) subnautilini.

(51) Na tur historische Bemerkungen, p. 13, 1851, et Lethaea rossica, t. Ier, p. 1318, 1860.

(*5) DieVersteinerungcn der Grauivacken-Formation in Sachsen, Heft IF p. 39.
(*6) G eognostischc Beschreibung der Eifel, p. 42.
(,7) F irst and second annual reports o f  the geological survey o f  M issouri, II, p. 208.

V. ‘ 2
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Shumard et G.-E. Swallow (1858) (*), J A L  Mc Chesney (1850) (3) ,
F.-B. Meek et M. A.-H. Worthen (1860-1875) (4), M. M. von Gruenewaldt (1860) ( ;i), 
M. G abb(1861) (6), M. A.Winchell (1862-1865> (7) ,  F.-B. Shumard (1866) (8), F.-B. Meek 
(1876) (9), MM. J. Hall and R.-P. Whitfield (1877) (>°), M. E. K ayser(1878) ( “ ), M. H. Abich 

(1878) ( ,2).
Après cette énumération qui résume la majeure partie des travaux dont les Goniatites ont été 

l’objèt, je  crois devoir insister plus particulièrement sur un mémoire publié par M. Alphonse Hyatt 
dans le n° 5 du Bulletin du Musée de zoologie comparée du collège Harvard à Cambridge, dans le 
Massachusetts ( ,3).

Dans ce travail remarquable qui embrasse l’embryologie des C é p h a l o p o d e s  en général, fauteur 
confirme l’observation du Dr G. Sandberger sur lYiriginc des Goniatites et désigne sous le nom 
d ''ovisac la partie globuleuse indiquée et figurée pur. le savant paléontologiste allemand comme 
constituant cette origine. Cet ovisac est un corps plus ou moins enflé dont le diamètre est plus 

grand que celui de la spire contigue, plus large que haut et ovoïde, en sorte qu’il paraît plus volu­
mineux lorsqu’on le regarde en face que par ses extrémités latérales. La présence de cet ovisac 
dont aucune trace n’a été observée dans les .Y\umioi:i;s, ayant également été constatée dans plu­
sieurs genres appartenant aux A m m o n id k e s ,  constitue, d'un côté*, une analogie remarquable entre le 
genre Ammonites et le genre Goniatites et une distinction non moins importante (Mitre ce dernier 
genre et ceux qui composent la famille des Y u i ï i l i o k k s .  Or, comme c'est sur la structure ombrvon- 

naire que les anatomistes se fondent avant tout aujourd'hui pour décider de l’analogie ou de la 

différence des animaux, je regrette vivement qu’en appliquant ce principe je me trouve dans l’obli­
gation de me séparer de l'opinion du savant auteur du Système silurien du rentre de ¡a Bohème, 

qui, réunissant les Goniatites et les Baetrites aux Clymenia, en forme line famine distincte sous le 

nom de G o n i a t i d k s ,  tandis qu'avec Léopold de Buch et la plupart des paléontologistes je conserve 
les Goniatites dans la famille des Amm onid ke s .  (

D'ailleurs les Goniatites se lient si intimement aux Ammonites par les genres intermédiaires 

Aleesfes, Sucss, Vinae overas e t Sayeeeras, K. Mojsisovies, dont quelques espèces proviennent des 
terrains paléozoïques, qu'il me parait impossible de pouvoir les classer dans une famille déterminée, 

sans que les autres y soient logiquement entraînés.
Un autre caractère non moins remarquable dont les N a i  t i l i d é k s  n’offrent pas de trai es et qui* 

les Goniatites possèdenl en commun avec les Ammonites, consiste dans la présence d'A p t  ich a s c hoz 
un certain nombre de leurs espèces. Quelles qu'aient été les fonctions de ces formes qui ont certai­
nement joué un certain rôle pendant la vie des animaux auxquels elles ont appartenu, on doit 

admettre que ces fonctions ont dû être les mêmes chez les espèces de l'un comme de l’autre

(*) Geological report o f  Kentucky, vol.  Ill ,  p. 574.

(*) Transactions of the Academy of sciences of S‘-Louis, I. I", p. 4.
(*) Description of new species of fossils, p. 66.
(4) 1" Proceedings of the Academy of natural sciences in Philadelphia, I8 6 0 , p. 47t ; 2" Ibidem, 1865, p. 154; 

3“ Geological survey of Illinois, 1866-1875.
(5)‘ Mémoires de l'Académie Imp. des sciences de S'-Pétersbourg, 7mc série, t. II, p. 135.
(6) Proceedings of the Academy of sciences of Philadelphia, 1861.

(7) American journal o f  sciences and arts, conducted by Silliman, 2 “® série, i. XXXIII.
(8) Transactions of the Academy of sciences of S'-Louis, t .  II, p. 109.
(9) Bulletin of the V. S. geological and geographical Survey of the territo irs ,  t. Ier, p .  445.
( ,0)  V. S. geological exploration of the fortieth parallel, t .  IV, p .  279.

• ( M) Die Fauna der ältesten Devon-Ablagerungen des Harzes, p. 50.

( ,J) Geologische Forschungen in den Kaukasischen Ländern, 1. Tlicil, p. 9. 
r ( ,s)  Fossil cephalopods o f  the Museum of comparative zoology. Embryology. 1872.
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genre et qu’il en résulte une analogie profonde entre eux, analogie qui n’existe pas entr 

Goniatites et les Clymenia. ^
Quant aux autres données relatives au genre Goniatites, on les trouvera dans l’œuvre remar-

%■ \  „

quable de M. J. Barrande, avec une étendue et une précision que l’on chercherait en vain 

ailleurs, mais qui en même temps sont cause qu’il est impossible de les résumer.
Distribution (jeologiquèx —  Les Goniatites^ n’ont fait leur apparition qu’à la fin de, la période 

silurienne et n’ont laissé desbraces de leur existence que dans les assises les plus récentes de cette
période dans lesquelles elles sobj représentées par dix-huit ou dix-neuf espèces qui, à l’exception\

H — \  ■ '

d’une seule, proviennent de Bohémç.
Bien que le nombre des espèces qui ont vécu pendant la période dévouienne soit de beaucoup 

supérieur à celui que je  viens de citeA il serait assez difficile de l’indiquer, même approximati­
vement, avec quelque certitude, à-cîiuse du grand nombre de déterminations qui demanderaient à

\
être revues et contrôlées, afin d’éliminer les doubles emplois. La liste générale des espèces publiée 
dernièrement par M. le Dr J.-J. Bigsby est de cent cinquante (*). Les assises supérieures et 
moyennes en ont fourni le plus grand nombre. Parmi ces espèces, cent vingt-neuf appar­
tiennent à l’Allemagne, tandis que le savant paléontologiste anglais n’en attribue que quinze aux 
États-Unis. M. S.-A. Miller en cite trente-cinq ( 2) décrits par les auteurs américains, mais il est à 
remarquer que M. J.-J. Bigsby a introduit, dans sa liste carbonifère, seize espèces américaines qui 
appartiennent au terrain dévonien et qui, ajoutées aux quinze précédentes, mettent approximati­
vement d’accord les deux auteurs.

Dans cette même liste, l'Angleterre n’est représentée que par treize espèces, la Russie par dix çt 

la Belgique par cinq.
Quant aux espèces carbonifères, il est nécessaire de faire la même réserve que celle queje  viens 

d’indiquer pour les espèces dévoniennes; une revue orifique et sévère est nécessaire avant qu’on 
puisse se prononcer avec quelque certitude sur leur nombre réel.

Toutefois une observation importante ressort de mes propres recherches : elle consiste en ce 
que le nombre des espèces carbonifères est moins considérable dans les assises inférieures et'surtout 
dans les assises moyennes du terrain auquel elles appartiennent que dans les assises supérieures. 
Cette différence est d’autant plus remarquable que dans le terrain dévonien c’est dans les assises 
moyennes et supérieures, c’est-à-dire dans celles qui, par leur âge, sont les plus voisines des assises 

carbonifères inférieures que le développement spécifique a atteint son maximum.
Ainsi donc, après avoir pris une extension considérable, le genre Goniatites se voit brusque­

ment arrêté pour languir pendant une longue période et pour se développer de nouveau d'une 
manière remarquable avant de s’éteindre complètement (3).

Le nombre total des espèces européennes renseignées par M. le Dr J.-J. Bigsby, est de quatre- 
vingt-cinq. De ce nombre, soixante-sept appartiennent aux îles Britanniques, vingt-cinq à la 
Belgique, vingt-deux à l'Allemagne et treize à la Russie. 11 résulte de ces chiffres qu'un certain 
nombre d’espèces se trouvent simultanément réparties dans diverses contrées, comme on pourra le 
constater dans le tableau général qui se trouve à la fin. Selon M. S.-A. Miller, les assises carboni-

p

fères des Etats-Unis ne renferment que onze espèces de Goniatites.

C) Thesaurus devonica-carboniferus, p. 92 , 1878.

(*) The American palæzoïc fossils, p. 169.

(3) Je crois devoir faire observer que les auteurs ne sont pas d’accord sur l'existence des Goniatites dans le ter-
f * * ' * Jram triasique; en tous cas, s'ils y existent, ils n'y sont représentés que par un nombre minime d’espèces. En 

revanche le docteur YV. Waagen a recueilli, dans l’assise supérieure du calcaire à Productus, du Salt-range de 
1 Inde, une espèce d'Ammonites qu'il a  décrite et figurée sous le nom de Cyclolobus Oldhami ( P a l æ o n t o l o g i a  i n d i c a , 

p. 24, pi. I, fig. 9). -
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Groupement des espèces. —  Plusieurs auteurs se sont occupés de ce groupement dans le but de 

faciliter J ’étudé et la détermination des espèces, mais la plupart, ayant eu principalement en'vue lés 
formes qu’ils avaient à traiter, ont proposé des sections qui ne s’appliquent pas à la généralité de 
celles dont se compose le ge.hre.

J ’aurais pu agir de même, mais il m’a semblé qu’un tableau synoptique dans lequel seraient indi­

qués sommairement les caractères des espèces résultant des différences qui existent dans la structure 
de leurs sutures cloisonnaires, dans leur forme générale, danscelles de leur ouverture et de leur
ombilic, ainsi que dans les ornements dont leur surface est chargée et dans lequel les espèces # . %

seraient classées d’après leurs affinités, serait peut-être plus utile que celui qui servirait à les

distribuer en un certain nombre de groupes.
C’est avec l’intention d’exécuter celte idée que j ’ai rédig<? le tableau suivant qui comprend toutes

ies espèces dont la Inscription détaillée sera donnée à sa suite.
On remarquera aisément que les espèces à lobe ventral bifurqué sont les plus nombreuses et que

je n’en ai observé que quatre dont ce lobe est simple et trois autres à lobe trifurqué. Cette observa- 
^  *

tion n’avait pas échappé à l’esprit observateur de Léopold de Buch qui déjà, en 1838, a signalé le 

fait que les Goniatites à lobe ventral simple appartiennent principalement aux formations inférieures 
aux assises carbonifères, sans qu’ils soient cependant complètement exclus de ces dernières (*), 
et que lé lobe ventral de là majeure partie des Goniatites carbonifères est bifurqué.

\

C) Abtiandluwjcn der K. Akademie der Wissenschaften in Berlin, t8 3 8 , p. t o l .
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GONIATITES.
0

*

L O B E  V E N T R A L L O B E  LA TÉR A L. FO R M E  G É N É R A L E . O U V E R T U R E . SU R FA C E . O M BILIC. NOMS S P É C IF IQ U E S . * 
>

S im p le . C n ique . D isco ïde.
*'-aé

A llongée , ovale. L isse? Nul.j

t

1. rotatorius, L .7G . d e  K oninck.

Id em . Id e m . Idem . S cm í'Iu o flíre . Idem . P e tit, 2 , Belvalianus,  L .-G . d e  K oninck.

Id em . A ccom pagné  d ’un  lobe 
a u x ilia ire .

Idem A llongée, su b trap ézo ï- 
da le .

Idem . L a rg e , peu p ro fond . 3. clymeniœformis , L.-G. de K onitick.
«

** Idem . Idem  d e  deux  lobes 
a u x ilia ire s

Idem . th a ï e . S tr ié e  b u  lisse . Id e m , idem . 4. serpentinus, J . P h illip s .

B îfan ju é . U nique  lin g u ifo rm e. G lobu leuse . T ran sv e rse  sem i- 
lu n a ire .

Id e m , idem . $ A ssez é t r o i t ,  p ro fond . î>. sphœ ricus ,  W . M artin . ¡

Id e m .
•

Id e m , idem . Idem . Id e m . idem . S triée . Id e m , idem . 6 . sphœrovlalis,  F . Mc Coy.

V y S u b g lo b u leu se . Id e m , idem . Id em . Id e m , idem . 7. Byckholti,  L .-G . de  K oninck.

B ifu rqué . U nique  lin g u ifo rm e. D isco ïde. A llongée , idem . S tr ié e  en long. Id e m , idem . 8. striatus, i.  Sow erby .

Idem . Id e m , a rro n d i. Idem . Id e m , idem . A s tr ie s  tra n sv e rse s . Idem . 0. platylabus,  J .  P h illip s .

Idem . Id e m , lingu ifo rm e. S ub d isco ïd e . Id e m , subovale . Id e m , idem . Idem . 10. obtusus, J. P h illip s .

Jd e m , t rè s  large; I d e m . idem . D isco ïde. Id e m , su b se m i-e llip -  
tiq u e

L isse. É tro it  in fu n d ib u li­
fo rm e .

11. complicatus,  L .-G . de  K oninck.

Id e m , p rofond . Id e m , a rro n d i.
«

Idem . Id e m , idem . Idem . A ssez la rg e  chez les 
ad u ltes .

12. rotella, L .-G . de  K onicnk.

Id e m , k  Jobe> acccs^ 
^ so irc s  a rro n d i» .

I d e m , aigu. Idem . J d e m , idem . Idem . A ssez é tro it . *13, complanatus,  L .-G . de  K oninck.

Id em , à b o rd s  p re sq u e  
p a ra llè le s

Id e m , lin g u ifo rm e. Idem . Idem , su b lr ia n g u la ire . S tr ié e  ou lis se . Idem . 14. implicatus,  J . P h illip s .

Id e m , iJem . id e m , idem . Idem Id em , su b re c ta n g u ­
la ire .

Id e m , idem . A ssez la rg e . ÍS. truncatus,  J . P h illip s .

Id e m , t r è s  large . Id e m , idem . S ub d isco ïd e . T ra n sv e rse  sem i- 
lu n a ire .

O rn ée  de  deux  b a n d es  
d e  v ésicu les .

É tro it. 16. Vesicuhfcr, L .-G . de  K oninck.

Id e m , à lo b es  a c c e s ­
so ire s  a rro n d is .

Id e m , idem . S u b fusifo rm e . Id e m , en  fo rm e de 
c ro issa n t.

L isse . Idem . 17. involutus,  L .-G . de  K oninck.

Idem . Id e m , a igu . S u bg iobu leuse . Id e m .  id em . O rnée  de s illo n s t r a n s ­
v e rses .

L arge . 18. mutabilis, i,  P h illip s .

Idem . Id e m ,  idem . D une  len tille  hicon- 
cave.

S u b trap ézo ïd a le . L isse . T rè s  la rg e  e t p ro fond . 19. ca lyx ,  I.  P h illip s .

9

?

?

#-

ú

D isc o ïd e

Idem .

SenrH-lunaire.

S u b se m i-c llip tiq u e .

Idem .

Idem .

T rè s  la rg e , peu  p ro  
fond e t à b o rd s  c r é ­
ne lés.

T rè s  la r g e ,  peu  p r o ­
fond.

20 , crenulatus,  L .-G . de  K oninck.

*

21. perspectivus,  L .-G . de  K oninck .

y •» L en ticu la ire . A llongée su b tr ia n g u ­
l a r e .

Idem . Id e m , idem . 22. vittiger,  J . P h illip s .

B ifu rqué. U n ique  a rro n d i. Idem . A llo n g ée , idem . O rnée  de  p e ti ts  s illo n s  
ra y o n n a n ts .

Id e m , idem . 23. rotiformis, J .  PhÜHps.

Id e m , a s se z  large . Id em . D iscoïde. S em i-lu n a ire . L isse . Id e m . idem . 24, spirorbis , i  P h illip s .

Id e m , idem . Id e m , aigu . L en iicu la ire . A llongée s u b tr ia n g u ­
l a r e .

Idem .
i

T rè s  é tro it. 23  ca n n a ,  J .  P h illip s .

Id e m , à  c ô té s  s u b p a ­
ra llè le s .

?

V

Id e m , idem .

y

9

D iscoïde.

S u b g lo b u leu se .

D isco ïde.

S em i-lu n a ire .
/

Id em . 

A llongée su b o v a le .

O rn ée  de  n o m b reu x  
p lis  t ra n s v e rse s  a s ­
sez  g ro s.

O rn é e  do  p lis  é tro its  
e t do 3  ou 4 s illo n s  
tra n sv e rse s .

O rn ée  d e  p e ti ts  p lis  
tra n sv e rse s .

A ssez large . 

É t r o i t  

Idem .

26 . princeps,  L .-G . d e  K oninck.

27. d iv isu s ,^  G. de  K oninck.

28. virgatus,  L .-G . de  K oninck.

1 * 

?

9

9

*•

Idem .
■jt.

Idem .

Id em .

T ra n sv e rse  se m i­
lu n a r e .

Id e m , a lte rn a n t avec  
q u e lq u e s  p lis  p lu s  
é p a is .

O rn é e  d 'a s se z  g ro s  p lis  
t ra n sv e rse s , V

Id em .

L arg e .

29 . impressus, L* G. d e  K on inck .

30. fasciculatus,  F . M® C oy.

T rifu rq u é .

foeni.

Idem .

U nique lingu iform e.

Lobe la té ra l su p é r ie u r  
b ilobé e t 4  lobes a c ­
cesso ire s  sim ples.

L o l«  la té ra l su p é r ieu r  
trilo b é  e t deux  lobes 
a ccesso ire s  s im ples.

Idem .

Id e m .

Idem

F a ib le m en t rectangn- 
la i r e c h e z  le s  ad u ltes .

S u b re c ta n g u la ire .

Subovale.

S triée . *

L isse .

Idem .

A ssez  la rg e  chez  le s  
a d u lte s , a s se z  é tro it  
à  l ’o rig in e .
L arg e , p eu  p ro fo n d . 

T rè s -la rg e , idem .

3 1 . inconstans, L .-G . d e  K oninek.

32. cyclolobus, JL P h illip s .

33. mixolobus, J . P h illip s .

*
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1. GONIATITES ROTATORIUS, L.-G. de Koninck.
.  *. * V  * >

(PI. XLYJI, fig. m
.  * .  a

A mmonites  b o t a t o r i e s . L.-G. de Koninck, 1844. Descr. des anim. foss. du terr. carbonifère de la Belgique,
p. 565 , pi. L í ,  fig. 1.

G o n ia t it e s  —  E. de Verneuil, 1847. Bull, de la Soc. géol. de France, 1" série, t. IV,.p. 661. .
— —  IL-G. Bronn, 1848. Nomencl. palœont., p. 544.

A o a n id e s  —  A. d'Orbigny, 1850. Prodr. de paleoni, stratigr., I. Ier, p. 115.

A mmonites  — C.-G. Giebel, 1852. Faunœder Voncelt, Bd. III, Abth. I, p. 461.
- -  e

G o n i a t i t e s  — - J. Hall, 1860. I5 lh Report of the regents of the Univ. of the State of Nnv-York,
p. 101, <ig. 15, 16.

—  I x io n . J. Haii, 1860. Ibidem, p. 125, fig. 1, 2 , 3.

—  — J. Hall, 1876. Illustrations of devonian fossils, pi. LXX1H , fig. 12, 13, 14.

—  r o t a t o r i u s . S.-A. Miller, 1877. The am erica n palceoz. fossils, p. 169.
—  I x i o n . S.-A. Miller, 1877. Ibidem, p. 169.

—  r o t a t o r i e s . J.-J. Bigsby, 1878. Thesaurus devonico-carboniferus, p. 339.
—  I xi o n i . j.-J. Bigsby, 1878. Ibidem, p. 536.

Grande coquille dont on ne connaît encore que le moule inlerne. EIL* est discoïde, déprimée et 
composée de tours de spire dont les premiers soni complètement enveloppés et cachés par le tour 

final. Ses côtés sont légèrement convexes et l'ombilic esl presque nul; la partie ventrale est arrondie. 
Les cloisons, dont les sutures sont très remarquables, sont au nombre de dix-huit au dernier

tour. Leur lobe ventral est à peu près Iroi.s fois aussi long 
. \  que large; il est linguiforme, un peu renflé vers sa partie

V/ inférieure et terminé en pointe ; la selle adjacente dont la
largeur occupe à peu près le quart de la bailleur du tour 

de spire, est un peu irrégulièrement arquée; son côté interne se prolonge en une ligne légèrement 
courbe à peu près jusqu'au niveau de l’extrémité inférieure du lobe ventral précédent ; elle y 
rejoint l’extrémité inférieure de la selle latérale et y forme un lobe pointu infundibuliforme 

dont le côté interne est très étendu et atteint l'ombilic par une courbe un peu irrégulière formant la 

selle latérale. Il est à remarquer que le côté interne du lobe principal touche à peu près l’extré­
mité inférieure du lobe qui le précède et donne ainsi lieu à la production d’une ligne presque con­
tinue et parallèle au bord ventral (voir planche XLVII, figure 12). Le lobe dorsal est aigu et pro­
fond; il est plus volumineux que les deux lobes latéraux qui l’accompagnent et qui, comme lui, 
se manifestent par trois fossettes à la dernière cloison. La selle dorsale est étroite et pointue.

Dimensions. —  Le spécimen dont j ’ai pu faire usage et qui est celui que j ’ai fait figurer, n’a 
qu’un diamètre de 10 centimètres en hauteur et de 8 centimètres en largeur ; il est à remarquer que 

la dernière loge manque et qu’il existe des individus dont la taille mesure environ le double. La 
plus grande largeur de l’ouverture est d’environ 3  centimètres; sa hauteur est de 5  V *  centimètres.

Rapports et différences. —  Je ne connais aucune espèce de Goniatites qui ait quelque ressem­
blance avec celle que je viens de décrire et qui puisse être confondue avec elle; cependant 
M. J. Haii a cru devoir décrire et figurer, sous le nom de G. Ixion, une espèce américaine dont il 
aVait reconnu l’identité avec l’espèce belge, identité que j ’ai moi-méme eu l’occasion de constater 
sur plusieurs échantillons provenant du calcaire carbonifère inférieur de (’Indiana. J ’ignore le motif 
pour lequel ce changement de nom a été proposé.

Gisement et localités. —  J’ai découvert cette espèce dans le calschiste dé Tournai (assise I e) dans 

lequel elle est fort rare. Elle parait être plus abondante dans le calcaire de Rockford, dans 
l’Indiana, aux États-Unis, calcaire appartenant au Kinder hook-group dea géologues américains et 
parallèle aux assises inférieures de Tournai.
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,  2 .  G O N I A T I T E S  B E L V A L I A N U S ,  L.-G  de Koninck.

’ {PI. L, flg. 8, 9, IO.)

G o n i a t i t e s  B e l v a l i a n ü s .  L . - G .  d e  K o n i n c k ,  1 8 4 3 ;  P récis élément, degéolog . p a r  J.-J. d ’O m alius,  p .  5 1 5 .

A m m o n i t e s  —  L ; - G .  d e  K o n i n c k ,  1 8 4 4 .  D escr. des an im . foss. du terr. carbon, de la  Beigigue,
p .  5 6 6 ,  p i .  X L I X ,  f i g .  5 .  '

G o n i a t i t e s  —  H . - G .  B r o n n ,  1 8 4 8 .  fiom cncl. palœ ont., p .  5 4 0 .

A g a n i ü e s  —  A .  d ' O r b i g n y ,  1 8 5 0 .  P rodr. de paléont. s tra tig r .,  t .  I*r , p .  1 1 5 .  ^

A m m o n i t e s  B e l v v l a n i s .  C . - G .  G i e b e l ,  1 8 5 2 .  Fauna der V an ee it,  B d .  I I I ,  A b t l i .  I ,  p .  4 6 1 .

■ G o n i a t i t e s  B e l v a l i a n ü s .  J . - J .  ß i g s b y ,  1 8 7 8 .  Thesaurus devonico-carboniferus, p .  5 3 7 .
w >

 ̂ 1 
Coquille d’assez petite taille, globuleuse dans son jeune âge et discoïde lorsqu’elle est adulte.

7 _/Elle est corpfiosée de cinq ou six tours de spire se recouvrant en grande partie et ne laissant
/  I

exister qiriin ombilic étroit, infundibuliforme, à bords anguleux, dans lequel on distingue facile­
ment les divers tours de spire qui ont concouru à sa formation. La spire est aussi haute que lar 
et régulièrement courbée sur sa partie ventrale.

Les sutures se composent d'un lobe ventral simple et pointu, et d'un lobe latéral linguiforme, un

Ipeu plus profond que le précédent; d’une selle dorsale subanguleuse et 
d’une selle latérale assez largement arrondie. Les lobes dorsaux, au 

nombre de trois, sont peu profonds et représentés sur la dernière cloison par trois fossettes de 

grandeur à peu pres égale.
La surface externe est, en général, presque complètement lisse; celle des spécimens bien con­

servés est ornée de stries transverses d'accroissement, assez bien marquées.
c

Dimensions. —  Le plus grand spécimen de cette espèce qui se trouve dans les galeries du 

Musée royal d'histoire naturellede Belgique, a un diamètre, longitudinal de 24 millimètres, un dia­

mètre transverse de 20  millimètres; la hauteur de son ouv erture est de 11 millimètres et la largeur 
de la môme de 14 millimètres.

Rapports et différences. —  Dans son aspect général, ce Goniatites a beaucoup de rapports avec 

le G. complanatus, dont il se sépare par sa petite taille et par une épaisseur relativement plus forte, 

ainsi que par la forme des sutures de ses cloisons.
Gisement et localité. —  Cette espèce n'est pas fort rare dans le calschiste de Tournai 

(assise le).

5. GONIATITES CLYMENIÆFORMIS, L.-G de Koninck.

1 P I .  X L I X , (¡£. 1 2 . C l.i .

Coquille de taille moyenne, discoïde, composée de sept ou huit tours de spire; spire contigue, 
dont la forme de la section transverse est subtrapézôïdale. Les côtés latérpux de la spire sont

* ’ » » , i.

presque planes ; le côté ventral est faiblement voûté; l’ouverturé est allongée. *

Les cloisons sont nombreuses; leurs sutures sont composées d’un lobe ventral et de deux lobes
latéraux pour chaque côté; ces Jobes, dont je n’ai pu constater l’existence que sur la cloison termi-

♦ f  - . » *'

nale, m’ont paru profonds et pointus. Les selles qui sont au nombre de trois pour chaque côté, sont 
également assez aiguës. Les lobes dorsaux sont très profonds et se terminent par une pointe 

effilée.

La surface est complètement lisse.
Dimensions. —  Le plus grand des deux spécimens qui me sont tonnus, mais auquel la dernière 

loge fait défaut, a un diamètre longitudinal de 67 millimètres; son diamètre transverse est de 

64 millimètres; la hauteur de son ouverture de 23 millimètres; la largeur de la même de 18 mil-
, 4

limètres et le diamètre de son ombilic de 32 millimètres.
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Rapports et différences. —  La forme générale de ee Goniatites a beaucoup de ressemblance avec
- I

celle de la Clymenia laevigata, G. Zu Münster, avec laquelle il est impossiblè de le confondre à 
cause des sutures de ses cloisons qui sont celles du genre auquel je  l’ai rapporté. Il rappelle aussi 
la forme extérieure du G. Henslowi, J. de C. Sowerby, qui s’en distingue par un nombre plus 
considérable de lobes cloisonnaires. ' A

Gisement et localité. —  Cette espèce a été découverte dans le calschistè de Tournai (assise le), 
par M. V. Piret qui a eu ^obligeance de céder au Musée royal d’histoire naturelle de Bruxelles 
l’un des deux spécimens de sa collection.

\  -
i

4. GONIATITES SERPENTINUS, J. Phillips.
'N

(M . L ,  fig. 14.) '
i

G o n i a t i t e s  s e r p e n t i n e s . Jv.. Phillips, 1830. Geol. ofYorksh., t. II, p. 237, pi. X X , fig. 4 8 ,  40-, 50.

— —  T. Brown, 1841. irons, of the Manchester geolog. Soncty, t. I", p. 219.
—  — L.-G. de Koninck, 1843. Précis élément, de Geolog, par J.-J. d ’Omalius, p. 515.

A mm on it es  o p h i d e e s . L.-G. dc‘ Koninck, 1844. Descr. des anim. foss. du terr. carbon, de la Belgique,
t p. 564, pi. L , fig. 6.

G o n ia t it e s  s e r p e n t i n e s . II.-G. Bronn; 1848. Moment I. poiteaui., p. 544.
— — T. Brown, 1849. Jlluslr. of fossii Concho!. of Great Britain and Ireland, p. 29 .

. - pi. XXI, fig. 16, 17.
A canides  e e r a t i t o i d e s . ‘ A. d'Orbigny, 1850. Prodr. de paleont. stratigr., p. 115, non L. de Budi.

A mmonites  o p i i i d e e s . C.-G. Gicbcl, 1852. Fauna tier Voruelt, Bd. III, Abh. I, p. 409.
G o n i a t i t e s  s e r p e n t i n e s . J. Morris, 1854. to ta l , of british fossils, p. 304.

— J.-J. Bigsby, 1878. Thesaurus deronico-carboniferus, p. 539.

Petilc coquille discoïde, composée de six ou sept tours de spire; le dernier tour de spire dont la 

section transverse est ovale el plus longue que large ne recouvre que fori peu le tour qui le pré-
4

cède, en sorte que l’ombilic est relativement fort grand et peu profond; les bords de l’ouverture 
représentent un oval légèrement échaneré dans la partie qui est en contact avec le tour de spire 

sur lequel elle repose.

Selon J. Phillips, le lobe ventral de cette espèce est simple, linguiforme et aigu ; les lobes laté-
n Q Q p raux, au nombre de trois, soni arrondis à leurs extrémités et leur forme res-

semble à celles des selles latérales dont la supérieure est moins élevée que 
la première accessoire, tandis que la deuxième accessoire reste au niveau de la supérieure; la 
quatrième accessoire est fort petite et s’arrête à l’ombilic.

Chez les spécimens bien conservés, la surface est ornée de fines stries irrégulières d’accrois­

sement. . ~
-  * v s

Dimensions. —  Comme tous les spécimens dont je dispose sont plus ou moins déformés, je ne 
puis indiquer que des dimensions approximatives. Diamètre longitudinal, environ 28 millimètres ; 
diamètre transverse, 21 millimètres; hauteur de l’ouverture, LO millimélres; largeur de la même, 
8 millimètres; diamètre de l’ombilic, 9 millimètres.

Rapports et différences. —  Le G. serpentinus et le G. ceratioides, L. de Buch, sont voisins au 
point que A. d’Orbigny a cru devoir les considérer comme identiques et les a réunis sous le nom 
de Agauides ceratioides ; cependant l’un diffère de l’autre en ce que chez le second les lobes laté­
raux sónt aigus et linguiformes, tandis qu’ils sont arrondis chez le premier.

En 1844, j ’ai changé le nom imposé à cette espèce par J. Phillips en A . ophidens, par la raison 
qu’admettant aiors le genre Goniatites comme synonyme du genre Ammonites, il existait déjà une 
Ammonites serpentinus décrite par Reinecke. Aujourd’hui je lui restitue le nom que lui a donné 
J. Phillips et que je  n’aurais pas dû abandonner.
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Gisement et localités. —  Le professeur J. Phillips a découvert cette intéressante espèce dans le 

calcaire supérieur de Bolland, en Yorkshire. > M. Jé Dr J.-J; Bigsby la cite comme existant à Cohir- 

nanalt et à Ulstonfield, en Irlande. Je Pai recueillie dans le calcaire de Visé (assise VI) où elle est 
très rare.

5. GONIATITES SPIÎÆRICtS, W. Martin.
ii

■■j'
(W.  ^ L V U ,  fig. 3,  4 ,  S.)

A m m o n i t e s  s p h a e r i c u s .

G o n i a t i t e s  —

A m m o n i t e s  —

O r b u l i t a  s p h e r i c a . 

G u o b i t e s  S P H E R I C U S .  

A m m o n i t e s  —  —

G o n i a t i t e s  —

A m m o n i t e s  —

N a u t i l i t e s . F. Halma, 1705. G.-E. Rumpii. De Amboinsche Rariteitkamer, pi. LX,fig. E.
N a u t j l i t  mit geschlängelter Conkameration. J .-W . v. Hüpsch, 1781. Naturgesch. des Nieder-

deutschl., t. 1er, p. 2 3 ,  pi. II, fig. 17, 18.

C o n c h y l i o l i t h u s  N a u t i l i t e s  s p h a e r i c u s .  W . Martin, 1809. Pétrifie. Derbiens., p. 15, pi. V U , fig. 3,
4 , 5 .

J. Sowerby, 1814. Minerai Conchol., t. I", j*. )1 6 ,  pi. LUI, fig. 2.
J.-F. Krüger, 1825. Naturges. der organ. Reiche, t. I*r, p. 37.

G. de Haon, 1825. Monogr. Ammon. et Gonigtit., p. 159.
A. d'Orbigny, 1820. Tableau method, des Céphalop., p. 76.

J. Fleming, 1828. Hist, o f Brit, nnim., p. 248.
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GoMATiTEs spHÆR,ict:s. ^ '^ d !í5 ch W « ld , I860. LeiKœa rossica, t. Ier, p. 1322.
y — . y  —  H. TraiiischSldj-1867. Bull. de la Soc. Im p• des Natterai, de Moscou„ t. XL,

. . . . .  X.- ■<-- ,x-, .

—  .. — ' W.-H. Baily, 1873- Figures o f  char. British fossils, p. 117, pi. XL, fig. 9.
—  * —  J. Armstrong, J. Young and D. Robertson, 1876. Ca tai. of the Western

  —  —  --------------- -------jScQit'Js9sik-,-W-J8L.____—- _______   :________________________

J.-J. Bigsby, 1878. Thesaurus devonico-carboniferus, pp. 338, 339.

Xajcoquille de cette espèce est remarquabte-par-sa forme globuleuse ; cette forme permet de la 
distinguer immédiatement dégoûtés ses congénères. Son ombilic, qui est infundibuliforme, n’est pas
bien large; quoique très profond, on y distingue aisément tous les tours de spire; ceux-ci sont au

»

nombre de buit à dix; la dernière loge est très grande et s’étend au delà du dernier tour de spire.

La forme de l’ouverture est subsemi-lunaire ; elle est légèrement déprimée sur les côtés.
Les loges sont peu élevées; les cloisons sont au nombre de dix-sept par tour de spire; leurs

sutures sont formées d’un lobe ventral court, mais assez large, 
échancré dans son milieu et terminé par deux petits lobes laté­
raux pointus entre lesquels on observe quelquefois le sipbon; 
les lobes latéraux principaux sont assez étroits et aigus et dépas­

sent de fort peu les lobes secondaires qui sont beaucoup plus larges et Mugiliformes.
Les selles ventrales ont à peu près la forme des lobes comme le démontre le diagramme ci-contre; 

les selles latérales sont larges et s’inclinent en surface faiblement courbée vers l’ombilic ; les selles 
dorsales qui se manifestent par la présence (te trois fossettes à la dernière cloison, sont toutes aiguës, 
comme on peut le constater par les traces que l’on observe à la surface de certains spécimens 

dépouillés de leurs derniers tours de spire.
Le tôt de cette espèce est très mince, sa surface est presque toujours lisse et rarement ornée 

de fines stries transverses presque imperceptibles à l’œil nu.

Dimensions. —  Cette espèce ne prend jamais un développement bien considérable. Les plus 
grands individus qui m’ont passé par les mains n’avaient qu’un diamètre longitudinal de 7 centi­
mètres et un diamètre transverse de 5,5 centimètres; ils étaient généralement un peu déformés.

Aperçu historique. —  Cette espèce est, de toutes les Goniatites, celle qui est la plus ancienne­
ment connue. Déjà les Romains la recueillaient dans les contrées riveraines du Rhin pour l’intro­

duire dans leurs urnes funéraires et la mêler aux cendres de leurs morts. C’est la première, de 
toutes les espèces, qui ait été figurée. Elle a été représentée, en 1705, par F. Halma, l’éditeur de 
l’ouvrage de G.-E. Rumph, qui ne jugea pas à propos de lui donner un nom, ni de la décrire. 
En 1781, le baron J.-G. de Hupsch en ayant rencontré un spécimen silicifié dans sa terre de 

Krickelbausen, dans le Limbourg, au milieu de silex, l’a fait figurer sous le nom de Nautilite à
r*

concamérations sinueuses. Depuis cfette époque, la plupart des paléontologistes qui ont étudié les 
fossiles des terrains anciens, en ont parlé et plusieurs font fait figurer’de nouveau et avec plus 
d’exactitude que ne l’avaient fait les auteurs que je  viens de citer.

Cependant, quelques-uns d’entre eux font confondue avec d’autres espèces. C’est^dnsi que le 
principal auteur de cette confusion, M. C.-G. Giebel, l’identifie non-seulement avec le G. striatus, 
3. Sowerby et le G. crenistria, J. Phillips, mais encore avec le G. carbonarius, A. Goldfuss, qui 
n’est autre que le G. Listeri de W. Martin, avec les G. obtusus de i .  Phillips, complicatus et inter­
ruptus de L.-G. de Koninck, sphaeroidalis et Browni de F. Mc Coy.

Toutes ces espèces ont néanmoins des caractères qui permettent de les distinguer les unes des 
autres à l’exception des deux premières qui sont synonymes.

Rapports et différences. —  Plusieurs auteurs, parmi lesquels je  citerai principalement MM. C.-G. 
Giebel et F. Roemer, sont d’avis que le G. striatus, i .  Sowerby, ne constitue qu’une variété du
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G. sphaericus, W . Martin i  mais une éludé approfondie, faite sur un grand nombre de spécimens 
desdeux espèces , m’a donné la conviction que, dès leur jeune âge, d ie s  possèdent des caractères 
suffisants pour permettre de les reconnaître et de les distinguer. C’est ainsi que la forme du G. sphœ- 

ricus est toujours plus globuleuse; que lasurfaee externe de sa coquille est toujours lisse; que son 
lobe ventral est plus long, plus étroit e t plus profondément échancré que celui du G. striatus; 
enfin, lorsqu’on compare l’un à l’autre deux spécimens de même taille, que son ombilic est ordi­

nairement un peu pluslarge* que celui de cette dernière espèce.
F. Holl à confondu le G. sphæricus avec le Nautilus imperialis, J. Sowerby. Moi-méme, en 

4844, j ’ai considéré ŸAmmonites minutus, J. Sowerby, comme ayant été créé sur un jeune spé­
cimen du G. sphaericus, tandis que j ’ai pu me convaincre ensuite que la figure de J. Sowerby se 
rapportait au Bellerophon Urii, comme on le verra plus tard. Plusieurs auteurs ont malheureuse­
ment adopté cette erreur et ont contribué à la propager. J ’espère que mon observation suffira pour 

la faire disparaître.
J'ai peine à comprendre que M. C.-G. Giebel ait voulu assimiler au G. sphaericum des petites 

espèces discoïdes comme les G. complicatus et autres facilement reconnaissables par la différence 

des sutures de leurs cloisons; je  comprends encore moins, cependant, l’identité qu’il a voulu établir 

entre les G. Browni et sphœroïdalis, F. Mc Coy, et l’espèce dont il est ici question; l’une et l’autre 
des espèces citéespossèdent unombilic beaucoup plus large et moins conique dans sa forme; elles 

en différent en outre par la structure de leurs sutures cloisonnaires.
Gisement et localités. —  Le G. sphwricus est une espèce exclusivement carbonifère. Elle est 

assez abondante dans le calcaire supérieur de Visé (assise VI) dans lequel j ’en ai recueilli des spé­
cimens de tout âge qui m’ont permis de suivre le développement de l’espèce et d’en étudier les 
caractères. Elle a été trouvée, en Angleterre, dans fo calcaire de Buxton, de Castleton et de Bolland, 

ainsi que dans le schiste à Posidonomya de Barnstaple; en Irlande, dans le calcaire de Kildare et 
en Écosse, dans celui de Corriburn et de Gare.

6. GONIATtTES SPHAEROIDALIS, F.M'Coy.

(PI. X LY II, fig. fi, 7 , e t p i. X lV lH , fig 10, 11, M

G o n i a t i t e s  s P H . t n o i D A L i s .  F. Mr Cov, 1844. Sun. of the characl. of the curb, limestone fossils of Ireland,
p. 15, pi. IV, fig. 18.

I

Aganides SPH.tiucrs (pars). A. d’Orbigny, 1850. Prodr. de paléont. stratigr., t. Ier, p. 115.

A m m o n i t e s  —  (pars). C.-G. Giebel, 1852. Fauna der.Vorwelt, Bd, III, Abib. I, p. 471.
G o n i a t i t e s  s p h æ r o ï d a l i s , J. Morris, 1854. Catal. o f  British fossils, p. 304.

—  —  R. Griffith, 1862. Journal o f  the geolog. Society o f  Dublin, t. IX, p. 55.
— — J.-J. Bigsby, 1878. Thesaurus devonico-carboniferus, p. 339.

«

Coquille de taille moyenne, globuleuse, un peu moins épaisse que longue, composée de six ou 
sept tours (fospîrey spire surbaissée, à-section transverse semi-lunaire. Le dernier tour enveloppe 
une grande partie de la région ventrale du tour précédent; l’ombilic, qui est fort étroit à l’origine,
prené[ un diamètre qui finit par mesurer jusqu’au quart de la longueur de la coquille; ses bords
sont anguleux et dans l’intérieur on aperçoit facilement les divers tours de spire qui l’ont formée. 

L’ouverture est semi-lunaire et d’environ un tiers plus large que haute.
Le lobe ventral est large, court et terminé par deux lobes accessoires pointus et reliés entre eux

par une petite selle bifide; le lobe latéral plonge beaucoup plus 
avant que le lobe ventral; il est linguiforme et aigu; la selle ven­
trale supérieure est -arrondie, l’inférieure est peu courbée.

La surface des spécimens adultes est ordinairement presque complètement lisse; néanmoins cer-.
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tains spécimens, d’une conservation exceptionnelle, ont leur surface non-seulement ornée de stries
t *

transverses, mais encore de sillons spiraux très superficiels, semblables à ceux que reproduit, d’une 
fa£on un peu exagérée, la figura f û i l e  la planche XLV1ÏI. Dans le jeune âge, on y observé quel­
ques sillons sinueux assez étroits,-semblables à ceux que .représente la figure i  2 de la planche 
XLVIH et que possèdent les spécimens de moyenne grandeur.

Dimensions. Un spécimen adulte provenant du calcaire de Celles m’a donné les dimensions 
suivantes : diamètre longitudinal 54 millimètres, diamètre transverse 18 millimètres; hauteur de 
l’ouverture 25 millimètres; largeur de la piéme 36 millimètres; diamètre de l’ombilic 9 milli­

mètres; un autre spécimen du calcaire d’Anseremme m’a fourni les mesures suivantes pour les 
dimensions correspondantes : 39, 33, 20, 30 et 8 millimètres. a

Rapports et différences. —  La forme de cette espèce a beaucoup d’analogie avec celle des
G. sphœpicus et striatus. Elle se distingue de ce dernier par une épaisseur plus grande et du pre­
mier par la grandeur et la forme de son ombilic ; de l’un comme de l'autre, par la largeur et 

l’évasement de son lobe ventral. Dans le jeune âge, on la distingue du C. inconstans, auquel elle 
se trouve mêlée, par sa forme plus globuleuse et presque complètement sphérique.

A. d’Orbigny et M. C.-G. Giebel l'ont considérée comme identique au G. sphæricus. Je ne par­

tage pas leur ôpimorT^parcc qu'il m V été possible de suivre le développement des deux espèces 
depuis leur origine et que je les ai toujours trouvées très différentes.

* Gisement et localités. —  Un petit nombre de spécimens de ce Goniatites a été trouvé par 
M. Éd. Dupont: dans le calcaire des Pauquys (assise IVô), de Furfooz (assise IVh), de Celles 
(assise Hic) et d’Anseremme (assise lile). Dans toutes ces localités, il est associé au G. inconstans, 

L.-G. de Koninck. J’ai trouvé, dans la collection du baron de Ryckholt, un spécimen d’un Goniatites 
en fort mauvais état, dont une partie cependant des sutures a été préservée et qui ressemble beau­
coup au G. sphœroïdalis. Ce spécimen provient du calschiste de Tournai. Le G. sphœroïdalis 

existe en Irlande, dans un calcaire qui est probablement du même âge que celui des Pauquys, à 
Ballyduff, à Ninvagh et à Kilmallock.

7. GONIATITES RYCKHOLTI, L. G. de Koninck.

' ’ (I ') . X L IX , fi«- B.,

Coquille de taille médiocre, subglobuleuse, déprimée latéralement et composée de tours de spire 
s’enveloppant presque complètement et ne laissant subsister qu'un petit ombilic étroit ; les côtés 
latéraux de J a  spire son t cunv cxes~etrhr côté dorsal est régulièrement arqué. L’ouverture est sub- 
scmi-lunaire et aussi haute que large.

Les cloisons et leurs sutures sont restées inconnues. Toute la surface est régulièrement ornée de 
côtes transverses minces, peu saillantes, sinueuses sur les flancs et fortement recourbées en 
Arrière sur la partie ventrale. Le tôt a conservé un brillant que ne m’ont pas offert les autres 
espèces de môme provenance.

D i m e n s i o n s Diamètre longitudinal, 30 millimètres; diamètre transverse, 24 millimètres; 

hauteur et largeur de l'ouverture, 17 millimètres; diamètre de l’ombilic, 3 millimètres.
#  I

Rapports et différences. —  Cette espèce se rapproche du G. obtusus, J. Phillips, par son aspect

général et par ses ornements extérieurs. El)e en diffère par la forme plus trapue de sa spire qui

ést aussi large que haute, tandis que chez ce dernier elle est plus haute que large.
»

~ Gisement et localité. —  Un seul spécimen de ce Goniatites a été trouvé dans le calschiste des 
environs de Tournai (assise le) par le baron de Ryckholt à qui je  lé dédie.
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8. GONIATITES STRIATUS, J. Sowerby.

(PI. XLVJ, fig. \, % et pi. XLVIJ, fig. I, 2.)

A  BEAUTIFUL ^ÍAUTILITES. 

E l l i p s o l i t e s  0V\TUS. ’ 

A mmonitites  s t r i a t u s .

E l l i p s o l i t e s  o v a t i s . 

G on ia t it e s  s t r i a t u s . 

G lobltes ova tus . 

A mmonites  s t r i a t u s . 

O rbulita  s t r i a t a . 

G lobitVs st r i a t u s . 

G on ia t it e s  s t r i a t u s .

—  cr e n i st r i a . 

N autilus  ovat us . 

A mmonites s t r i a t u s .

G on i a t it e s

C. Lyltletoo, 1749. Philosop. Transact., I. XLV, p. 320, fig. 2.
J. Sowerby, I SI 3. Minerai Conchol., t. I, p. 83, pi. 37.

*

J. Sowerby, 1814. Minerai Conchol., 1 .1, p. 115, p). U II, fig. 1, non Kéinecke,
*

nec G. zu Munster.
Krüger, 1825. Naturg. der organ. Reiche, t. I , p. 251.
G. de Haan, 1825. Monogr. Ammonit, et Gonialit., p. 159.

G. de Haáñ, 1825. Ibidem, p. 148.
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L. Agassiz, 1838. Ibidem, t. I. p. 85, pi. XX XIX , fig. 1.
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théologie naturelle, I. Il, p. 72, pi. XL, fig; 2.

G.-B. Sowerby, 1842. Conchol. Manual, p. 309, fig. 480. 
d'Arcinae and Ed. de Verneuil, 1842. Trans, o f the geolog. Soc. of London,

2d ser., vol. VI, p. 383.
J.-K. Porllock, 1845. Report on the geol. of the County ofLondond., p. 407.
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fig. IO.
F.-A. Roertier, 1843. Ibidem, p. 54, Tai'. IX, fig. 11.
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p. 568, pi. XLIX, fig. 7, et pi. L, fig. 7.

F. Mc Coy. 1844. Syn. of the char, of the curb, limest. fossils o f  Ireland, p. 12. 

F. Mc Coy, 1844. Ibidem, p. 16.

H.-G. Bronn, 1848. Komend, palwontol., p. 545.

H.-G. Bronn, 1848. Ibidem, p. 543.

T. Brown, 1849. Illusfr. of the fossil Conchol. of Great Britain and Ireland, 
p. 5, pi. IV, fig. 6.

T. Brown, 1849. Ibidem, p. 30, pi. XXI, fig. 44.
A. d’Orbigny, 1850. Prodr. de paléont. stratigr., f. I, p. 115.

F.-A . Roemer, 1850. Beitr. zur geolog. Kenntniss des Nordwestl. Harzgebirges, 
Abth. I, p. 51, Taf. VIII, fig. 13.

F.-A. Roemer, 1850. Ibidem, Abth. I, p. 51, Taf. VIII, fig. 15.
F.-A. Roemer, 1850. Ibidem, Ablh. I, p. 41, Taf. VIII, fig. 16.

G. lí. F. Sandberger, 1850. Die Versteinerungen des Rheinischen Schichten 
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A m m o n it e s  s p h e r i c u s  ( p a r s )  C.-G. Giebel, 1 8 5 2 .  Fauna der Vorwelt, Bd. III, Abth. I, p .  4 7 1 .

G oniatites crenistria. F.-A. Roemer, 1852. Beitr. zur geol. Kenntniss des Nordwestl. Harzgebirges,
Abth. II, p. 93, Taf. XIII, fig. 29.

—  —  J. Morris, 1854. Cat. of Brit, foss., p. 303.
J. Morris, 1854. Ibidem, p. 304.
F. Roemer, 1854. H.-G. Bronn’s Lethcea geogn., Ed. III, p. 517, pi. 1*, fig. 17. 

A ganides sphericus, var. ß. crenistria. F. Mc Coy, 1855. System, descr. of the brit. palœoz. fossils, p. 567. 
Goniatites nolinensis. E.-T. Cox, 1857. Palcvontolog. report of Kentucky, p. 574, pi. X , fig. 1.

—  sphericus. F. Roemer, 1870. Geologie ton Oberschlesien, p. 55, Taf. VI, fig. 2, non
J. Sowerby.

—  —  F. Roemer, 1876. Lethcea palœozoïca, pi. XLVI, fig. 11.

—  striatus. J. Armstrong, J. Young and D. Robertson, 1876. Cat. o f  the Western Scott.
•fossils, p. 59. '

—  crenistria. J.-J. Bigsby, 1878. Thesaurus devonico-carboniferus, p. 337.
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La coquille de cette espèce peut atteindre une taiHe assez forte; lorsqu’elle a toute sa crois-
f - *

sanee» elle est discoïde, déprimée latéralement et composée de six à huit tours de spire dont le 
dernier occupe à lui seul la grande loge* Son ouverture est semi-lunaire, assez élevée danè son 

milieu et très prolongée.sur les côtés. Les bords latéraux en sont sinueux; le bord^yentral est 
légèrement échancré; la partie extérieure ou ventrale de la spire est régulièrement courbe et nulle­

ment anguleuse.
* > *

Son ombilic qui n’est jamais-très large, même chez les individus adultes, est très étroit dans
le jeune âge et sa largeur ne dépasse pas 1 millimètre sur les spécimens ayant un diamètre d’en­
viron 2 centimètres. ;

Les loges sont nombreuses et peu étendues; les sutures des cloisons se composent d’un lobe

ventral assez court n’atteignant que le tiers de la longueur des selles ventrales et divisé dans son
milieu par une petite selle bifide; les lobes latéraux principaux sont fort courts et très étroits; 
leurs extrémités aiguës se recourbent un’peu du côté de l’ombilic; les lobes latéraux extérieurs sont

linguiformes et beaucoup plus larges que les lobes principaux; leur niveau 

n’atteint pas tout à fait celui de ces derniers. Les selles principales sont

étroites et arrondies; les selles latérales sont faiblement courbées et
assez étendues. Les selles dorsales ressemblent à celles de l’espèce précédente^ comme on peut le 
constater aisément sur le premier spécimen venu ayant conservé sa dernière cloison. Ces cloisons

^  i*
sont au nombre de quinze pour un tour de spire.

Dans le jeune âge, la surface du têt est toujours lisse et ce n’est que cbez les adultes qu’on la 
trouve orntée d’un grand nómbrenle stries longitudinales dont dix-neuf ou vingt occupent d’espace 

de 1 centimètre; elles sont traversées par des stries d’accroissement moins serrées et moins régu­
lières. ’ r

Ces dernières sont sigmoïdales et représentent la forme extérieure de Couverture. C’est sur leur 

présence que le professeur J. Phillips s’est basé pour créer le G. crenistria qui n’est qu’une 
variante du G. striatus. i

Très souvent, le moule interne laisse apercevoir, de distance en distance, des sillons transverses 
qui ont été produits par un bourrelet interne de la coquille et qui probablement marquent les 
périodes de ralentissement dans la croissance, auxquelles l’animal a été soumis.

Dimensions. — Le plu§ grand spécimen de cette espèce qui me soit connu, a un diamètre longi­
tudinal de 19 centimètres et un diamètre transverse de 48 millimètres ; lo largeur de son ombilic 
est de 12 millimètres. :

Rapports et différences. —  Cette espèce ne se distingue pas toujours facilement du G. sphæricüs 

avec lequel elle a les plus grands rapports et avec lequel elle a souvent été confondue. Cependant, dans 
le jeune âge, elle est toujours plus déprimée et moins globuleuse et son ombilic est plus étroit. Son 
caractère essentiel consiste dans la différence de structure des sutures de ses cloisons, ainsi qu’il 
sera facile de s’en assurer par la comparaison des projections de ces sutures dont j ’ai accompagné 
la description de chacune des espèces ; le lobe ventral de celle dont il est ici question, est plus 
court et plus large que celui du G. sphwricus, et les selles principales de ce dernier sont moins 
arrondies. Ces caractères se retrouvant en partie dans le G. obtusus, J. Phillips, il est souvent 
difficile de le distinguer de celui-ci.

L’espèce dévonienne décrite par le professeur J. Phillips, sous le nom de G. crenistria^), ne me
paraît pas être identique à l'espèce carbonifère qu’il a figurée sous le même nom et qui est syno- 

►

nyme du G. striatus, J. de C. Sowerby; son ombilic est plus large et par la forme de ses sutures
m V

elle ressemble au G. sphwricus, mais elle est beaucoup moins globuleuse que ce dernier. Je par-
>K

(*) Figure» and descript, o f  the palceozoïc fossils of Cornwall, Devon and West Somerset,'p. 121, pi. L, fig. 234.
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tage l’opinion de G. et F. Sandberger que les G, spiralis et spirifer de F.-A. Roemer ne sont que* 

des variétés dú G. striatus, dont les ornements extérieurs sont plus ou moins bien conservés. Je 

doute fort que le G. striatus, de M. H, Abicjï (* j ,  soit identique au G. striatus, J. de C. Sowerby, 

parée que la forme de ses lobes est différente et ensuite parce que son moule interne a conservé 

l’empreinte des stries spirales dont le tét a été orné, tandis que rien de semblable ne s’obgerve 

chez les nombreux spécimens du G. striatus que j’ai eu l’occasion d’examiner. Les proportions dans 

les dimensions sont aussi différentes.
* • < 

Gisement et localités. —  Le G. striatus est une espèce exclusivement carbonifère. Quoique

connu depuis 1 7 4 9 , il n’a été convenablement figuré et décrit qu’en 1 8 1 4  par J. de C. Sowerby

qui l’a obtenu du calcaire du Derbyshire et a reconnu sa différence spécifique du G. sphaericus,
W. Martin. Depuis cette époque, il a été cité ou décrit par un grand nombre de paléontologistes et

indiqué comme existant dans le calcaire supérieur de Bolland et de Flasby (J. Phillips), de

Batingen (G. et F. Sandberger), de Visé (assise VI) et de la Valle-Bouvignes (assise VI b). II a été

signalé, en outre, dans le schiste à Posidonomyes, à Clausthal, à Lautenthal (F.-À . Roemer), à Her-

born, à Neues-Haus, à Erdbach, à Schoenbach, à Oberscheld, etc. (G. et F. Sandberger),l í

Leissnitz, à Sabschütz, près Leobschütz, à Meltsch, à Schönstein, à Altendorf et à Nieder-Paulowitz,

en Silésie (F.-A. Roemér).

9. GONIATITES PLATYLOBÜS, J. Phillips.

(PI. XLYH , fig. H ,  e t p i . L , flg. U ,  12.)

G o n ia ti te s  p la ty lo b u s .  J .  Ph ill ips , 1836 . Geol. o f  Yorkshire, p. 235 , pi. X X , fig. 5, 6, non  F.-A . R oem er.

—  steno lobus . J .  Ph illips , 1836 . Ibidem, p. 2 3 3 , pi. X X , fig. 7 , 8 , 9 . ¿

—  —  T . B row n, 1841 . Trans, o f  the Manchester geol. Society, t. I, p. 545 .

—  PLATYLOBLs. H .-G . B ronn . Nómencl. palœontoL, p. 543 .

1 —  steno lobus . H.-G. B ronn , 1848 . Ibidem, p. 545 .

—  ‘p la ty lo b u s .  T .  B row n, 1849 . Illuslr. o f  the fossil Conchol. o f  Great. Brita in  and Ireland, p. 31 ,
pi. X X I ,  fig. 39.

—  steno lobus . T .  B ronn , 1849 . Ibidem, p . 3 0 ,  pi. X X I ,  fig. 47 , 48.

Aganides p la ty lo b u s . A. d ’O rb igny , 1 85 0 . Prod, de paléont. stratiyr., t. I, p. 115.

Ammonites —  C.-G. G iebel, 1852 . Fauna der Vorwelt, B d. I II ,  A bth . 1, p. 4 7 0 .

G o n ia ti te s  —  J .  M orr is ,  1854 . Cat. o f  British fossils, p. 304 .

—  —  J . - J .  Bigsby, 1878 . Thesaurus devonico-carboniferus, p. 339.

Coquille d’assez petite taille, assez épaisse, discoïde; spire très enveloppante et ne laissant sub- 

sistér qu’un ombilic très étroit, profond et infundibuliforme. Le contour extérieur de la section 

transverse de la spire est semi-elliptique. L’ouverture est semi-lunaire et un peu plus haute que 

large.

Les sutures cloisonnaires présentent un lobe ventral très ouvert en avant et terminé par deux

petits lobes accessoires pointus, séparés par une petite selle peu élevée 

et sinuée dans son milieu. Le lobe latéral n’est ni très aigu, ni très pro­

fond et ne dépasse pas le lobe ventral. Les selles latérales lui ressemblent un peu par leur forme.
Les lobes dorsaux, au nombre de trois, sont représentés sur la dernière cloison par trois fossettes

>

d’égale grandeur.

Quoique J. Phillips indique, dans la description qu’il a donnée de cette espèce, la présence de 

fines stries spirales à sa surface, il m’a été impossible d’en trouver trace sur les spécimens qùe j ’ai 

eus à ma disposition.

Dimensions. —  Diamètre longitudinal, 23  millimètres; diamètre transverse, 2 0  millimètres;
*

(*) Geologische Forschungen in den Kaukasischen Ländern, p. 9, Taf. I, fig. 1, %  3 u. Taf. X i ,  fig. 2.
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hauteur de l’ouverture, 1b millimètres; largeur de la même, 13 millimètres;*diamètre de J’ombi- 
lic, 2 millftnètres. /  ^ '

- ,  .  j  .

Rapports et différences. —  Je suië de l’avis de A. d’Orbigny, partagé par MM. C.-G. Giebel et 

J. Morris, qu’il n’existe pas de /différence spécifique entre les Goniatites stenolobus-et platylobas,
de J. Phillips, ce qui semble Suffisamment démontré par les figures et les ^descriptions qu'il en a/ » * '
données. Il est à remarquer due le G. platylobus est très voisin du jeune âge du G. striatus et qu’il 

pourrait être facilement confondu avec lui en l’absence des sutures c(oisonnaires. En effet, ce n’est
que par la forme plus évasée de son lobe ventral que 1 e Goniates platylobus se distingue de celui

/
/  ^  - 

que je  viens de nommér. “ • ^
F.-A. Boemer a confondu une espèce de Goniatites avec celle dont il est ici question ( ')  ; il suffit 

de comparer les figures.et la description qu’il en a données pour se convaincre qu’il a eu affaire à 
une tout autre espèce. En effet, son ouverture est bien plus triangulaire et son bord marginal est 
plus anguleux qüe celui du G. platylobus ; en outre, la forme de sa suture cloisonnaire est toute 
différente et principalement celle de son lobe ventral.

Gisement et localités. —  Ce Goniatites se trouve dans le calcaire carbonifère supérieur de Bol­

land et de Totmorden, en Angleterre, et de Visé (assise VI) en Belgique. Il est assez rare.

»

IO. GONIATITES O B T I S I ’S, Phillips.

(PI. M A I ,  fig. 3 , e t p i. XLVII, fig. IO.) —- _ . *
' a* 4

G o n i a t i t e s  o b t i s i s . J. Phillips, 183G. Geo!. of Yorksh., t. Il, p. 234, pi. IX, fig. IO, H ,  12, 13.
— — F. Mf Coy, 1814. Syn. of the chnr. of the carbon, limest. fossils of Ireland, p. 12.
— — T. Brown, 1849. Illustr. of the fossil Conch, of Great Britain and Ireland, p. 50,

pi. XXI, fig. 51, 52, 57.
A g a n i d e s  —  A. d’Orbigny, 1830. Prodr. de paléont. stratior., I. I, p. 113.
G o n i a t i t e s  o b t i s i s . J. Morris, 1834. fa ta l, of Brit, fossils, p. 304.

—  — J.-J. Bigsby, 1878. Thesaurus deconico-carboniferus, p. 330.

Coquille de taille moyenne, subdiscoïde, faiblement comprimée sur les flancs, à côtés latéraux 
légèrement convexes et subparallèles; côté marginal ou ventral régulièrement voûté dans presque 
toute son étendue, un peu déprimé vers l’extrémité de la dernière loge. Spire très enveloppante, 

ne donnant lieu qu’à la formation d’un ombilic très étroit et infundibuliforme dans le jeune âge. 
Les cloisons sont nombreuses; le lobe ventral de leur suture est court, bifurqué, et n’atteint que

le tiers de la longueur des lobes latéraux; les selles ventrales principales sont 
assez étroites et leur branche interne s’écarte de la ligne médiane assez 
fort pour former, avec la branche correspondante du côté opposé, un angle 
d’environ 40°.

.  y

Chez les individus bien conservés, la surface est ornée de* fines stries transverses d’accroisse­
ment, sinueuses et assez irrégulières, se transformant rarement en petites côtes (pi. XLVII, fig. 10). 

L’ouverture est allongée et snbovale dans son ensemble.
Dimensions. —  Le spécimen figuré a un diamètre longitudinal de 7 centimètres et un diamètre 

transverse de bb millimètres. La largeur de son ouverture est de 34 millimètres. Le diamètre de 
son ombilic est de 6 millimètres.

«

Rapports et différences. —  Cette espèce a les plus grands rapports avec le* G. striatus, J. de C. 
Sowerby, et j ’ai longtemps hésité avant de la séparer spécifiquement de celui-ci. Elle n’en diffère 
que par une largeur plus faible de son lobe ventral, par l’écartement dés côtés médians de ses selles 

ventrales et par la courbe moins arrondie de son bord ventral.

(*) Beiträge zu r geologischen Kennlniss'des Nordwestlichen Harzgebirges, Abth. II, p. 94, pi. XIII, figA52.
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Gisement et localités. —  Cette espèce accompagnant ordinairement le G. striatus dans le calcaire
carbonifère dans lequel celui-ci se trouve, il est quelquefois très difficile de distinguer l’un de

l’autre et ce n’est qu’en ayant recours à la forme des sutures que l’on peut y parvenir. Elle a été
trouvée à Bolland, en Yorkshire, à Ballyduff, à Cork et à Miilecent, en Irlande; à Cosatchi-Datchi,
dans l’Oural et dans le district de Troïzk, gouvernement d’Orenbourg, en Russie, d’où je  J ’ai reçue

» * 
par l’entremise de l’Ecole des Mines de Saint-Pétersbourg; en Belgique, on l’a rencontrée à Visé
(assise VI), à la Valle-Bouvignes (assise VIÔ) et à Walrîsse-Anzée (assise VI/). Elle est rare partout.

\

M GONIATITES COMPLICATUS, L.-G. de Koninck.

(P I. L, fig. 4.1 .

Ammonites complicates. L.-G. <le Koninck, 1844. Descr. des anitn. foss. du terr. carbon, de la Belgique,
p. 367, pi. L, fig. 8. .

Goniatites — H.-G. Bronn, 1848. Nornent I. palæont., p. 341.

A g a n i d e s  — A. d’Orbigny, 1830. Prodr. de paléont. stratigr., t. I, p. 113.

Ammonites kph.emces (pars). C.-G. Giebel, 1832. Fauna der Yonvelt, B(J. III, Abth, I, p. 471.

Goniatites complicates. J.-J, Bigsby, 1878. Thesaurus deronico-carboniferus, p. 537.

Coquille de taille médiocre, discoïde, comprimée latéralement, et composée de six à huit tours de 

spire. Spire d'un tiers plus haute que large et dont le dernier tour embrasse presque complètement 

les tours précédents; l'ombilic est fort étroit, infundibuliforme et limité par un bord anguleux. La 

région ventrale est assez étroite et arrondie, la forme de l’ouverture est subsemi-elliptique.
, Cette espèce est remarquable par la largeur considérable de son lobe ventral qui se partage en

deux lobes beaucoup plus prononcés que chez aucune autre 

'  \ / ^ \ /  y ƒ \  de ses congénères, et dont chacur^se trouve placé sur la limite
du bord ventral ; les branches ventrales de ces lobes, en se 

relevant, produisent par leur réunion une pel ile selle sinuée dans son milieu; le lobe latéral est 
très ajgu et plonge plus avant que le lobe ventral ; sa branche ventrale est régulièrement courbee, 
tandis que l'autre esl un peu sinueuse; la selle latérale principale est aiguë, la selle latérale infé­

rieure est faiblement arquée. Les lobes dorsaux sont très profonds et très aigus, comme le démon­
trent les fossettes de la dernière cloison.

Le nombre des cloisons esl de vingt-trois ou de vingt-quatre par tour de spire, aussi sont-elles 
très rapprochées; elles ne sont distantes, sur un spécimen à peu prés adulte, quede 1 millimètre en 
moyenne.

La surface est presque toujours lisse; certains spécimens laissent apercevoir quelques fines 
stries d’accroissement irrégulières et sinueuses, à peine visibles à IVil nu.

Dimensions. — Diamètre longitudinal, 30 millimètres; iliamètre transverse, 24 mijlimètres; 
hauteur de l'ouverture, 19 millimètres; largeur de la même, 13 millimètres; diamètre de l'om­
bilic, 3 millimètres.

Rapports et différences. — Malgré ses caractères bien définis et sa forme discoïde parfaitement 

prononcée, ce Goniatites a été identifié avec le G. sphericus, VV. Martin, par M. C.-G. Giebel. En 
réunissant deux espèces aussi distinctes, je ne vois pas de raisou pour que cet auteur n’ait pas
proposé de ne former qu’une espèce unique de tous les Goniatites carbonifères à lobe ventral 
bifurqué.

La forme du G. complicatus se rapproche de celle du G. Gilbertsoni, J. Phillips, mais il s’en 
distingue facilement par la structure de ses lobes.

Gisement et localités. —  J’ai découvert cette espèce dans le calcaire de Visé (assise VI); elle 

paraît avoir été trouvée, dans le calcaire du même âge, à Bolland, Yorkshire (J.-J. Bigsby). Elle 
est assez rare.

V. M
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"... 12. GONIATITES ROTELLA," L.-G. de Koninck.

\  {PI. XL1X, flg . U .)

Coquille discoïde, c m n p o s é e d e s ix o u sept tours de spire dont chacun est recouvert aux trois 
quarts par celui qui le suit. L’ombilic est donc assez large et l’on y distingue facilement tous les 

tours de spire; iJ est très évasé e&à bords anguleux. Les côtés latéraux de Ja spire sont convexes,
j

tandis que le côté ventral est fortement et régulièrement arqué; le contour extérieur de sa section 
transverse est subsemi-elliptique.

.Les sutures de ses cloisons sont composées d’un lobe ventral assez profond, bifurqué, terminé
par deux petites pointes; de lobes latéraux infundibuliformes à extré­
mités émoussées, de sebes principales étroites et anguleuses et de 
selles latérales arrondies. Les lobes dorsaux sont courts et aigus; ils 

sont représentés à la dernière cloison par trois fossettes peu profondes dont la médiane est un peu 
plus large que les adjacentes.

La surface extérieure est parfaitement lisse, tandis que le moule interne est garni, de distance en 
distance, de sillons transverses indiquant les points d’arrèt que la coquille a subis dans son accrois­
sement.

Dimensions. —- Un spécimen bien formé, mais auquel manque la dernière loge, m’a fourni les 
dimensions suivantes : diamètre longitudinal, 45 millimètres; diamètre transverse,4 0 millimètres; 
hauteur de l’ouverture, 24 millimètres; largeur de la môme, 48 millimètres; diamètre de l’om­
bilic, 40 millimètres.

Rapports et différences. —  Ainsi que je Pai déjà fait observer, la forme générale du G. rotella 
a quelque ressemblauce avec celle du G. complanatus, dont il diffère par son épaisseur ainsi 
que par la largeur de son ombilic dans lequel on aperçoit beaucoup plus facilement les tours de 
spire.

Gisement et localité. —  Cette espèce est associée au G. complanatus dans le calschiste et le 

calcaire noir des environs de Tournai (assise le). Les spécimens de bonne conservation y sont 
très rares.

13. GONIATITES COMPLANATUS, L. G (te Koninrk.

! r i .  m a  i, «g . i.)

Coquille de moyenne taille, discoïde, assez mince, à côtés fortement déprimés, composée de six 
ou sept tours de spire. Spire recouvrant la majeure partie des tours précédents et ne laissant sub­

sister qu’un oipbilic étroit et peu profond, à bords arrondis. Les loges sont très nombreuses et peu 
élevées; la grande loge occupe à peu près tout l’espace du dernier tour.

L’ouverture est étroite, mais comparativement assez élevée ; scs bords antérieurs sont 

sinueux. . .
Les cloisons ont pour suture un lobe ventral assez large et profond, terminé par une extrémité

bilobée; les lobes latéraux sont pointus infundibuliformes; les 
selles principales sont assez largement arquées et un peu plus
élevées que les selles latérales dont la courbe est moins prononcée.

%

La surface du tôt est entièrement lisse et l’on n’y observe que 
quelques faibles ondulations autour de l’ombilic, se prolongeant parfois jusque^sur^eHbord ventral. 
Néanmoins les moules internes sont garnis de deux ou trois sillons transverses, diversement 
espacés et indiquant la présence d’un bourrelet intérieur ou d’un épaississement du bord de l’ou­

verture et probablement des points d’arrêt successifs dans la croissance.
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Dimensions, —  Le plus grand spécimen dont j ’ai eu connaissance, a un diamètre Jongitudinal de 
67 millimètres et un diamètre transverse de 56 millimètres. La hauteur de son ouverture est ile 
35 millimètres et sa largeur de 48 millimètres. La largeur de son ombilic n’est que de 6 milli­

mètres.
Rapports et différences. —  La forme générale de celte espèce a quelques rapports avec celle du

G. rotella, dont l’ombilic est toujours plus large et laisse mieux voir les divers tours-de spire et 
dont l’épaisseur est relativement plus forte.

Gisement et localité. —  Cette espèce n’a encore été recueillie que dans le calschiste et le cal- ’ 

cairè compacte de Tournai (assise le); elle y est très rare. —

14. GONIATITES IMPLICATUS, J. Phillips. 

i i’). L, fig. 1.)
t

G o n i a t i t e s  i m p l i c a t i e . J. Phillips, 1836. Geol. ofYorksh ., t. II, p. 233, pi. XIX, fig 24, 23.

— — H.-G. Bronn, 1848. Nomencl. palœont., p. 342.
— — _ T. Brown, 1849. Jllustr. of the fossil Conch, of Great Britain and Ireland, p. 51,

pi. X X I, fig. 58.
A mmonites  —  C.-G. Giebel, 1832. Fauna der Vorirel/, Bd. III, Abth. I, p. 466.
Goniatites — J. Morris, 1854. Cat. o f Brit, fossils, p. 303.
A g a n ik e s  — F. Mc Coy, 1855. Syst. descr. of the British palæoz. fossils, p. 565.

Goniatites - -  J. Armstrong, J. Young ;md D. Robertson, 1876. Cat. of the Western Scottish
fossils, p. 38.

— — J.-J. Bigsb\, 1878. Thesaurus deionico-carhonifcrus, p. 536.

Coquille de taille médiocre, discoïde, à côtés latéraux faiblement convexes et dont la plus grande 

épaisseur se trouve aux environs de l’ombilic. Spire plus haule que large el dont le dernier tour 

recouvre presque complètement les tours précédents en ne laissant subsister qu’un ombilic fort 
étroit. Son bord marginal ou ventral est étroit et arrondi ; l’ouverture a la forme d’un triangle à 

sommet tronqué. ’ ^

Le lobe ventral est à peu près deux fois aussi long que large et terminé par deux petits lobes 

aigus séparés par une selle peu élevée et faiblement sinuée dans son milieu; les côtés du lobe
ventral sont presque parallèles entre eux; la selle latérale principale

\

est élevée, faiblement arrondie; son côté latéral qui sert à produire 
V, j  le lobe latéral, est oblique et plonge un peu plus avant que le lobe

ventral. La selle latérale inférieure est un peu géniculée et beau­
coup plus large que la selle principale. \

La surface est lisse sur tous les spécimens que j ’ai eu l’occasion de voir, sauf quelques faibles rides 
transverses, ùn peu sinueuses, provenant de l’accroissement. Selon y .  Phillips et M. F. Coy, 
elle est ornée de fines stries qu’il m’a été impossible de découvrir. v

Dimensions. —  Diamètre longitudinal, 35 millimètres; diamètre transverse, 32 millimètres; 
hauteur de l’ouverture, 19 millimètres; largeur de la même, 42 millimètres; diamètre de l’ombilic,
3 millimètres.   ——  \—” %
—Rapports et différences. —  La forme des sutures du G. implicatus a beaucoup d’analogie avec 

celle du G. truncatus,  J. Phillips; ces deux espèces sont remarquables paè le parallélisme des 
branches latérales de leur lobe ventral et par la pénétration de ces lobes l’up dans l’autre et si 
avant que leurs extrémités inférieures du dernier tour touchant presque les bords latéraux du pré­
cédent, paraissent former, sur leurs moules internes, deux lignes parallèles spirales continues. Ces 
deux espèces, qui appartiennent au même groupe, se distinguent entre elles p a r ieu r  épaisseur et 
par la forme~plane et anguleuse de la partie ventrale dii G. truncatus. I

r 'N  ■*\
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Gisement et localités. — Celle espèce appartient exclusivement aux étages supérieurs dú calcaire
’ •* • ’ » 

carbonifère»; elle y a été trouvée à Bolland dans I’Yorkshire, à Robroyston et à Gare, en Ecosse,
et à Poolwash, dans Tile de Mau. Le baron de Ryckholt l’a recueillie dans le calcaire de Visé
(assise VI),r.oà elle est très rare. '

15. GONIATITES TRUNCATUS, J. Phillips.

f i 1*1. M A I ,  fig. .S. p i. X L V M , fig. 1, % H, p i. XL1X, fig. 1, e t p). L. fig. 2.)

G o n i a t i t e s  t i u n c a t g s .  4. Phillips , 1836. G e o ! .  o f Y o r k s h . ,  t. II, p. 223 , pi. 19, fig. 20 , 21 , non F . A .  Roem er.

N a e t i l c s  r E g p E A i T A T i ' S .  J.-E. Portlock , 1843 . R e p o r t  o n  t h e  G e o l .  o f  t h e  C o u n t y  o f  L o n d o n d . ,  p. 403 , pi. XXIX*.
f i g . i l .  ^

—  —  A .  d ’O rb igny , 1846 . P a l e o n t .  t i n i v . ,  pi. X L H , fig. f ,  2.

. . G o n i a t i t e s  t r c n c a t g s .  F . M° C o y ,  1844. S y n .  o f  M i  e  c h a r . ,  o f  t h e  c a r b i  l i m e s t .  f o s s .  o f  . I r e l a n d ,  p. 16.

—  j -  —  II-rG. B ronn , 1848. N o m e n c l .  p a l œ o n t . ,  p. 545.

N a i t i l i  s perp i.anatis .  H .-G . B ronn , 1848. I b i d e m ,  p. 795 .
/  .

G o n i a t i t e s  t r a n c a t i s .  T . B row n, 1849. I l l u s t r .  o f  t h e  f o s s i i  C o n c h o l .  o f  G r e a t  B r i t a i n  a n d  I r e l a n d ,  p. 39,

pi. X X I ,  fig. 35 , 56.- ,  ( ’
'  A g a n i d e s  t r i  m  a t e s .  A .  d ' O r b i g n y ,  1850. P r o d r .  d e  p a l e o n t .  s t r a t i o r . ,  l .  I ,  p .  115. „ *

A m m o n i t e s  —  C . - G *  Giebel, 1852. F a u n a  d e r  V o r w e l t ,  B<1. III, Abili. I, p .  474.

G o n i a t i t e s  —  J .  M orris, 1854. F a t a l ,  o f  B r i t i s h  f o s s i l s ,  p. 505.

- N a i  t i l e s  e e i u ' l a n a t i  s .  J .  M orris, 1854. I b i d e m ,  p .  308.
\

' G o n i a t i t e s  t r e n c a t e s .  R. G riililh , 1862. J o u m .  o f  t h e  y e o i .  S o c .  o f  D u b l i n ,  I. IX ,  p. 56.

, — —  J.-J. Bigsby, 18J8 . T h e s a u r u s  d e r o n i r n - c a r b o n i f e r u s ,  p. 339.

'  N a i t i l e s  pe rp lan a tes .  J.-J. B ig s ln , 1878- I b i d e m ,  p. 3 4 1 . '
t  '  *

Û *

Coquille assez grande,discoide, corn|»osée de buit ou neuf lours de spire, se recouvrant presque 
ÇomplétcmenLi’un l’autre et ne laissant; exister qu’iin ombilic étroil, infundibuliforme, dans lequel
les derniers tours seulement soni visibles. Le dernier lour de spire est exclusivement formé de la

* - - *

dernière loge^Les côtés latéraux sont peu convexes; ils sont bordés de carènes obluses qui servent
i.

délimite à  la partie ventrale, laquelle est étroite et presque plane chez les adultes; dans le jeune 

âge^ cette partie est beaucoup moins anguleuse et souvent arrondie.
L’ouverture a la forme d’uni* lyre renversée dont les deux 'branches auraient la longueur du 

çorps môme. J  ■ * •
i 4P .

- Les cloisons, dont le nombre exact n’a pu être déterminé,soni peu distantes les unes des autres;

la suture légèrement bifurquée à son extrémité et à bords subpa-
» * > --

N rálleles sur plus de la moitié de sa longueur, est remarquable par la 
longueur du lobe ventral. Les Jobçs latéraux principaux sont légère­

ment Iinguiformes*et plongent un peu moins avant que le lobe ventral. Les selles ventrales sont 

assez largement arrondies et un peu plus élevées que les selles latérales dont la courbure est peu 

prononcée. u

La surface,-qttrpârait lisse «à la simple vue, laisse apercevoir sous,la loupe et sur de bons spéci­
mens, des stries.d’accroissement très fines et un peu irrégulières quant à leur 'épaisseur; leur 

direction est sinuçüse^nr les côtés de lá coquille et s’incline en une courbe profonde sur la partie
• ‘ ’ '* -V **
ventrale; la  direction de ces stries fournit la forme qu’ont dû avoir les bords de l'ouverture-'dans 
son état parfait;

Dimensions._ —  Le diamètre longitudinal du plus complet des spécimens dont.j’ai pu faire usage, 
est de 80  millimètres ; .Son diamètre transverse est de 63 millimètres;,hauteur de l’ouverture, 
38 millimètres ; largeur de cette ouverture, 28 millimètres. Le diamètre de l’ombilic n’est Tjue de 
4 millimètres. • •

Rapports et~différences? —  Quoique n’ayant pas eu IViccasion d’observer les sutures cloison-

/
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»aires de cette espèce, le professeur J. Phillips n’hésita pas à la ranger parmi les Goniatites. Le 
colonel J.-iLPortlock, an contraire, l’introduisit dans le genre Nautilus et la décrivit sous |e nom 
de Nautilus perplanatus;  son exemple fut suivi par quelques paléontologistes. La dlcouverte dès

- * ■ * s
suturés cloisonnaires que j’ai fait connaître, ne laisse plus subsister le moindre ddute i» l’égajsd du

j • - ' ’ »
classement de l’espèce et du genre¡euquel elle appartient. "

Lorsqu’elle est adulte, eHe a une grande analogie de forme avec le G. inconstans également 
adulte. Cette analogié s’étend même à la forme de ses sutures qui sont à peli près les mêmes dans
les deux espèces. Mais, outre qu’à l’origine^lle ne possède jamais les sillons transverses qui'sont

»

constants chez le Goniatites que ¡e viens de nommer, les proportions qui existent dan? ses diverses 
dimensions sont toutes différentes : ainsi la hauteur de son ouverture est grande relativement à sa 
largeur, et son ombilic est relativement beaucoup plus étroit. Aucune autre eépôce carbonifère ne 
peut se confondre avec elle à cause de la forme de ses sutures cloisonnaires, forme qui ne ressemble 
à aucune autre. Malgré cela, F.-A. Roemer lui a assimilé une espèce de Grund, dans le Harz, 
espèce qui me semble avoir plus de rapports avec le G. mutabilis qu’avec toute autre.

Gisement et localités. —  Celte espèce ne se trouve que dans les assises supérieures du cajcaire 
carbonifère. En Angleterre, elle s’est rencontrée à Bolland, dans l’Yorkshire; en Irlande, à Fer­
managh et à Tankardstovvn, et en Belgique, à Visé (assise VI) ainsi qu’à ia Valle-Bouvignes 

(assise VI h).

10. GONIATITES VES1CI L1I EH, L.-G de honinek .

\ Ul. X I . I X , lin- m .  I I .
'  k •

f

Coquille assez petite, déprimée latéralement, composée de sept ou huit tours de spire. Spire 
très embrassante et ne laissant subsister qu’un fort pelii espace libre pour l’ombilic qui, par consé­
quent, est très étroit. La partie dorsale de la spire est régulièrement arquée; l’ouverture est 
semi-lunaire et à peu prés aussi haute que large.

Lorsque la coquille a perdu son dernier tour de spire, on aperçoit sur chacun de scs côtés une 

bande longitudinale saillante composée d’une innombrable quantité de petites vésicules, qui s’est 

formée pendant le développement de l’animal; ce dépôt donne à la section de la spire une forme 

particulière que je  n’ai rencontrée chez aucune autre espèce de Goniatites. J ’avais pensé d’abord 
(pie la présence de cette matière vésieuleuse était accidentelle et dépendait d’un état maladif; mais 
outre qu'aucune autre efpèce ne m*a offert quelque chose de semblable, j ’ai pu me convaincre par

f

l’examen d’un nombre assez considérable de spécimens que, dès le jeune âge, cette matière existait 

et que même la coquille, en fut-elle dépouillée, ne pouvait être assimilée à aucune autre qui en serait 
naturellement privée.

Le lobe ventral est très large et peu profond ; il est terminé par deux petits lobes latéraux dont
Ŝf

la direction est un peu oblique et qui sont eux-mêmes séparés par
une petite selle un peu sinueuse dans sa partie médiane; le lobe
latéral est linguiforme et plonge presque aussi avant que le lobe

ventral. La selle latérale principale-est assez élevée et n’offre pas tine courbe régulière; la selle
»

latérale accessoire ne se recourbe pas très fort sur elle-même.
Dimensions. —  Diamètre longitudinal, 20  millimètres; diamètre, transverse, 46 millimètres;

*

hauteur de l’ouverture, 42 millimètres; largeur de la même, 45 millimètres; largeur de l’ombilic, 
2 millimètres. .

Rapports cl différen&s. —  Abstraction faite de sa partie vésieuleuse, le G. vesiculifer a quelque 
ressemblance avec le;G. stenolobus, J. Phillips, dont la suture cloisonnaire a beaucoup de rapport 
avec la sienne; il en diffère par la largeur de son ouverture qui dépasse sa hauteur, tandis que#
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chez le G. stenolobus la largeur est égale à la hauteur. En outre, on ne rencontre jamais chez cette
— i . ‘ - ^

-espèce la matière vésieuleuse dont la surface du G. vesiculifer est chargée. '

Gisement et localités. —  J’ai rencontré ce singulier Goniatites dans le calcaire carbonifère de
* '

Settle, en Yorkshire, et j’en ai recueilli un certain nombre de spécimens dans celui de Visé
: *

(asase VI).

17. GONIATITES INVOLUTUS, L.-G. rie Koninck.
♦' * *

(P I. X L V II, fifî. 8, 9.)• *
j

Coquille de pétite taille, fusiforme, beaucoup plus large que haute, composée de tours de spire 
s’enveloppant presque complètement et ne laissant subsister qu’un ombilic insignifiant.

Le bord ventral est très étendu, peu voûté et occupe presque à lui seul toute la largeur de la 
coquille. L’ouverture est très large, très surbaissée et peu élevée; elle a la forme d’un croissant de
lune. .

>

•

Les sutures des cloisons dont j ’ai pu constater Ja forme, ressemblent à celles du G. sphericus
•r

_  mais à angles plus ouverts, comme cela ressort de la figure ci-jointe.
La surface est complètement exemple de la moindre traceNrornerorents. 

Dimensions. —  Diamètre longitudinal, 17 millimètres; diamètre transverse, 22 millimètres; 
largeur de l’ouverture, 21 millimètres; hauteur de la même, 8 millimètres.

Rapports et différences. —’ Ce Goniatites se distingue de tous ses congénères par sa forme 
exceptionnellement large et la faible hauteur de son ouverture relativement à sa largeur. Si cette 

forme était accidentelle, comme on pourrait le croire, l’enroulement de la spire n’aurait pu rester 
régulier et oit ne l’eût pas rencontrée dans les mêmes proportions sur de jeunes individus, ainsi 

que j ’ai eu l'occasion de m’en assurer.
Gisement et localité. — Je n'ai trouvé qu'un petit, nombre «le spécimens de cette espèce dans

h

le calcaire supérieur de Visé (assist* VI).

18. GONIATITES MUTABILIS*/. Phillips.
»

(»M. L, fig. 1.)

G o n i a t i t e s  n u t a b i l i s . J. Phillips, 1836. Geology of Yorkshire, i. II, p. 230, pi. XX, fig*. 26 (fig. 2 4 ,2 5
exclusie).

— ’ —  T. Brown, 1841. Trans, o f  the Manchester geolog. Society, t. 1, p. 219.

A m m o n i t e s  —  L.-G. de Koninck, 1844. Descr. des anim. foss. du terr. carbon, de la Belgique,
p. 573, pi. L, fig. 12.

G o n i a t i t e s  — F. M° Coy, 1844. Syn. of the char, of the carbon, limest. fossils of Ireland, ,
p. 14.

—  -  G.-H. Bn »nn, 1848. Nomencl. palœont., p. 543.

Aganides —  .A . d’Orbigny, 1850. Prodr. de paleont. stratigr., I. I, p. 116.
A m m o n i t e s  L i s t e r i  (purs). C. G. Gicbul, 1852. Fauna der Vorwelt, Bd. I l l ,  Abth. I, p. 475 , non

W . Mnrtin.
Goniatites nutabilis. J. Morris, 1854. Catal. of British fossils, p. 304.

—  —  R. Griffith, 1862. Journal of the yeoi’. Soc. o f  Dublin, t. I \  p. 55.
J. Armstrong, J. Young and D. Robertson, 1876. Catal. of the Western Scottish 

fossils, p. 58. •
—  —  J.-J. Bigsby, 1878. Thesaurus devonico-carboniferus, p. 339.

*» » ’¥
* X

Petite coquille globuleuse, composée de sept ou huit tours de spire. Spire plus large que haute,
*  -  — — .  ^

anguleuse latéralement; chacun des tours, recouvre presque complètement lá partie ventrale de 

celui qui le précède; il se produit un ombilic relativement large; dans le principe, il s'évase très

■
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rapidement, mais plus tard l’accroissement de son diamètre se ralentit et sa partie supérieure est

presque cylindrique; tandis que le foncf est infundibuliforme; on y aperçoit distinctement
$ ■ -

tous les tours de spire.
*

L’ouverture a la forme d’un croissant dont les cornes sont légèrement tronquées, .
i ‘ t

comme l’indique la. figure ci-jointe. ,

Le lobe central est relativement très large et peu profond; il est bifide et terminé par ✓deux

petits lobes accessoires obliques ; le lobe latéral est un peu plus étroit et
plonge un peu plus avant; les deux selles latérales sont arrondies et ont

beaucoup de ressemblance entre elles. Les lobes dorsaux, au nombre de trois, sont petits et à peu 
prés d’égal diamètre; ils sont représentés par les trois petites fossettes que l’on remarque à la 
dernière cloison.

La surface de chaque lourde spire est ornée de quatrô à six sillons transverses, irrégulièrement 
distribués, un peu sinueux, déterminés probablement par des périodes d’arrôt dans la croissance de

1 r  u

la coquille. Le reste de la surface est lisse.
Dimensions.—  Le spécimen le plus parfait, mais qui n’est pas le plus grand de ceux que j ’ai eu

• ' * ' *
l’occasion d’étudier;m’a donné les dimensions suivantes : diamètre longitudinal, i l  millimètres; 
diamètre transverse, 10 millimètres; hauteur de l’ouverture, 4 millimètres; largeur de la même,
8 millimètres ̂ diamètre de l’ombilic, 4 millimètres.

Rapports et différences. —  Je ne comprends pas comment un auteur de la valeur de
i

M. C.-G. Giebel, qui a dû voir et manier un grand nombre de fossiles, a pu assimiler une petite 

espèce de Goniatites d’un diamètre de quelques millimètres avec une espèce de la taille du G. Listeri 

dont le diamètre peut atteindre 8 ou 9 centimètres et dont les bords latéraux sont chargés de tuber­
cules, tondis que le pourtour de l’ombilic du G. mutabilis en esl complètement dépourvu.

J ’ai déjà fait observer que j ’exclus de la synonymie de cette espèce les figures 24 et 25 de la 
planche XX que J. Phillips ( f) attribue au jeune âge et que je les considère comme représentant 
des spécimens du G. calyx. Celui-ci diffère, en effet, du G. mutabilis par la largeur et la forme 
régulièrement conique de son ombilic et surtout par la section transverse subtrapézoïdale de sa spire.

Gisement et localités. —  Cette petite espèce occupe un horizon géologique assez considérable. 
Elle existe dans le calcaire supérieur de Bolland, en Angleterre; de Hobroyston et de Gare, en 

Écosse; de Cregg, en Irlande; de Visé (assise VI) et de la Valle-Bouvignes (assise VIft) en 
Belgique.

c -

* til. GONIATITES CALYX, J. Phillips.

(PI. L . fig. 18.)

Goniatites calvx. J. Phillips, 1836. Geol. of Yorksh., ». Il, p. 236, pi. XX, (¡g. 22, 23.
— n u t a b i l i s . J. Phillips, 1836. Ibidem, p. 236, pi. XX, fig. 2 4 ,  25 (fig. 26 exelusô).

—  c a l y x . J .  Brown, 1841. Transact, of the Manchester geolog. Soc., 1.1, p. 219.

—  —  H.-G. Bronn, 1844. Nomencl. palœont., p. 541.
—  —  T. Brown, 1849. Illustr. of the fossil Cohchol. o f  Great Britain and Ireland, p. 31,

pi. X XI, tig. 60, 61.
A g a n i d e s  —  A. d’Orbigny, 1850. Prod, de paleont. stratior., t. I, p. 115.

A m m o n i t e s  v e s i c a . C.-G. Giebel, 1852. Fauna der Vortvelt, Bd. HI, Abth.J, p. 470, non J;,Phillips.
’ t

G o n i a t i t e s  c a l y x . J. Morris, 1854. Cat. of Brit, fossils, p. 303.

—  —  J.-J. Bigsby,- 1878. Thesaurus devonico-carbonifhrus, p..337.

Petite coquille ayant la forme d’une lentille biconcave ; composée de quatre ou cinq tours de 

spire; spire plus large que haute ne recouvrant que la partie dorsale du tour précédent, donuant

C) Geology o f  Yorkshire, 1. II.
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lieu à Ja formation d’un ombilic infundibuliforme à bords anguleux et occupant presque toute 
l'étendue die'la surface latérale. * .

, t *

L’ouverture est de forme subtrapézoïdale et limitée de chaque côté par une ligne oblique, tandis
f

que le bord ventral et le bord dorsal soni représentés par des lignes courbes à peu prés parai* 
v j  lèles, comme le démontre la figure ci-jointe, grossie.

La suture se compose d'un large sinus ventral bifurqué et d'un sinus latéral pointu qui ne plonge
* * —  * .

‘V X /V ' pas plus avant que le sinus ventral ; la selle latérale principale est presque semi-cir­
culaire, tandis que la selle accessoire ne représente qu'une courbe peu prononcée et atteint l'om­
bilic presque en ligne droite.

La surface des spécimens belges est complètement lisse et les bords de leur ombilic ne sont nul-
%

lement crénelés, comme l’indique le professeur J. Phillips pour les spécimens anglais.

Dimensions. —  Diamètre longitudinal, ¿.millimètres; diamètre transverse, 3 millimètres; hau­
teur de l’ouverture, 1 millimètre; largeur de la môme, 2,3 millimètres; diamètre de l’ombilic, 

3 millimètres. Ces dimensions ont été prises sur le plus grând spécimen belge, les dimensions des 

spécimens anglais sont ordinairement plus fortes et atteignent au delà du double.
s»

Rapports et différences. —  Je suis porté à croire que le professeur J. Phillips a été induit en 
erreur en considérant comme le jeune âge du (i. mutabilis, les spécimens qu'il a représentés par les 
figures 2 K et 25 de la planche XX de son ouvrage intitulé : Gcoloyy o f Yorkshire, par la raison 

que l'ombilic de ces deux spécimens est beaucoup plus large que celui du spécimpn'représenté pal­
la figure 26 de la même planche et qui est indiqué comme étant l’adulte de la même espèce. En 
clïet., je ne me suis jamais aperçu que l'ombilic d'une espèce quelconque de Goniatites fut modifié 

autrement par la croissance de la coquille qu’en s'agrandissant. Or, comme c’est le contraire (pii 

aurait dû avoir lieu ici, l'opinion du sa\ant géologue anglais ne me parait pas pouvoir être admise. 
Je considère donc que les figures 21 et 25 ont été prises sur des variétés du G. calyx et je les 
réunis sous cette dénomination. Mais je comprends encore moins l’opinion de M. C.-C. Ciebel 

qui assimile le G. calyx au G. cèsica, J. Phillips, qui est mie espèce globuleuse d'une taille beau­
coup plus forte et dont l'ombilic est très étroit. Sa forme est si spéciale (pie je ne connais aucune 

autre espèce,a\ec laquelle on puisse la confondre.
* V ✓

Gisement et localités. — Le professeur J. Phillips a découvert celte espèce à Iligh-Creen-Wood
i

et à llhick-llall, en Yorkshire. JVn ai recueilli un très petit nombre de spécimens dans le calcaire 
carbonifère de Visé (assise VI).

* »

20. GONIATITES CRENULATUS, L. G. de Koninck.

iIM. XLIX, lig. D.)

Coquille de petite taille, de forme discoïde, composée de dix ou onze tours de spire. Tours de 
spi/e se recouvrant aux deux tiers et produisant un large ombilic dans lequel tous les tours sont 
parfaitement distincts. A l’origine et jusqu'au neuvième tour, les côtés latéraux sont garnis de petits 

tubercules transversement allongés et au nombre.de vingt-huit par tour de spire complet. A partir
du neuvième tour, ces tubercules disparaissent et la surface devient parfaitement lisse. Les tours de

✓
p

spire sont régulièrement arqués et leur largeur est égale à leur hauteur. L’ouverture est semi- 
lur)aire.

Les cloisons et leurs sutures ne sont pas v isibles. .
Dimensions. —  Diamètre longitudinal du seul spécimen connu, 22 millimètres ; diatoètre trans­

verse, 18 millimètres; hauteur et largeur de l’ouverture, 8 millimètres; diamètre de {’ombilic, 

11 millimètres. * ®  .
» » r -**

Rapports et différences. —  Cette espèce a qdclque analogie de forme avec le G. spirorbis,
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J. Phillips. Elle s’en distingue facilement par ses petits tubercules latéraux, parfaitement visibles 

dans l’ombific.

. Gisement et localité.—  On doit au baron de Ryckholt la découverte de l’unique spécimen connu 

de cette espèce. Il l’a recueilli dans le calschiste des environs de Tournai (assise le).
—' k

te

31. GONIATITES PERSPECTIVUS, L.-G . de Koninck.

(PI. X L IX , fig . 8 .)*

Coquille de taille m édiocre, discoïde, formée de six ou sept tours de spire très enveloppants, 

ne laissant subsister qu’une* faible partie du tour précédent et produisant ainsi un ombilic 

profond, infundibuliforme, dans lequel cependant tous les tours de spire sont visibles et se 

trouvent disposés en gradins; cet ombilic est limité par un angle obtus. La forme extérieure de la 

section transverse de la spire est subsemi-elliptique. *

La forme de l'ouverture est semi-lunaire.

Les cloisons et leurs sutures sont inconnues.
V

La surface est entièrement lisse et ne laisse apercevoir la moindre trace d’ornements. •

Dimensions. —- Le seul spécimen connu possède les dimensions suivantes : diamètre longitu­

dinal, 33 millimètres; diamètre transverse, 29 millimètres; hauteur de l’ouverture, 16 millimètres; 
largeur de la même, 13 millimètres; diamètre de l’ombilic, 10 millimètres.

Rapports et différences. —  Cette espèce se distingue facilement du G. rotella par la grandeur 

relative du diamètre de son ombilic.et par la forme même de cet ombilic dans lequel les parties 
visibles des tours de spire sont beaucoup plus étroites chez celui-ci qu’elles né le sont dans celui 
du G. perspectivus.

Gisement et localité. —  Un seul spécimen de cette espèce a été trouvé dans le calschiste de 
Tournai (assise le).

22. GONIATITES VITTIGER, J. Phillips.

PI. L, fig. 17.)
»

t

G o n i a t i t e s  v i t t i g e r . J. Phillips, I83G. Geol. of Yorksh. t. II, p. 237, pi. X X , fig. 59, 60, non L.-G. de
koninck.

—  —  F. Mc Coy, 1844. Syn. of the char, of the curb. timesl. fossils of Ireland, p. 16.
—  —  IL -G. Broníi, 1848. Nomenrl. pal/vont., p. 546.

—  —  T. Brown, f849 . JUustr. o f  the fossil Conch. of Great Britain and Ireland, p. 30,
pi. X X I, Ug. 39, 40.

Aganides •— A. d'Orbigny, 1850. Prodr . de paleont. stratior., t. I, p. 116.

Ammonites —  C.-G. Giebel, 1852. Panna der Vonvelt, B<1. III, Abth. I ,  p. 467.
Goniatites —  J. Morris, 1854., Cat. of British fossils, p. 305.

—  —  J.-J. Bigsby, 1878. Thesaurus devonico-carboniferus, p. 341.

*.

Petite coquille lenticulaire, composée de six ou sept tours de spire assez minces et à bord 

ventral tronqué, s'enveloppant aux trois quarts et donnant lieu à la formation d’un ombilic relati­

vement large, peu profond, au fond duquel les divers tours de spire sont visibles et produisent 

une succession de petits gradins circulaires. La surface du dernier tour est peu convexe et com­

plètement lisse ; elle ne subit aucune dépression dans le voisinage du bord ventral. L’ouverture 

est plus haute que large et de forme subtriangulaire avec le sommet tronqué.

Les cloisons et leurs sutures sont inconnues.

Dimensions. — Diamètre longitudinal*i9 millimètres; diamètre transverse i 6  millimètres; 

hauteur de l'ouverture 6  millimètres; largeur de la même, environ i  millimètres; diamètre de

l’ombilic 6  millimètres.
V. 15
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Rappardi, et différences« —  En 1 8 4 4 , j ’ai confondu le G. vittiger de J. Phillips avec le G. roti-
' • .-4''

formis du même auteur et je  les ai décrits sous le même nom. Cette erreur a été partagée par la 

plupart des auteurs qui sont venus après moi. Cependant, grâce à un nombre assez considérable 

de spécimens de ces deux espèces, il m’a é té . possible de les comparer l’une à l’autre, et d’établir 

exactement la différence qui existe entre elles. Ainsi, après le même nombre de tours, l’extrémité de 

la spire du G. vittiger est plus élevée que celle du G. foliformis;  elle est aussi un peu plus con­

vexe et la dépression qui entoure la partie ventrale de cette dernière, est moins prononcée et 

presque nulle. En outre, on ne découvre jamais sur sa surface les petites rides transverses et 

rayonnantes qui ornent ordinairement celle de sa voisine. Enfin, son ombilic est un p’feu plus 

profond et les tours de spire y  sont un peu plus saillants et plus convexes.

Gisement et localités. —  Un certain nombre de spécimens de cette espèce ont été recueillis par 

M. Éd. Dupont dans le calcaire de Loyers, près Dinant (assise Và). En Angleterre elle se trouve 

à Rolland, et en Irlande dans le comté de la Reine.

23 GONIATITES ROTIFORMIS, J. Phillips.

(1*1. L, fig. lii.)

G o n i a t i t e s  r o t i f o r m i s . J. Phillips, 1836. Geol. o f  Yorksh, i. II, p. 237; pi. XX, fig. 59, 60.
—  v i t t i g e r .  L.-G. de Ronim-k, 1843. Précis èlém. de Géolog., par J.-J. d'Omalius, p. 180.

A m m o n i t e s  — L.-G. de Koninck, 1844. Desc. des a nini. foss. des terr. carbon, de la Belgique,
p. 582, pi. L. 6g. 5, non J. Phillips.

G o n i a t i t e s  —  If .-G. Bronn, 1848. Nomenel. paieront., p. 546.
e*

—  r o t i f o r m i s . T. Brown, 1849. Illustr. o f  the fossii Conchol. of Ghent Britain and Ireland, p. 29,
pi. XX , lig. 30, 31.

A c a m p e s  v i t t i g e r . A. d'Orbigny, 1850. Prodr.de paleont. strut ¡graph., i. I, p .  116, n o n  J. Phillips.

A m m o n i t e s  — C -G. Giebel, 1852. Fauna der Voru elt. Bd. III, Abih. I. p. 467, non 4. Phillips.
Goniatites rotiformis. J. Morris, 1854. Cat. of Brit, fossils, p. 304.

— —  J.-4. Bigsby, 1878. Thesaurus devonico-carboni ferus, p. 339.

Petite coquille de forme lenticulaire, composée de huit ou neuf tours de spire; spire comprimée 

latéralement, peu convexe, à section subtriangulaire, à sommet tronqué, n’enveloppant que le tiers 
du tour précédent; la partie ventrale esl formée d’une bande plan«», étroite et limitée par deux 
angles droits au-dessous desquels on observe un sillon peu prononcé, régnant tout le long du 

bord marginal. L’ombilic est relativement large, mais peu profond ; on y distingue facilement 

tous les tours de spire, quoiqu’ils soient peu saillants et aplatis.
La forme des sutures cloisonnaires a été bien observée par le professeur J. Phillips; elle con­

siste dans un lobe ventral très court et faiblement bifurqué ; le lobe latéral est
f \  f ~ \s

étroit et émoussé; la selle ventrale est relativement large, assez haute et parfai­

tement arrondie; la selle latérale est moins élevée et s’infléchit un peu vers l’ombilic.

La surface externe est presque complètement lisse; chez les individus adultes, on remarque 
principalement nu dernier tour de spire, une série de petites dépressions transverses et rayonnantes 

qui la font paraître légèrement tuberculeuse.
Dimensions.—  Diamètre longitudinal 43 millimètres; diamètre transverse 41 millimètres; 

hauteur de l’ouverture 4,5 millimètres; largeur de la même, 3 millimètres , diamètre de l’ombilic 
6 millimètres.

Rapports et différences. —  Ainsi que je l’ai déjà fait observer, le G. rotiformis ressemble 
beaucoup au G. vittiger, J. Phillips, avec lequel je  Tai confondu en 4844. Mais en l’exa­
minant de plus près, j ’ai pu m’assurer que J. Phillips avait eu parfaitement raison de les 
séparer l’un de l’autre et de les considérer comme spécifiquement différents; ils se distinguent
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non-seulement par leurs dimensions, mais encore par la forme de leur spire qui est beaucoup* 

plus convexe chez le G. vittiger que chez le, G. rotiformis; un autre caractère distinctif consiste 

dans l’absence complète des fossettes et des tubercules transverses et rayonnants qui ornent la 

surface des spécimens adultes de ce dernier, dont en outre l’ombilic est relativement plus large; 

Gisement et localités. —  En Angleterre, cette espèce se trouve dans le calcaire de Settle et de

B olland  ^ en  B e lg iq u e , elle n’a été rencontrée que dans celui de Visé (assise VI) dans lequel on n’a
\

jamais recueilli la moindre trace du G. vittiger.

24 GONIATITES SPIRORBIS, Gilbertson.

(P). L.  fig, 3.)

%
G o n i a t i t e s  s p i r o r b i s . Gilbertson apud J, Phillips, 1836. Geol. o f  Yorkshire, t. U, p. 257, pi. XX, fig, 51,

52, 53, 54, 55.

-— — H.-G. Bronn, 1848. Nomencl. paîtront,  p. 544. /
— — T, Brown, 1849. Jllustr. o f the fossii Conchol. o f  Great Britain a y d Ireland, p. 50,

pi. XXI, fig. 43.
/

A g a n i d e s  — A. d'Orbigny, 1850. Prodr. de paleont. stratifjr., t. I, p. 115. j

A mmonites  — C.-G. Giebel, 1852. Fauna der Vomvell, Bd. Ill, Abth. I, p. ,410.
G o n i a t i t e s  —  J. Morris, 1854. Cat. o f  Brit, fossils, p. 504. /

A g a n id e s  —  F . Me. Coy, 1855. Syst. descr. o f  the British paltroz. fossilj!. p .  567.

G o n i a t i t e s  —  J.-J. Bigsby, 1878. Thesaurus deronico-carboniferus, p. ^39.
/j

Petite coquille discoïde, composée de six ou sept tours de spire/ peu enveloppants et laissant 
subsister un ombilic dont le diamèlrc équivaut à peu près à la pioilié du diamètre transverse.
La*spire est arrondie et l’ouverture qui est aussi haute que large, a une forme semi-lunaire.

La suture se compose d'un large sinus ventral divisé par une selle accessoire légèrement 
échancrée au sommet et d’un lobe latéral à extrémité obtuse; la selle princi­
pale a presque la même forme que le lobe latéral, tandis que la selle accessoire

s’infléchit fort peu pour atteindre l'ombilic.

La surface est lisse.
Dimensions. —  Le diamètre longitudinal du plus grand spécimen belge que j ’ai observé, n’est 

q u ed e  7 millimètres; le diamètre transverse est de 5 millimètres, la hauteur et la largeur de 

l’ouverture sont de 2 millimètres; diamètre de l’ombilic 3 millimètres.
Rapports et différences. —  Le G. spirorbis dont les sutures ont une grande analogie avec celles 

du G. rotiformis, s’en distinguera aisément par la forme arrondie de sa spire. Je ne crois pas que 
l’espèce dévonienne décrite, sous le même nom, par le professeur J. Phillips, puisse lui être assimilée ; 

lé nombre de ses tours de spire étant plus faible et le diamètre de sa spire relativement plus 
fort.

Gisement et localités. —  Cette espèce se trouve dans le calcaire de Black Haii et de Bolland en 

Yorkshire et de l’Ile de Man. Anciennement, je Tai trouvée en assez grande quantité dans une par­
tie très friable du calcaire carbonifère de Visé (assise V I), très riche en fossiles, mais actuellement 
tout à fait enlevée par l’exploitation. Aussi est-elle devenue très rare dans cette localité.
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25. GONIATITES CARINA, J .  Phillips. —

1 (Pi.  L, fig. i a j  * % ,
j  » • .  • «

G o n i a t i t e s  c a r i n a . J. Phillips, 1836. Geol. ofYorksh, t. II, p. 237, pi. XX, iig. 63, 64.*
—  ^ —  L.-G. de'Koninek, ,1843. Précis élém. de géologie par J.-J. d’Omnlius, p. 515.

A m m o n i t e s  —  L.-G. d e  Koninck. 1844. Descr. des ani m. foss. du terr. carb. de la Belgique, p .  582,
pi. L, fig. 4 . . .

G o n i a t i t e s .  —  II.-G. Brooii, 1848.' Nomencl. pahrontohg., p. 541.

—  —  , T. Brown, 1849. tlluslr. o f the fossii Conchol. of Great Britain and Ireland, p. 30,
pi. XXI, fig. 37, 38. * ,

Aganides —  A. d’Orbigny, 1850. Prodr. de paleont. stratigr., t. I, p. 116.
A m m o n i t e s  a t r a t c s . C.-G. Giebel, 1852. F mina der Y or welt, Bd. UI, Abth. I, p. 462, non A. Goldfuss.

—  c a r i n a . C.-G.’Giebel, 1852. Ibidem, p. 463. ,
* G o n i a t i t e s  —  J. Morris, 1854. Cat. of Brit, fossils, p ,  503.

—  —  J.-J. Big*hy, 1878. Thesaurus deronico-carboniferus, p. 337.

$

Petite coquille, ayant la forme d'une lentille biconvexe, à bord marginal, à carène tranchante et 
composée de cinq ou six tours despire; le dernier tour de spire enveloppant complètement les 
Tours précédents, ne produit point d’ombilic ; l'ouverture est plus liante que large et de forme sub­
triangulaire. - “ ’

Son lobe ventral est large et termini1 par deux petits lobes aigus, disposés de chaqiurcôlé de la 
carène ventrale; le lobe latéral est infundibuliforme, très pointu et plonge un peu plus avant que 
le lobe ventral. b»-sclle principale est arrondie et un peu plus large que liante; la selle latérale

occupe le tiers de la largeur du tour de spire et n’est que faiblement

recourbée du enté iju centre de la coquille.
La surlace esl tout à fait lisse. f

t .

Dimensions. —  Diamètre longitudinal. 12 niiüimèlres : diamètre transverse, 10 millimètres ; 
hauteur ile l'ouverture, S millimètres; largeur ile la même, G millimétrés.

Rapports  et différences. —  M. C.-G. Giebel assimile le (i. earina,  J. Phillips, au G. atratus,

A. Goldfuss, dont il d i Here néanmoins par l'absence totale d'ombilic, par le tranchant de son 

bord marginal et par sa surface complètement lisse, tandis qu’il en sépare spécifiquement le spéci­
men que j ’ai décrit et figuré, en 1844, sous le nom ch* G. earina  et qui est bien celui que le pro­

fesseur J. Phillips a fait connaître sous le même nom. La Ibrjne de ce dernier esl d'ailleurs si 

caractéristique qu’il est presque impossible de le confondre avec aucune autre espèce carbonifère.
Gisement et localités. —  Cette espèce n a encore été trouvée que dans le calcaire supérieur de 

Bolland, en Angleterre, et de Visé (assise VI) en Belgique.

2(5. GONIATITES PRINCEPS, L.-G. de Koninck.

(IM. XI.IX, fip. I .  2 ,

G o n ia t it e s  p r i n c e p s . L.-G. d e  Koninck, 1843, Précis  é lém en ta ire  de  géol.  p a r  J . -J .  d 'O m a l iu s ,  p. 515.

A mm onites  —  L.-G. de Koninck, 1844. Descr. des anim. foss. du terr. carb. de la Belgique, p .  3 7 9 ,
pi. Lí, f ig .  2, 3.

Goniatites — H.-G. Bronn, 1848. Nomencl. palœonl., p .  543.
Aganides —  A. d’Orbigny, 1850 . Prodr. de paléont. stratigr., i. I, p .  116.
Ammonites —  C.-G. Giébel, 1852. Fauna der Vorwelt, Bd. III, Ablh. I, p. 644.

Goniatites —  J.-J. Bigsby, 1Ö78. Thesaurus devonico-carboniferus, p p .  336 and ‘339.

Coquille discoïde, comprimée latéralement, composée de sept ou huit tours de spire s’envelop­

pant par moitié et laissant subsister un assez large ombilic infundibuliforme et à bord anguleux 

Les côtés de la spire sont pêu convexes et la partie ventrale est arrondie.
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L’ouverture esi de forme semi-lunaire.
Le nombre des cloisons paraît être aussi considérable qu’il l’ést ordinairement chez des espèces

analogues, mais il m’a été impossible de l’indiquer exactement. Je 
n’en juge que par l’éloignement des sutures cloisonnaires sur les 
spécimens dont je  dispose. Leur suture est composée d’un large 

lolie ventral fourchu et terminé par deux pointes aiguës; chaque côté est muni d’un lobe latéral 

infundibuliforme^ plongeant un peu plu?’ en arrière que le lobe ventral ; d’une selle principale 
régulièrement arquée et d’une selle latérale assez fortement arrondie aussi.

La surface est ornée de quarante-deux â quarante-cinq plis transverses, simples chez les adultes 
et quelquefois bifurqués latéralement dans le jeune âge; ces plis séparés les uns.des autres par un

sillon un peu plus large que lés cotes elles-mêmes, sont légèrement arqués sur les flancs et inflé-
* *

chis en arrière sur la partie ventrale où elles produisent un large sinus. En outre, chaque tour de 

spire est partagé, assez irrégulièrement, par quatre à six sillons plus larges et plus profonds que 
ceux qui séparent les côtes, mais parallèles à celles-ci et ayant probablement été produits par des 
bourrelets internes marquant Içs temps -d arrêt dans l'accroissement des coquilles.

Dimensions. —  Les individus adultes de cette espèce étant ordinairement déformés dans la 
roche, il est presque impossible d’en indiquer exactement les dimensions réelles. L’un des plus 
grands a un diamètre longitudinal de 104 millimètres et un diamètre transverse de 80 millimètres. 

Un jeune spécimen d’assez bonne conservation, a un diamètre longitudinal de 34 millimètres; un 
diamètre transverse tie 28 millimétrés; une épaisseur de 18 millimètres et la hauteur de son, 

-ouverture également de 18 ‘milliméhes. Le diamètre de son ombilic est de 10 millimètres.

Rapports et différences. —  Anciennement, j ’ai confondu le (i. princeps avec le G. funatus, 
J. Sowerby, avec lequel il a beaucoup-de rapports. Il en d i Hère parla simplicité de ses plis trans­
verses qui sont presque tous doubles ou bifurqués sur la partie \entrale de ce dernier. En outre, 
son ombilic est plus étroit et mieux limité parson bord anguleux et, enlin, il est relativement beau­
coup moins épais.

Gisement et localités. — 'Celte espèce est associée au G. rotatorius e t, comme lui, appartient aux 

assises carbonifères inférieures. En Belgique, je ne l ai encore trouvée que dans le calschiste de 
Tournai (assise le). M. lo D1 J.-J. Bigsby l’indique connue existant dans le Kinderfiool-fjroup de Rock­

ford, aux Llals-l nis, qui appartient au même horizon géologique. M. lîellier Daily a eu l’obligeance 
de me donner un spécimen de Goniatites qui me parait être identique au G. princeps et qui 
provient du calcaire de Croker’s Bark, en II lande.

~ z l .  ' G O N I A T I T E S  D I V I S l ' S ,  L . - G .  d e  K o n i n r L

pi .  m a m  , (¡¡i. i l.

Coquille de taille médiocre, subglobuleuse, légèrement déprimée sur les côtés, composée de cinq 
ou six tours de spire, dont la partie ventrale esl régulièrement arquée. Tours de spire se recou­
vrant en grande partie et ne laissant subsister qu’un ombilic assez étroit, infundibuliforme et à 
bords anguleux.

Les cloisons me sont inconnues; mais il est probable que leur suture a de l’analogie avec celle 
du G. princeps.

Dans le jeune âge, la surface est lisse, tandis que plus tard elle est ornée de côtes transverses 
minces et presque pas saillantes. Trois ou quatre sillons, relativement assez larges et profonds, ayant 
la même direction que les côtes, lorsqu’elles existent, se remarquent de distance en distance et 
partagent la coquille en quatre ou cinq sections inégales. Ces sillons, sinueux sur la partie ventrale,
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ne sont que Jes empreintes du bourrelet interné qui a existé*'-au bord de l’ouverture aux diverses 
époques de l'accroissement de la coquille* • ’

L’ouverture est transverse et semi-lunaire.
i

Dimensions. —  Les dimensions de cette espèce diffèrent considérablement de celles du G. prin­
ceps. Le diamètre longitudinal du plus grand spécimen que possède le Musée-royal d’histoire natu­

relle de Belgique, n’est que de 36 millimètres; son diamètre transverse est de 22  millimètres.
Un spécimen plus jeune, mais plus parfait, m’a donné les dimensions suivantes : diamètre Ion- 

gitudinal, 25 millimètres ; diamètre tranversa 20 miljimètres; largeur de Touverture, 16 milli- 

mètres; hauteur de l’ouverture, 12 millimètres ; diamètre de l’ombilic, 5 millimètres.
Rapports et différences)—̂  Ce Goniatites se distingue du G. princeps par sa faible taille, par sa

i —
forme beaucoup plus globuleuse, par la faible dimension de son ombilic et l’absence presque com­
plète de côtes tranverses sur sa surface. • ~

Gisement et localité. —  Je n’ai rencontré cette espèce qu’à la base du calschiste de Tournai 
(assise le); elle ÿ esl très rare.

28. GONIATITES VIRGATUS. L.-G. <h Koninck. 

i w .  x l i x . «« .  ;..

Coquille de taille médiocre, de forme discoïde, déprimée latéralement, à (ours de spire beaucoup 
plus hauts que larges, s’enveloppant fortement et ne laissant subsister qu’un ombilic assez étroit, 
à bords anguleux et infundibuliforme.

Les côtés latéraux sont faiblement convexes, tandis que le cônté Neutralist très arqué.

Les cloisons et leurs sutures me sont complètement inconnues.
La surface est couverte d’environ quatre-vingt-dix petites côtes Jranverses, légèrement sinueuses 

non dichotomes et un peu plus épaisses dans leur partie ventrale (¡ne sur les côtés.
L’ombilic est assez étroit et son diamètre n'équivaut qu’au sixième environ du diamètre longi­

tudinal.

L’ouverture est plus haute que large et subovale.

Dimensions. Diamètre longitudinal, 33 millimètres; diamètre transverse, 28 millimètres; 

hauteur de l'ouverture, 18 millimètres; largeur dela même, 13 millimètres ; diamètre de l’ombilic, 
5 millimètres.

Rapports et différences. —  Ce Goniatites se distingue facilement du G. princeps par le nombre 
et la finesse de ses côtes.

Gisement et localité. —  Deux spécimens seulement de cette espèce ont été. découverts dans le 
calcaire de Visé (assise VI) associés à la Subcljjnienin evoluta, J. Phillips.

2!t. GONIATITES IMPRESSUS, L G ile Koninck. 

u m . X M X .  fig. a.)

Coquille d’assez petite taille, discoïde, déprimée latéralement, à tours de spire très enveloppants 
et ne laissant subsister qu’un ombilic assez étroit, infundibuliforme et à bords arrondis. Les côtés 
latéraux de la spire sont peu convexes; la partie ventrale est fortement et régulièrement arquée. 
La forme de l’ouverture ressemble à un ovale dont la partie inférieure serait échancrée.

Les cloisons et leurs sutures sont restées inconnues.
La surface du tôt est ornée d’une grande quantité de côtes transverses un peu sinueuses, séparées 

par de petits sillons de même largeur. De distance en distance on remarque des côtes un peu plus
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épaisses que leurs adjacentes et dont la partie interne a dû faire saillie, puisqu’elles ont produit dans
le moule de* la coquille des sillons très apparents, tandis que les autres côtes n’ont laissé subsister
aucune trace. 

Dimensions. —  Diamètre longitudinal, 30  millimètres; diamètre transverse, 23 millimètres; 
largeur de J’ouverture, 13 millimétrés; diamètre de l’ombilic, 5 millimètres.

Rapportset différences. — Cette espèce a la plus grande ressemblance avec le G. virgatus, dont
elle ne se distingue que par des côtes plus fortes qui ont donné lieu à la formation des sillons que

l’on remarque sur le moule interne. 
Gisement et localité. —  Ce Goniatites a été recueilli par M. Éd. Dupont dans le calcaire de 

Vève (assise lile).
«V

II y est très rare.

50. GONIATITES FASCICULATUS, F. M ' Coy. .
4-

(PI. XLIX, fig. 5.)

G o n i a t i t e s  f a s c i c u l a t u s . F. M° Coy, 1841. Syn. of the char. of the carb. tiniest. fossils o f  Ireland, p. 13,
pi. II, fig. 8. .

A g a n i d e s  —  A. d'Orbigny, 1850. Prod, de palPñnt. stratigr., i. I, p. E l6.

A m m o n i t e s  L i s t e r i  £pars). C.-G. Giebel, 1852. Fauna der Vorn-., Bd. III, Ablh. I, p. 476 (non W. Martin).
G o n i a t i t e s  f a s c i c l l a t l s . J. Morris, 1854. Catal. of Brit, fossils, p. 303.

— —  R. Griffith, 1862. Journal of the yeoi. Soc. o f  Dublin, t. IX, p. 55.

—  —  J.-J. Bigsby, 1878. Thesaurus devonico-carboniferus, p. 339.

La coquille queje  considere comme pouvant appartenir à l’espèce que M. F.-M' Coy a décrite 
sous le nom de G. fasciculatus, n’est représentée cjtie par un seul spécimen fort jeune et unique­
ment composé de deux ou trois tours de spire; elle en ollre les principaux caractères. Elle est 

discoïde ; ses tours de spire n’enveloppant que les 2/3 environ de ceux qui les précèdent, donnent 
lieu à la formation d’un ombilic assez grand, dans lequel tous les tours restent aisément visibles.

La forme de son ouverture est semi-lunaire et la partie ventrale des tours de spire produit avec 
les parties latérales une courbe régulière.

Cette coquille est spécialement caractérisée par les ornements de sa surface; ceux-ci consistent 

en des faisceaux de petits plis transverses qui, très minces d’abord prés de l’ombilic où ils ont 
leur origine, s’épaississent assez fort sur la partie centrale, en fléchissant légèrement en arriére.

Les cloisons et leurs sutures sont restées inconnues.

I)t mensions. —  Le spécimen figuré par M. F.-M’ Coy a un diamètre longitudinal de 36 milli­
mètres et un diamètre transverse de 28 millimètres; la largeur de son ouverture est de 25 milli­
mètres. Le spécimen belge n’a qu’un diamètre longitudinal ile 15 millimètres et un diamètre trans­
verse de 13 millimètres; la largeur de son ouverture est de 10 millimètres.

Les proportions sont donc à peu près les mêmes.
Rapports et différences. — Cette espèce ne peut être confondue qu’avec le G. funa tus, 

J. Sowerby, dont il sera cependant facile de la distinguer par la forme de son ombilic qui a ses bords 

arrondis, tandis qu’ils sont anguleux chez ce dernier. Je ne comprends pas que M. C.-G. Giebel 
ait considéré cette espèce comme ne formant qu’une variété du G. Listeri, W. Martin, avec lequel 
elle n’a pas le moindre rapport.

Gisement et localités. —  Ce Goniatites a été découvert à Millecent en Irlande, par sir Richard 
Griffith, et, en Belgique, à Pauquys (assise IVô) par M. Éd. Dupont.
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51. GONIATITES INCONSTANS, L-G . de Koninck.

t
Í 1*1- XLV I I I ,  fig. 4, 5 jB ,7 ,8 , 9.)

Coquille d’assez grande taille, discoïde, composée de huit à dix tours de spire; dans le jeune 
âge, la région ventrale de la spire est régulièrement voûtée et elle s’enroule sur elle-même de façon 
à ne laisser subsister qu’un petit ombilic ; en même temps, on observe à sa surface trois ou quatre 
sillons transverses par tour de spire; ces sillons, légèrement sinueux, partagent la surface d'un tour 
en quatre ou en cinq parties ci peu près égales, Lorsque l’individu a acquis toute sa croissance, la 
région ventrale est moins régulièrement arquée et elle s'aplatit légèrement; en même temps, les 
sillons transverses disparaissent presque complètement et sont remplacés par un grand, nômbre de 

légères ondulations ou de stries sinueuses d'accroissement qui peuvent servir i  se faire une idée 

très exacte de la forme des bords de l’ouverture et qui, sur certains spécimens d’élite, sont traver­
sées par un certain nombre de sillons spiraux très superficiels (pi. XLVIII, lig. 1U).

L’ombilic se modifie également parce que le dernier tour despire recouvre moins complètement 
celui qui l'a précédé et en laisse une plus grande partie visible.

Le dernier tour de spire est presque entièrement occupé par la grande loge.
Malgré le grand nombre d’exemplaires recueillis, j ’ai eu de la p^ine à en trouver dont les cloisons 

aient été conservées et dont les sutures cloisonnaires fussent visibles. Un seul m’a permis de les 

reconnaître dans toute leur étendue et j'ai pu m’assurer que le lobe ventral est deux fois aussi long 
que large et qu’il est terminé par trois petits lobes accessoires, très aigus, dont le médian est le

plus long; les. lignes laterales de ce lobe sont presque droites et 

parallèles entre elles. Le lobe latéral principal plonge un peu plus 
a\ant (pie le lobe ventral; il est pointu et nu peu linguiforme. La 

selle latérale supérieure est régulièrement arquée^ tandis (pie la selle latérale inférieure est repré­
sentée par une courbe moins régulière et beaucoup plus surbaissée.

L’ouverture est plus baute que large ; ses côtés latéraux sont faiblement convexes ; son bord 
\ entrai est assez profondément échancré.

Dimensions. —  Le diamètre longitudinal de l’un des plus grands spécimens que j ’ai eu l’occa­
sion d’examiner, est de 7 centimètres; son diamètre transverse est de 6 centimètres; la hauteur de 
son ouverture d« 35 millimètres ; la largeur de la même de 31 millimètres et le diamètre de son 

ombilic de 13 millimètres. Un spécimen plus petit, mais d’une conservation parfaite, m’a donné pour 
ces mêmes mesures 48, 40, 25, 23 et 7 millimètres. On voit que les proportions sont sensiblement 
les mêmes.

Rapports et différences. — Il existe une très grande analogie de forme entre cette espèce et le
4

G. truncatus, J. Phillips. L’un et l’autre, lorsqu’ils sont adultes,ont leur côté ventral plus ou moins 

aplati et limité de chaque côté par un angle plus ou moins bien prononcé. On les distingue par 
le diamètre différentiel de leur ombilic et par les plis dont la surface du G. inconstans est ornée. 
Dans le jeune ôge, les sillons transverses de ce dernier suffiraient pour le faire reconnaître, si l’on 
n'avait pas, en outre, la différence dans la structure des sutures cloisonnaires.

ß  ( •

Gisement et localités. -— Ce Goniatites a été trouvé abondamment par M. Ed. Dupont, dans les 
calcaires moyens des Paiïquys (assise IVô), de Furfooz (assise IVô) et de Dréhance (assise 1114 
II en a été recueilli, cu outre, quelques spécimens à Celles cl à Vève (assise Ule).
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52. GONIATITES CYCLOLOBUS, J. Phillips.

G o n i a t i t e s  c ï c l o l o b c s . . J. Phillips, 1836. Geol, of Yorksh.,u  iT pT IoT rpIrX X , fig. 40, 41, 42.

—  _  ¿d , d(i Verneint, 1843. Russia and the Gral mount., t. II, p. 370, pi. XXVII. fig. 24.I _

— —  II.-G. Bronn, 1848. Nomencl. palœont., p. 541. ^

— — T. Brown, 1849. ïllustr. o f  the fossii Conchol. of Great Britain and Ireland, p. 29,
pi. XXI, fig. 19, 20.

A g a n i d e s  .—  A .  d’Orbigny, 1850. Prodr. de paiéont. stratigr., t .  II, p .  115.
A m m o n i t e s  — C.-G. Giebel, 1852. Fauna der Vorwell, Bd. III, Abth. I, p. 410.

G o n i  a t i t e s  — J. Morris, 1854. Cat. of British fossils, p. 303.

— — E. d'Eichwald, 1860. Lethma rossica, \. I, p. 1326.

—  —  F.-A. Roemer, 1860. Beiträge zur geolog. Kenntniss des Nordwestl. Harzgebirges,
Abth. IV, p. 167, pi. XXVII, fig. 1, non idem, Ahth. II, p. 95, pi. XIII, fig. 34.

— — J.-J. Bigsby, 1878. Thesaurus devonico-carboniferus, p. 337.

Coquille de taille mediocre, discoïde, composée dé huit ou neuf tours de spire ; spire formée 
de tours embrassant une grande partie de ceux qui les précédent, plus hauts que larges, compri­

més, aplatis, presque parallèles sur les côtes et arrondis sur la pa^ie ventrale ; le diamètre de
m

l’ombilic, dont les bords sont anguleux, est égal à peu près au tiers du diamètre longitudinal de la 
coquille. L'ouverture est allongée, subreclangulaire. Les cloisons sont assez nombreuses; on en 
compte environ une vingtaine pour chaque tour de spire. La dernière loge occupe à elle seule le 
dernier tour.

Les sutures cloisonnaires sont remarquables; le lobe ventral, un peu plus long que large et 

étranglé h son extrémité supérieure, est terminé par trois petits lobes aigus, dont le médian est 

i ( . f , p l ,,s hmg; le lobe latéral principal, presque aussi large que le lobe 
Vvv * ventral, est bifurqué; les autres lobes latéraux, au nombre de quatre,

dont l’extrémité arrive à peu près au niveau du précédent, sont simples et vont en diminuant de 

profondeur à mesure qu’ils approchent de l’ombilic. Les selles sont simples et arrondies.

La slirfaee est lisse et ne laisse apercevoir aucune trace d’ornementation.

Dimensions, —  Diamètre longitudinal d’un spécimen privé de sa dernière loge, 30 millimètres; 

diamètre transverse, 21 millimètres; hauteur de l’ouverture, 14 millimètres; largeur de la môme, 
8 millimètres; diamètre de l’ombilic, 0 millimètres.

Rapports cl différences. —  Cette espèce esl remarquable par la trifurcation de l’extrémité de son 
lobe ventral. Ce caractère peut servir à la distinguer du G. discus, F. Mc Coy, dont la forme lui 

ressemble mais dont le lobe ventral est simple et aigu. Le nombre des lobes latéraux et la subdi- 
vision du premier d’entre eux sont des caractères qui ont une certaine analogie avec ceux des

’S e »
Ceratites, dont quelques espèces semblent appartenir au terrain carbonifère de l’Inde. Le G. mixo-

'
lotus, J. Phillips, appartenant au même groupe, diffère du .Gl’ryclolobns parsa petite taille et par

la forme moins quadrangula ire de sa spire. ' -«f ^
%■

Le fossile que F.-A. Boemer a représenté sous le nom de G. cyclolobus, planche XIII, 
figure 34 n'appartient pas à cette espèce; il ressemble beaucoup plus au G. mixolobus,

J. Phillips, dont la suture cloisonnaire a beaucoup de rapports avec'celle du G. cyclolobus.

Gisement et localités. —  Celte espèce a d’abord été signalée dans le calcaire supérieur de 
Grassinglon, en Yorkshire, par J. Phillips; M. Barbot, ingénieur des mines, l’a découverte dans le 
calcaire de Cosatchi-Datchi, dans l’Oural; elle a été trouvée, en outre, à Wolfanstown, en Irlande, 
à Grund, en Allemagne, et dans le calcaire supérieur de Visé (assise VI), en Belgique. Elle parait 
être rare partout.

*

( ‘) Beiträge zur geologischen Kenntniss des Nordwestlichen Harzgebirges, Abth. II, p. 95.
VT-------------------  16
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35. GONÍAT1TES MIXOLOBUS, J Phillips. j

 ----------------1 M . - L ,  Agi « y  -

*  '

Goniatites mixolobus. J. Phillips, 1836. Geol. o f  Yorksh., t. II, p. 236, pi. XX, fig. 43, 44, 45, 46, 47.

— —  H Æ . Bronn, 1848. Nomencl. pnlæont., p. 543. •

—  — T. Brown, 1849. Illustr. of the fossii Conch, of Great B r  ¡lain and Ireland, p. 29,
pi. X XI, f i g .  21, 22.

j
Aganides — A. d'Orbigny, Prodr. de paleont. stratigr., 1 .1, p. I lo .
Ammonites — C.-G. Giebel, 1852. Fauna der Vorwelt, Bd. Ill, Abth. I, p. 410.
Goniatites cvclolobus ? F.-A. Roemer, 1852. Beitr. zu yeolog. Keiwtniss des Nordwestl. Harzgebirges,

Abth. II, p. 95, pi. XIII, fig. 34, non J. Phillips.
— MixoLOBES. J. Morris, 1854. Cat. of Brit, fossils, p. 304.

—  J.-J. Bigsby, 1878. Thesaurus deeonico-car boni ferus, p. 359.

Coquille d’assez petite laille, composée de six ou sept tours de spire, discoïde, déprimée latéra­
lement. Spire plus haute que large, dont les derniers tours enveloppent à peu prés la moitié de 

chacun de ceux qui les précèdent et laissent subsister un ombilic large et peu profond, dans lequel 
‘ tous les tours sont facilement perceptibles; sa partie ventrale est régulièrement arquée; ses côtés 
latéraux sont déprimés et peu convexes. L’ouverture représente un ovale allongé et échancré à sa 
partie inférieure. Le lobe ventral est assez large et profond, il est terminé à soiv extrémité“ par trois 
petits lobes aigus. Le lobe latéral principal est plus large encore et également trifurqué avec cette 
différence que, tandis que les lobes terminaux sont à peu près égaux dans le lobe ventral, la petite

extrémité la plus ventrale du lobe latéral est la plus courte et celle qui est 

. f) la plus voisine de l’ombilic la plus forte des trois; les lobes latéraux acces­

soires, au nombre de deux, soni simples et plus ou moins Mugiliformes; les 
selles, au nombre de quatre, sont assez étroites et arrondies. La surface est complètement lisse.

Dimensions. —  Diamètre longitudinal, i G millimètres; diamètre transverse, 12 millimètres; 

hauteur de l’ouverture, 7 millimètres; largeur de la même, 3 millimètres; diamètre de î’ombilic, 

6 millimètres.
Rapports et d iffè rentes. —  Celte espèce appartient au groupe dans lequel se trouve le 

G. cyclolobus, avec lequel elle a une certaine analogie. Comme dans celui-ci, son lobe ventral est 

trifurqué et son lobe latéral principal est également divisé à son extrémité; elle en diffère par un 
lobe latéral accessoire en moins et, en outre, par la forme arrondie de son ouverture et par Te 
diamètre de son ombilic. Il me parait fort probable que, malgré ces différences, F.-À. Roemer a 
confondu les deux espèces, si j ’en juge par la forme ovale de la section de la spire du fossile qu’il 
a représenté sous le nom de G. cyclolobus.

Je ne pense pas que l’espèce dévonienne désignée sous le môme nom que celle-ci par 
J. Phillips ( ’), lui soit identique. Son diamètre est beaucoup plus grand et le nombre de tours de 
spire parait être plus petit dans l'ombiíic ; en outre, la suture de l’un des spécimens figurés par 

J. Phillips possède uu lobe de plus. II est donc probable que l'on n’a affaire ici qu’à une simple 

analogie et à une espèce distincte.
Gisement et localités. —  C’est encore une des nombreuses espèces découvertes par J. Phillips 

dans le calcaire carbonifère supérieur de Bolland, en Yorkshire. Elle a été trouvée, en Belgique, 
dans le calcaire de Visé (assise VI).

(•) Figures and descriptions of the palœozoïc fossils o f  Cornwall, etc., p. 122, pi. LI, fig. 255.
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RÉSUMÉ GÉOLOGIQUE.

Dans l’état actuel de nos connaissances, il est très difficile d’indiquer, même approximativement, 
le nombre exact des espèces de Goniatites carbonifères actuellement connues.

La liste qu’en donne le Dr J.-J. Bigsby- comprend quatre-vingt-cinq espècesTtour l’Europe et 
trente espèces pour l’Amérique, mais cette liste aurait grandement besoin d’ètre revue afin Iqu’on 
puisse en élaguer les doubles emplois. D’après cette liste, les des Britanniques posséderaient 

soixante-six espèces parmi lesquelles celles du terrain bouiller sont conqirisës. Je n’examinerai pas 
davantage ces données et je  me bornerai à faire observer que la .distribution géologique des 
Goniatites carbonifères de notre pays est analogue à celle des Orthoceras.

/  i
Dans le tableau qut~suit, on verra que sur les trente-trois^péces décrites, dix proviennent 

de l’assise I et'dix-huit de l’assise VI de notre terrain carbonifère tandis  que l’assiso II n’en a 

pas fourni de» trace, que les assises III et IV en renferment ^Lacune trois dont deux seulement leur
sont propres et, enfin, que l’assise V n’en contient qu’une seule.

C’est donc, comme* pour les Orthoceras, presque au moment de s’éleindre, que les Goniatites 
prennent le plus grand développement numérique.

Des trente-trois-espèces décrites, treize sont nouvelles pour la science et quinze sont connues 

en Angleterre. Une seule de ces dernières provient de l’assise V; toutes les autres lui sont supé­
rieures et ont été recueillies dans l’assise VI. Une seule espèce ou peut-être deux (G. rotatorius 
et G. princeps, L,-G. de Koninck) de notre assisi* I ont été trouvées aux États-Unis dans le 

Kiwlerhook-fjroup des idéologues américains, correspondant aux couches inférieures de notre 

calschiste de Tournai.

En Irlande, sur dix espèces communes, deux ont été rencontrées dans nos assises moyennes, 
une seule dans l'assise inférieure, tandis que les sept autres ainsi que les quatre de l'Écosse, les 
deux de l’Allemagne et les trois de la Russie appartiennent toutes à l’assise V I , c’est-à-dire la 

supérieur«*.

Le tableau qui suit résume ces observations et peut servir à les embrasser d’un coup d’œil.
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OBSERVATIONS S IR  LES CÉPHALOPODES.
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En faisant la récapitulationj je s  Céphalopodes dont la description précède, on trouve que le 

nombre to|al de leurs Espèces s’élève à cent soixante-sept.
Ce nombre se subdivise comme suit :

* .•

b * •g f
Genre Nautilus . . . .

' —  G y  roceras . . . . 8 —
— ■" ' — s  Cyrtoceras i . . . . . ' 29 —

— Gomphoceras .* . 2 —
-  — Orthoceras... /  . . . . 42 —

—  Subclymenia* . . . I —

—  Goniatiles . . . .
n 4 ,

t , . 0 0

~  N ombré égal. . . ‘ . 167 —
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Ces espèces se répartissent dans les diverses assises de la manière suivante :

m

o

TOTA I

Ce total, qui excède de onze le nombre absolu des espèces, provient de ce qu'une espèce de
l'assise 1 es I commune à l'assise III, (pie huit des espèces de l’assise III se retrouvent dans
l’assise IV et que deux espèces de l'assise V7 sont contenues en même temps dans l'assise VI. En

re\anche, aucune espèce -appartenant aux assises III et IV ne se retrouve dans les assises V et VI.

On peut conclure d e  ce fait que les C é p h a l o p o d e s  carbonifères provenant de l'assise’I forment,

' à l’exception d’une seule, un groupe d'espèces parfaitement caractéristiques pour celle assise,
«

comme les espèces provenant d'un côté des assises III et IV et de l'aulre côté des assises V et VI, 
constituent deux autres groupes caractérisant de même les assises auxquelles elles appartiennent. 
Si mes forces se soutiennent, j'espère démontrer par la suite (pie les C epii v lo po d es  ne sont pas les
seuls animaux dont la distribution géologique se fait de la manière que je \iens d'indiquer et (pie,* *

contrairement à l'opinion d«* la plupart de> géologues (‘I des paléontologistes actuels, il n’y a qu'une 

minime quantité d'espèces d’animaux dont l'existence ait été prolongée depuis l’assise I jusqu’à 
l’assise V I, et qui, par conséquent, aient traversé toutes les périodes correspondantes à ces assises

i

(in laissant des traces ule celle existence dans chacune, d'elles.

Dans le cas présent, il es» à remarquer qu'aucun reste de U e t h a l o p o d e  n'a encore été signalé 
dans l'assise II ,  où les fo>>ile> sont généralement très rares.

Je discuterai plus lard les causes probable.' de cette rareté* qui coïncide avec une profonde 

modification de la faune generale et la de>lnn lion presque complète des espèces de l'assise infé­
rieure.

Pour lo moment, je me bornerai à faire remarquer que h* nombre de cent soixante-sept espèces 

est inférieur d environ quatre-vingt-dix au nombre des espèces du système carbonifère proprement 
dit, inscrites dans les listes génerales des espèces européennes, maigre la quantité assez considé­
rable d'espèces nouvelles que je fais connaître.

Un autre résultat sur lequel je crois devoir attirer l'attention des paléontologistes, parce que 
j'aurai l’occasion de le constater plus d'une fois par la suite, consiste en ce que le nombre des 
espèces, relativement assez considérable, provenant de l’assise I, diminue progressivement dans les 
trois assises qui lui sont immédiatement supérieures, prend un nouveau développement dans l'as­

sise VI et y dépasse d'environ lin tiers celui de l’assise I.

Après celte recrudescence, dans laquelle la nature semble s'être épuisée, toutes les espèces 

disparaissent; cette brusque disparition, à laquelle succède une série d'êtres nouveaux, interrompt, 

au moins en ce qui concerne les Mollusques supérieurs, la chaîne de descendance que l'on tend 
à vouloir établir entre les animaux d'une même famille ou d'une même classe. Je ne doute pas 
que l'étude des autres animaux carbonifères ne me fournisse les mêmes résultats.

* Quanta la distribution horizontale des C é p h a l o p o d e s , elle est irrégulière. Des cent soixante-sept
* * *

espèces décrites, cent trois ne sont connues qu’en Belgique; cinquante-huit sont indiquées comme
existant simultanément dans les iles Britanniques, cinq en Allemagne, onze en Russie, et huit aux 

États-Unis d’Amérique.
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— mutabilis, i .  Phillips.......................................... MO pi. L. lig. 7.
— obtusus, J. Phillips . . . . . . . l o i pi. XLV 1. lig 3 ; pi. XLV II, fig. 10.
— perspectivus, L .-G. de Koninck........................ I lo pi. XLIX, lig. 8.
— plali/lobus, J. Phillip*-.......................................... 10.3 pi. XLV II. lig. 11 ; pi. L, lig. 11. 12.
— princeps, L.-G. de koninck . r 1 IO pi. XLIX, lig. 1.2.
— rotatorius, L.-G de K o n i n c k ........................ Oi pi XLVII, lig- 12.
— rotella, L.-G. de Koninck . ' . 100 pi. XLIX. lig. 14.
— rot i for mis, .!. Phillips............................. l i i pi. L, lig. 10.
— Ht/ckholti. L.-G. de K o n i n c k ........................ loo pi. XLIX, fig. 0.
— sn'pentinus. J. P h i l l ip s ........................ 00 pi. L. lig. 14.

' — sphaeroidalis. F. VF Coy . - 00 pi. XLVII, hg. 0, 7; pi. XLV III, lig. 10, II, 12.
■ — sphwricus, W. JV J^iïin .................................... 07 pi. XLVII, lig. 3, 4, 3.

— spirorbis, G ilbertson .......................................... I lo pi. L, lig. 3.
— striatus. J. S o w e r h v ..........................................f » 101 pi. X LV IJig. 1 ,2; pi. XLVII, fig. 1, 2.
— truncatus, J. Phillips.......................................... 108 pi. XLVI, lig. 3; pi. XLVIII, %- 1, 2, 3;

pi. XLIX, fig. 7; pi. L, lig. 2.
— vesiculifer, L.-G. de. K o n in c k ........................ 100 pi. XLIX, lig. IO, II.
— virtjalus, L.-G. de Koninck . . . . . . U» pi.  XLIX, fig. 4.
— vitlifjcr, J. P h i l l i p s .......................................... 113 pi. L, fig. 17.

V. 17. *
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Figure I.

—  2.

— 3.

— 4.

-  5 .

EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXII.

— Gyroceras gibberosum, L.-G. de Koninck, p. C.

Spécimen vu de profil; du calcaire de Furfooz.
I

— Gyroceras gibberosum, L.-G. de koninck, p. G.

Spécimen vu de profil; du calcaire d’Anscremme.

g. Le même, vu de face, laissant apercevoir une partie de son siphon.

—  G y r o c e r a s  p a r a d o x i c u m , J. de C. Sowcrby, p. 7.

Fragment, vu latéralement, complété par des pointillés; du calcaire 
de Visé.

a. Le même, \u  du côté ventral, montrant la suture de ses cloisons.

b. Face antérieure du même, montrant la situation et l'épaisseur du
siphon.

—  G y r o c e r a s  a i g o c e r a s , G. zu Münster, p. 8.

Spécimen vu de profil; du calschistc ile Tournai

a. Le même, vu de face.
b. Dernière cloison d’un autre spécimen, destinée à montrer la situa­

tion du siphon.

—  G y r o c e r a s  s e r r v t u m , L. G. de Koninck, p. IO.

Spécimen vu de profil; du calschistc de Tournai.
*•

ü. Le mèinci vu de face, montrant la situation du siphon. 

b. Le même, vu dü côté ventral.

t



jNÏFÉRE !ri

L ü  De Kemmek . dir exit

•»



EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXIII.
-*

i

Figure L  —  G y r o c e r a s  c o n s o b r i n u m ,  L.-G. de Koninck, p .  9.

Spécimen vu de profil; du calcaire des Pauquys. 
a. Le même, vu du côté veniral.

— 2, —  G y r o c e r a s  c o n s o b r i n u m ,  L.-G. de Koninck, p. 9.

Moule interne provenant de la même localité que le spécimen pré­
cédent et montrant les sutures latérales des cloisons.

—  3. —  G y r o c e r a s  c o n s o b r i n u m ,  L.-G. de Koninck, p. 9.

Fragment dont la partie ventrale a été usée jusqua la rencontre du 
siphon dont il montre la structure; on y observe en même temps 
la distance et la profondeur des cloisons.

—  4. — G v r o c e r a s  i n t e r m e d i u m ,  L.-G. de Koninck, p. 11.

Spécimen vu de profil, montrant la disposition d'une partie de ses 
edoisons; du calcaire de Flavian.

a Le même, vu du côté ventral.

—  5. — G y r o c e r a s  p r o p i n q u u m , L.-G. de Koninck, p. 12.

Spécimen vu de profil, montrant les sutures latérales d une partie 
de ses cloisons; du calcaire de Fosses, pres Anscremmc.

a. Le mêm e, vu de face.
V

— 6. — G y r o c e r a s  t e s s e l l a t u m ,  L.-G. de Koninck, p. 13.
Spécimen légèrement redressé, vu de profil; du calcaire de Visé.

n. Le même, vu de face, montrant la dernière cloison et la situa­
tion du siphon.

—  7. — C y r t o c e r a s  G e s n e r i ,  W . Martin, p. 32.
Fragment vu de profil; du calcaire de Visé. 
a. Cloison du m êm e, montrant la situation du siphon.

—  8. — C y r t o c e r a s  r u g o s u m , J. Fleming, p. 31. /t
Fragment vu de profil; du calcaire de Visé.

a. Le même, vu du côté ventral.
b. Fragment montrant une cloison avec siphon.

— 9. — C y r t o c e i u s  ca n a l i c u l a t u m , L.-G. de Koninck, p. 33.

, Spécimen vu de profil; du calschistc de Tournai, 

o. Section transverse avec cloison et siphon du même.

—  10. — C y r t o c e r a s  P u z o s i a n u m ,  L.-G. de Koninck, p. 34.

Spécimen vu de profil; du calschistc de Tournai.

a. Section transverse du même, montrant la situation du siphon.

11. — C y r t o c e r a s  P u z o s i a n u m ,  L.-G. de Koninck, p. 34.

Autre spécimen, presque complet, vu de côté, montrant la dispa­
rition insensible des côtes longitudinales vers l’extrémité anté­
rieure de la grande loge; de la même localité.

—  12. — C yrtoceras c in c t u m , G. zu Münster, p. 29.

Spécimen composé de plusieurs fragments rapportés, vu de profil; 
du calschiste de Tournai.

a. Section transverse du même, montrant la situation du siphon.

—  13. —  C yrtoceras  cin ctu m ,  G. zu Münster, p. 29.
»

Moule interne, vu de profil, montrant la disposition et la distance 
des cloisons; du calschiste de Tournai,

—  14. — C yrtoceras  arachnoideum ,  L.-G. de Koninck, p. 37.
Spécimen, presque complet, vu de côté ; du calschiste de Tournai.

a. Cloison du même, montrant la situation endogastrique du siphon.
b. Partie de la surface grossie.
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EXPLICATION DÉ LA PLANCHE XXXIV. •
t.....................................................................

,  ' .  • .

Figure i .  —  Cyrtoceras dactyliophorus, LAG. de Koninck, p. 30.
• •  *  ”

Spécimen vu d e  profil ; du calschiste de Tournai. 
a. Cloison inférieure du même, montrant la situation centrale du 

, siphon. ;
—  2. —  C yrtoceras unguis, J .  Ph illips ,’ p . 18. .

Spécimen ayant conservé des traces de sa coloration primitive; du 
calcaire de Visé. .y —■ ' • —■' Or * *

. .—  3. —  Autre spécimen, vu de côté* montrant les sutures de ses cloisons ; du
même calcaiffe. 

a. Cloison supérieure du spécimen précédent.
—  4. —  Troisième spéciçien vu de côté et dont la pointe initiale est un peu

plus obtuse qu’à l’état normal ; du même calcaire.

—  • 3. —  Cicatrice grossie de la pointe initiale.

—  6 _______ C yrtoceras  rostratum  , L.-G. de Koninck, p. 26.

Pointe initiale vue de profil; du calcaire des Pauquya.

‘ —  7. —  C yrtoceras  ign otum , L.-G. de Koninck, p. 21.

Moule interne vu de profil; du calschistc de Tournai.

—  8. —  C yrtoceras  d e fl e x u m ,  L.-G. de Koninck, p. 23.

Spécimen incomplet, vu de profil, montrant ses cinq dernières 
cloisons ainsi qu’une partie de la grande loge; du calcaire d’An- 
seremme.

—  9 .  —  C yrtoceras V ern eu ilia n u m , L.-G. de Koninck, p. 35.

Spécimen vu de profil;du calschiste de Tournai.

a. Le même, vu du côté ventral, dont une partie du tôt a disparu,
ce qui permet de voir-la structure et les ornements du siphon.

b. Dernière cloison d’un autre spécimen, montrant la partie supé­
rieure d’un élément globuleux du siphon et le canai triangu­
laire qui le traverse; du même calcaire.

c. Partie grossie de la surface externe.

—  10. —  C yrtoceras  concinnum , L.-G. de Koninck, p. 23.
Fragments vus de profil; l’inférieur est cloisonné, le supérieur 

représente une partie de la dernière loge; >!u calcaire de Fossés 
près Anseremme.

a. Fragment du même, dont une partie a été coupée en long afin 
de montrer la structure du siphon et la distance des der­
nières loges.

— 11. — C y rtoceras  d i g i t u s , L.-G. de Koninck, p. 20.
Spécimen vu de côté; du calcaire de Visé. Appartenant à l’École des ' 1

Mines de Paris.

o. Dernière cloison du même, montrant la place et la forme du 
siphon.

—  12. —  Autre spécimen plus jeune, vu de profil; de la même localité.
a. Cloison du même, montrant la situation du siphon.

—  13. —  C yrtoceras inopinatum, L.*G. de Koninck, p. 22.

Spécimen vu de profil; du calcaire des Pauquys.

a. Cloison du même.

—  14. —  C yrtoceras gracile, L.-G. de Koninck, p. 22.
»

Spécimen composé de trois fragments, vu de côté; du calcaire de 
Drébance.

o. Cloison du même.
b. Grande loge du même.
c. Moule interne permettant d’apprécier la distance des cloisons.

—  15. —  Cyrtoceras imperitum L.-G. de Koninck, p. 38.

Spécimen vu de profil ; du calschiste de Tournai.
a. Section transverse du même, montrant la situation du siphon.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXV.

Figure I. —  C yrtoceras  ro str a tu m ,  L.-G. de Koninck, p. 26. .

Spécimen vu de profil ; du calcaire des Pauquys.

a. Le même, vu du côté ventral.

b. Dernière cloison du même, montrant la situation du siphon.

1) est à remarquer que la forme ellipsoïdale de cette cloison n’est 
pas normale et que cette forme n’est due qu’à la compression latérale 
subie par le spécimen pendant la fossilisation.

—  2. — Autre spécimen provenant de la même localité et uniquement composé
de la partie cloisonnée. Sa partie initiale est un peu plus courbée 
que celle du spécimen précédent.

—  3. — C y r t o c e r a s  i d o n e u m ,  L.-G. de Koninck, p. 25.

Spécimen, presque complet, vu de profil; du calschiste de Tournai.

C yrtoceras h ir c in u m ,  L.-G. de Koninck, p. 27.

Spécimen vu de côté; du calschiste de Tournai. Appartenant à 
M. Ad. Piret de Tournai, 

a. Cloison du même, servant à montrer la situation du siphon.

Autre spécimen montrant une partie de ses cloisons vers l'extrémité
initiale; de la même localité.

’>

I
C yrtoceras  a c u s ,  L.-fe. de Koninck, p . 2 8 .

Spécimen ayant conservé des traces de sa coloration primitive, vu 
de profil; du calschiste de Tournai. 

a. Cloison supérieure du même.

Autre spécimen dont la partie dorsale a disparu et qui laisse voir les 
cloisons.

C yrtoceras  im p o t e n s ,  L.-G. de Koninck, p. 28.

Spécimen vu de profil; du calcaire des Pauquys. 

a: Cloison du même.

— 4. —

—  5. —

—  6. —

—  7 .  —

—  8 . —



MI'.'KK ?, DK BELGIQUE T  V

j

i

• t -•-íT. ’ î>:uak.¡r-.

a i , c a i r e  C a r b o n i f è r e  2 T - P a r t i e  Pí

L J  Dr  Komd . k W‘-'y



EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXVI.

Figure 1. — C yrtoceras cornu-b o v is ,  L.-G. de Koninck, p. 24.

Spécimen réduit i  l'état de moule interne et montrant ses cloisons, 
vu de profil; du calcaire de Bachant. 

a. Le même, vu du côté ventral.
» w

—  2. —  C yrtocebas  Nvsit, L.-G. de  Koninck, p. 27.

Spécimen profil; du calschiste de Tournai. 

a. i Cloison du même.

, * i
3 .  —  C vbtoceras  a c i s , L.-G. de Koninck, p. 2 8 .

Spécimen ayant perdu unè grande partie du têt de sa région dorsale,
montrant ses cloisons et son siphon; du calschiste de Tournai.

%

— 4. — Autre spécimen vu de profil; de la même localité.

—  8 .  — C yrtoceras  c o r n e , L.-G. de Koninck, p. 20.

Spécimen vu de profil; du calschiste de Tournai. 

a. Cloison du même.

— fi. — Autre spécimen plus jeune, vu de profil; de la même localité.
«

a. Cloison du même.

— 7. — Troisième spécimen laissant apercevoir les sutures de ses cloisons; de
la même localité.

a. Clôison inférieure du même.

8. — Section longitudinale d’un fragment, montrant les cloisons et le siphon.

—  9. —  C yrtoceras  ign otum , L.-G. de Koninck, p. 21.

Spécimen vu de profil; du calschiste de Tournai.

— 10. — Moule interne de la même espèce, montrant le> sutures de ses cloi­
sons; du calschiste de Tournai.

—  11. — C yrtoceras d e n t ic u l u s , L.-G. de Koninck, p. 21.
4PSpécimen vu du côté dorsal, montrant scs cloisons; du raNchisie 

de Tournai.

a. Cloison du même.
t  i

— 12. — Autre spécimen adulte vu de profil ; de la même localité.

— 15. — C yrtoceras  t e n u e , L.-G. de Koninck, p. 22. ;
A

Spécimen vu de profil ; du calschiste de Tournai,

a. Cloison du même.
\

—  1 4 . — C yrtoceras  s u b u l a r e ,  L.-G. de Koninck; p. 19.

Spêciifien vu de profil ; du calcaire de Visé.

— 18. — Cicatrice grossie de la pointe initiale du même.

•4
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— 5.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXVII

—  Cyrtoceras Antilope, L.-G. de Koninck, p. 36.
I

. c  \

Spécimen vu de profil; du calcaire de Visé.

a. Section transverse du même vers son extrémité antérieure.

b. Section longitudinale d’un fragment sur lequel on peut s’assurer
de la structure du siphon ; de la meine localité.

r. Partie grossie de la section précédente.
d. Partie grossie de la surface extérieure.

%

—  Cyrtoceras repertum, L.-G. de Koninck, p. 25.

Spécimen vu de profil ; du calcaire de Dréhance.

a. Section transverse du même.
‘ •

—  Autre spécimen mbntrant la suture de quelques-unes de ses Cloisons;
de la même localité.

: ; I
— Gompiioceras fusiforme, J. de C. Sowerby, p. 42.i

a.  Spécimen vu du côté ventral; du calcaire de Visé.

b. Section transVcrse de l’extrémité inférieure du même.
c. Le même, vit du côté latéral.

p»
—  Gompiioceras lagenale, L.-G. de Koninck, p. 43.

Spécimen vu du Côté ventral; du calschiste de Tournai.

a. Le même, vu du côté latéral.
b. Dernière cloison du même. ,

\
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXVlll.
— ^

t .. — Orthoceras difficile, L.-G. de Koninck, p. 74-. -
Spécimen laissant voir une partie de ses cloisons; du calcaire de 

Visé.
a. Dernière cloison, montrant la situation du siphon, vue du côté 

concave.
— Fragiricnt dnm^uitro spccimeru-vu du côté latéral, laissant voir 

- ,  la distance qui existe entre les dernières cloisons.

2. —  Orthoceras concomitatum, L.-G. de Koninck, p. 53.

Spécimen du calcaire de Visé.
a. Fragment d'un autre spécimen destiné à montrer la distance des

dernières cloisons entre elles ; de la même localité.
b. Autre fragment voisin de l’extrémité inférieure, dénué de son tél. 
t r  Cloison destinée à montrer la situation du siphon, vue du côté

 ̂ convexe.

3. —  O r t h o c e r a s  o b l a t u m ,  L.-G. de Koninck, p. 56.
- Spécimen du calcaire des Pauquys.
a. Cloison du même, montrant la situation du siphon, vue du côté

convexe.

4. —  O r t h o c e r a s  s a g i t t a ,  L.-G. de Koninck, p .  51.
Spécimen du calcaire de Visé.
n. Cloison montrant la situation marginale du siphon, vue du côté 

convexe.
5. —  O r t h o c e r a s  #.t *ö i  a l e ,  L.-G. d e  Koninck, p .  51.

Spécimen composé de plusieurs fragments; du calcaire des Paiiquvs. 
n. Fragment dépourvu de son tel et montrant les sutures des 

cloisons; de la mêmelocalité.
b. cloison t|u même, vue du côté convexe, afin de montrer la situa­

tion du siphon.

G. —  O r t h o c e r a s  c a l a m u s , L.-G. de Koninck, p. 52.
Spécimen composé de plusieurs fragments; du calcaire de Visé.
a. Fragment dépourvu de son têt et laissant voir la suture des 

 _ cloisons j du même calcaire.
b. Cloison du même, vue'du côté concave,"montrant la situation

du  siphon.

7. —  O r t h o c e r a s  f i l o s u m ,  L.-G. de Koninck, p. 58.
Spécimen composé de trois fragments; du calschistc de Tournai.

- a. Cloison du gros fragment, vue du côté convexe, montrant la
situation et l’épaisseur du siphon.

8. — O r t h o c e r a s  G o l d f u s s i a n u m  , L.-G, de Koninck, p. 6G.

Spécimen du calcaire de Visé.

9. — Orthoceras.G oldfussianum, L.-G. de Koninck, p. 66.

Section longitudinale d’un autre spécimen, montrant la structure 
des élément^ du siphon ; du calcaire de Visé.

9

10. — Orthoceras approximatum, L.-G. de Koninck, p. 72.

Section longitudinale d’urt spécimen montrant la distance et la forme 
des -eloisons ainsi que la structure des éléments du siphon; du 
calcaire de la Valle-Bouvignes.

'a.  Cloison, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon.

11. — Orthoceras Breynii, W . Martin, d. 73.
Spécimïyi adulte montrant une grande partie de ses cloisons supé-

— rieurefe; du calcaire de Visfé.
va. Dernière cloison, vue du côté concave, montrant la situation du » .

siphon. a

6. Section longitudinale d’un fragment , montrant la forme exté­
rieure des éléments du siphon;du ealcaire de Visé.

'"TC.- Section longitudinale d’un autre fragmenLmontrant la structure 
i interne des éléments du siphon et le tube central qui les tra-

verse ; du même calcaire.. *
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXIX.

Figure 1. —  O r t h o c e r a s  p r in c e p s , L.-G. de Koninck, p. 62:

Spécimen du calcaire de Visé.

/ '
—  % j— O r t h o c e r a s  n e o le c tu m  , L.-G, de Koninck, f . 55.

Spécimen du calschiste de Tournai. >

a. Le même vu du côté opposé pour montrer les cloisons.

I b. Cloison, vue du côté concave, montrant la situation du siphon.
j
i

3. •—  O r t h o c e r a s  B r e e n i i ,  YV. Martin, p. 73.

Spécimen du calcaire de Visé.

n. Cloison , vue du côté concave, montrant la situation du siphon.

—  4. — O r t h o c e r a s  i m p l i c a t u m  , L.-G. de Koninck, p. 5 5 .

Spécimen du calcaire de Drchance.
\  a. Cloison , vue du côté convexe, montrant la situation du siphon.

— 5. —  O r t h o c e r a s  d e c i p i e n s ,  L.-G. de Koninck, p. 5 6 .

Spécimen montrant les sutures d une partie des dernières cloisons;
\d u  calschiste de Tournai.
' »i

\

—  6 .  —  O r t h o c e r a s  d e c i p i e n s ,  L.-G. de Koninck, p. 5 6 .

Spécimen du calschiste de Tournai.

a. Cloison, vue du côté concave, montrant la situation du siphon.

—  7 .  —  Orthoceras amabile, L.-G. de Koninck, p. 5 7 .

Spécimeii du calcaire des Pauquys.

a. Cloisoi^, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon.

\
—  8 .  —  O r t h o c e r a s  aM a b i d e ,  var., L.-G. de Koninck, p .  5 7 .\

Spécimen d\un& variété plus petite que la précédente; du calcaire 
d’Anserenqne.

a. Cloison, v\ie du côté convexe, montrant la situation du siphon.

— 9. —  O r t h o c e r a s  i n c o n s p i c u u m ,  L.-G.de Koninck, p .  5 9 .

Spécimen du calcaire d’Anseremme.
a. Cloison d’un autre spécimen, vue du côté convexe, montrant la 

situation et l'épaisseur du siphon.
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Figure \ .

r -  2.

—  3 .

—  4 .

— ».

EXPLICATION DE LA PLANCHE XL.

—  O r t h o c e r a s  INOPINATUM» L.-G. de Koninck, p. 6 3 -----------

Spécimen adulte, du calcaire des Pauquys.

a. Cloison, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon.
»

—  O r t h o c e r a s  N e r v i e n s e , L.-G. de Koninck, p. 57.

Spécimen montrant les sutures de ses cloisons; du calcaire des 
Pauquys.

a. Le même, vu du côté opposé.

b. Cloison, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon.

—  O r t h o c e r a s  N e r v i e n s e ,  var. L.-G. de Koninck , p. 57.

Spécimen du calcaire de Dréhancc.
a. Cloison, vue du côté concave, montrant la situation du siphon.

—  O r t h o c e r a s  a m a b i l e , L.-G. de Koninck, p, 57.

Spécimen montrant les sutures de ses cloisons ; du calcaire de 
Fhrfooz.

a. Cloison, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon,

— O r t h o c e r a s  d i s c r e p a n s ,  L.-G. de Köninck, p. 68.

Spécimen du calschiste de Tournai.

a. Cloison supérieure du m êm e, vue du côté concave, montrant la
situation du siphon.

b. Section longitudinale d’une partie du même, laissant apercevoir la
forme et la continuité du siphon.

c. Partie grossie des ornements de la surface.

— O r t h o c e r a s  d i s c r e p a n s ,  var . L.-G. de Koninck , j>. 6 8 .

Spécimen du calschiste de Tournai.

a. Cloison, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon.

b. Partie grossie des ornements de la surface.
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‘ EXPLICATION DE LA PLANCHE XLL*  ^  -

O R T H O C E R A S  ANNL’L O S O -L IN E A T U M , L.-G. <ÎC Koninck , p. 71.

Spécimen dû calcaire de Baehant.

/i. Cloison, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon.

O r t h o c e r a s  a n n l l o s o - l i n e a t c m ,  L.-G. de Koninck, p. 71.

Spécimen du calcaire de Visé.

O r t h o c e r a s  a n n u l o s o - l i n e a t u m ,  L.-G. de Koninck, p. 71.

Fragment du calcaire de Visé.

«. Partie grossie de la surface comprise entre deux anneaux.

b. Autre fragment voisin de la pointe initiale, provenant du même 
calcaire.

*

O r t h o c e r a s  l æ v i g a t u m , F. M c Coy, p .  7 0 .

Spécimen du calcaire de Fnrfooz.

a. Cloison, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon.

b. Section longitudinale d'un fragment, "provenant de la meine loca­
lité, montrant la structure du siphon, h  forme et la distance 
des cloisons.

O r t h o c e r a s  s a l l t a t i m ,  L.-G. de Koninck, p. 67.

Spécimen provenant du calschiste de Tournai.

a. Cloison, yue du côté convexe, montrant la situation du siphon.

O r t h o c e r a s  s a l v i m , L.-G. de Koninck, p. 67.

Spécimen du calschiste de Tournai.

a. Cloison, vue du côté concave, montrant la situation du siphon.
i

O r t h o c e r a s  c o n q u e s t c m , L.-G. d e  Koninck, p .  (»S.

Fragments dont le supérieur montre la distance et la suture des 
cloisons; du calcaire de Visé, 

a. Cloison, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon.

O r t h o c e r a s  c a n d i d u m ,  L.-G. d e  Koninck, p .  7 2 .

Fragment du calcaire d’Anseremme.

а. Cloiçon, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon.

O r t h o c e r a s  l i n e a l e ,  L-G. de Koninck, p. 79.

Spécimen formant une partie de la chambre d'habitation; du 
calschiste de Tournai.

.o. Fragment composé d’une partie des dernières loges; de la même 
localitér

б. Cloison inférieure du m êm e, vue du côté convexe.
c. Fragment plus petit montrant la forme d’un élément du siphon ; 

de la même localité.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XLII.

O r t h o c e r a s  e á n d i m , L.-G. de Koninck, p. 65.

Spécimen du calcaire de Dréhance.
a. Cloison^vue du côté convexe, montrant la situation du siphon.

; ■f

O rthoceras  inopinatum , L.-G. de Koninck, p. 63.

“ Spécimen-ëu calcaire des Pauquys. 
a. Cloison, vue du côté concave, montrant la situation du siphon.

O rt hoc er as  ^ a m a b i l e ,  L.-G. d e  Koninck, p. 5 7 .

Spécimen du calcaire d’Anseremme.
' a. Cloison, \u c  du côté convexe, montrant la situation du siphon.
9 -

O rt hoc er as  p r i n c e p s , L.-G. d e  Koninck, p. 62.

Spécimen du calcaire de Visé.
0

. a. Cloison, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon.

O r t h o c e r a s  c o i . c m e l l a r e ,  L.-G. de Koninck, p. 61.

Spécimen du calcaire de Visé. *

a. Cloison, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon.

—  6. — O r t h o c e r a s  g r a t u m ,  L.-G. de Koninck, p. 6 5 .

Spécimen du calcaire de Dréhancc.
a. Cloison^vuc du côté convexe, montrant h  situation et la faible 

épaisseur du_siphon.

. . . y

v—  7 .  —  O rthoceras  w n o c e r o s , L.-G. tic Koninck, p. 7 5 .

Spécimen du calschiste tic Tournai.
• 1 j

a. Cloison, vue du côté convexe, montrant la forme cl la situation du
siphon.

b. Section longitudinale d’un fragment composé de trois loges, mon-
tram la structure externe des éléments du siphon.

0

' —  8. —  O rthoceras- monoceros , L.-G. de Koninck , p. 7 5 .

SpéçimetPrtnonlrant une partie de ses cloisons; du calschiste de
^ Tournai.

, %    _     *’

— ' 9 .  — - O rthoceras  M i e n s t e r i a n i u i , L.-G. d e  Koninck, p. 62.

Spécimen comprimé, du calschiste de Tournai.

a. Cloison, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon.

Figure i .  —

-  2 . -

il\
—  4 . —

5. —
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XLIII

Figure I.

—  2 .

—  3.

—  4.

—  6 .

— 7.

—  H.

—  O r t h o c e r a s  m a g n u m ,  L.-G. de Koninck, p. 64.

Fragment de la chambre d’habitation, avec la dernière cloison; du 
calcaire de Visé.

—  O r t h o c e r a s  m a g n u m ,  L.-G. de Koninck, p. 64.

Autre frogment d’un individu adulte, comprenant huit loges; du 

calcaire de Visé.
a. Cloison, vue du côté convexe, montrant l'épaisseur et la situation 

du siphon.

—  O r t h o c e r a s  i n d u l g e n s ,  L.-G. de Koninck, p. 60.

Spécimen uniquement composé de la dernière loge.

a. Dernière cloison, vue du côté convexe, montrant la situation du 
siphon.

—  O r t h o c e r a s  i n c o n s p i c u u m ,  L.-G. de Koninek, p. 59.

Spécimen dépouillé de son íét; du calcaire de Freyr.
••

a. Cloison, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon.

— O r t h o c e r a s  i d o n e u m ,  L.-G. de Koninck, p. 61.

Spécimen composé des quatre dernières loges et de. la chambre 

d’habitation; du calcaire de Visé.

—  O r t h o c e r a s  a l t e c a m e r a t u m ,  L.-G. de Koninck, p. 60.

Spécimen du calcaire de Visé.

a. Cloison, vue du côté ponvexe, montrant la situation du siphon.

—  O r t h o c e r a s  a l t e c a m e r a t u m ,  L.-G. de Koninck, p. 60.»
Section longitudinale de quelques loges, montrant la distance des 

cloisons et la forme du siphon.

—  O r t h o c e r a s  l i n e a l e ,  L.-G. de Koninek, p. 79.

Fragment composé de cinq loges, dépouillé de son têt; du calcaire 
noir de Tournai. Appartient à M. Ad. Pirei de Tournai.

a. Cloison, vue de côté convexe, montrant la situation du siphon.

b. Fragment de siphon, provenant du calschiste de Tournai, 

r. Le même, vu en dessus.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XLIV.

Figure 1 . —  O r t h o c e r a s  f i  l ö s c h » L.-ñ. de Koninck, p. 58.
" , Spécimçn composé de plusieurs fragments; du calschiste de Tour­

nai. Appartenant à’M..Ad. Pirei de la môme ville.

w  a. Cloison, vue du pôté’ concave ..montrant la situation du siphon.

—  2. —  O r t h o c e r a s  s i m i l e ,  L.-G. de Koninck, p. 54.
Spécimen'du calschiste de Tournai.

a. Clôîson, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon.
b. Fragment, en partie cassé en deux sur sa longueur, montrant la

continuité du siphon; du calschiste de Tournai.

—  3. —  O r t h o c e r a s  s i m i l e ", L.-G. de Koninck, p. 54.
Moule interne, du calschiste de Tournai. Ce spécimen offre un 

certain intérêt, parce qu’il démontre que lés dernières loges ne 
sont pas toujours les plus élevées.

—  4. —  O r t h o c e r a s  M a r t i n i a n u m ,  L.-G. de Koninck, p. 53.

Spécimen presque complet; du calschiste de Tournai. ̂ a
i à. Cloison, vue du côté concave, montrant la situation du siphon.

—  5. —  O r t h o c e r a s  g i g a n t u m ,  J. de Carie Sowerby, p. 75.
Spécimen composé d’une série des dernières loges; du calcaire de 

Bachant.

—  6. —  O r t h o c e r a s  g i g a n t e u m ,  J. de Carie Sowerby, p. 75.
Spécimen dépouillé de son tôt; du calcaire de Visé.
a. Cloison inférieure du même.

— 7. —  O r t h o c e r a s  g i g a n t e u m , J de Carie Sowerby, p. 75.
Spécimen provenant du calcaire de Visé.

—  8. —  O r t h o c e r a s  g i g a n t e u m ,  J. de Carie Sowerby, p. 75.
Fragment d’un jeune individu; du calcaire de Bachant.

a. Dernière cloison du même, montrant la situation du siphon.

—  9. —  O r t h o c e r a s  g i g a n t e u m ,  J. de Carie Sowerby, p. 75.

Section longitudinale d’un spécimen provenant du calcaire d’Or- 
chard, en Écosse, permettant d’étudier la structure générale in­
terne et celle des éléments du siphon. Ces éléments sont traversés 
par un tube central continu; vers le milieu de chacun des éléments 
globuleux, il s’en détache quelques embranchements verticillés 
formant angle droit avec le tube principal et se dirigeant vers 
les bords latéraux des éléments. Le reste des éléments est rempli 
d’un dépôt de calcaire confusément cristallin et tout à fait iden­
tique à celui qui s’est déposé sjir chacune des surfaces des cloisons 
que figurent les lignes foncées et obliques qui, du siphon, se ren­
dent vers les bords. Les parties noires qui entourent les éléments 
du siphon et qui se trouvent entre les cloisons, représentent des 
remplissages de la roche.

a. Un élément du siphon isolé et vu latéralement.
b. Section transverse d’un autre élément plus volumineux. Cette

section fait voir la division et la dilatation que le tube intérieur 
a subies vers le milieu de la hauteur de cet élément.

—  10. —- O r t h o c e r a s  g i g a n t e u m ,  J. de Carie Sowerby, p. 75.
Section longitudinale d’un fragment provenant du calcaire de 

Bachant. Cette section complète la précédente : les éléments du 
siphon sont remplis de calcaire cristallin blanc identique à celui 
qui s’est déposé des deux côtés sur les cloisons; un des côtés de 
l’un de ces éléments, a été rempli par de la fluorine noibe. Les 
cloisons sont représentées par des lignes blanches très minces se 
terminant de chaque côté, dans la partie rétrécie des éléments, par 
un petit crochet produit par la section du goulot de la cloison. 
Cette section sert en outre à démontrer l’identité des genres 
Actinoceras et Ormoceras.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XLV.

Figure I.

-  2.

—  3.

—  4.

— 5.

—  O r t h o c e r a s  ceci l u s , L.-G. de Koninck, p. 64.

Spécimen vu de face; du calcaire de Vise (1). 

a. Cloison du même, montrant la siluaiion du siphon.

—  O r t h o c e r a s  v i c i n a l e ,  L.-G. de Koninck, p. 66.

Spécimen vu de face; du calcaire des Pauqu\s.

a. Partie grossie de la surface.
*

—  O r t h o c e r a s  M o r r i s i a n a « ,  L.-G. dc'Koninek, p. 69.

Spécimen vu de face; du calcaire de Visé.

a. Dernière cloison du même.

b. Partie grossie de la surface.

—  O r t h o c e r a s  m i g r a n s ,  L.-G. de Koninck, p. 69.

Spécimen vu de face; du calcaire de Bachant. 

a. Cloison du même.

»

— Slbclvmema e v o lita , J .  Phillips, p. 83.

Spécimen vu de profil, dépouillé d'une grande partie de son têt et 
montrant la plupart de ses^sutures cloisonnaires ; du calcaire de 
Vise.

a. Le même, vu du côté de l'ouverture.

b. IJnc des cloisons du dernier tour de spire, montrant la situation
du siphon.

c. Projection d’une suture cloisonnaire.

— ScBCLYMENiA EvoLCTA, J. Phillips, page 83.

Spécimen garni de son têt, vu de prolil; du calcaire de Visé. 

a. Le même, vu du côté de l’ouverture.

( i )  C e t t e  f i g u r e ,  d o n t  l ' o r i g i n a l  s e  t r o u v e  a c t u e l l e m e n t  a u  M u s é e  d e  C a m b r i d g e ,  p r è s  B o s t o n ,  a  é té  
c o p i é e  d a n s  m o n  o u v r a g e  i n t i t u l é  : Description des animaux fossiles du terrain carlonißrc de la 
Belgique.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XLV1.

Figure 1. —  G o n i a t u t e s  s t r i a t u s ,  J. Sowerby, p .  101.

Spécimen ̂ adulte vu de profil; du calcairç de Visé. 

a. Le m êm e, vu du côté de l’ouverture..

—  2. — G o n i a t it e s  s t r i a t u s ,  J.Sowerby, p. 101. ^

Spécimen adulte, orné de ses stries spirales, vu de profil ;̂ du 
calcaire de Visé.

a. Le  m êm e, vu du êôté ventral.

—  5. — G o n i a t it e s  o b t u s u s ,  J. Phillips, p. 104.

Spécimen adulte vu de profil; du calcaire ile la Valle-Bouvignes.

a. Le m êm e, vu du côté de l'ouverture.

■— 4. — G o n t a t i t e s  c o m p l a n a t u s , L.-G. de Koninck, p. 106.

Spécimen adulte vu de profil; du calschiste de Tournai.

a. Le même, vu du côté de l’ouverture.

—  5 .  —  G on ia t it e s  t r u n c a t u s , i .  Phillips, p. IOS.

Spécimen adulte vu de profil; du calcaire de Vi«é. 

fl^JLe même, vu du côté de l’ouverture.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XLVII.
\

G o n i a t i t e s  s t r i a t u s ,  J. Sowerby, p. i  01.
Spécimen adulte dont le dernier tour de spire a disparu mais dont 

les sutures cloisonnaires dorsales sont restées adhérentes h la 
surface, vu de profil ; du calcaire de Visé. 

a. Le même, vu du côté de l'ouverture, dans lequel on remarque 
la dernière cloison préservée.

G o n i a t i t e s  s t r i a t u s ,  J» Sowerby, p. 101.

Jeune individu vu de profil; du calcaire de Visé, 

a. Le m êm e, vu du côté de l’ouverture.

G o n i a t i t e s  s p h a e r i c u s ,  W . Martin, p. 97.

Spécimen adulte vu de profil; du calcaire de Visé.
a. Le même, vu du côté de l’ouverture.

G on ia t it e s  sphaericus , W . Martin, p. 97.

Moule interne d’un spécimen adulte dont ¡a dernière loge a disparu 
et sur lequel les sutures cloisonnaires sont visibles, vu de profil; 
du calcaire de Visé.

o. Le m êm e, vu du côté de l’ouverture.
b. Le m êm e, vu du côté opposé.
c. Suture cloisonnaire du même.

G on iatites  s p h æ r i c u s , W . Martin, p. 97.
Jeune individu vu de profil; du calcaire de visé. 

a ■ Le m êm e, vu du côté de l’ouverture.

G on iatites  sphaeroidalis , F. M0 Coy, p.  9 9 .

Spécimen adulte vu de profil; du calcaire de Celles, 

o. Le m êm e, vu du côté de l'ouverture.

G o nia tites  s p h æ r o ï d a l i s , F .  M c Coy, p.  9 9 .

Spécimen vu de profil; du calcaire d’Anseremme. 

a. Le m êm e, vu du côté de l’ouverture.

G on iatites  in v o l u t u s , L.-G. de Koninck, p. 110.

Spécimen adulte vu de profil; du calcaire de Visé.

a. Le mêm e, vu du côté de l’ouverture.
b. Le même, vu du côté opposé.

G oniatites  i n v o l u t u s , L.-G. de Koninck, p. 110.

Jeune individu vu de profil; du calcaire de Visé, 

o. Le même, vu du côté de l’ouverture.

G oniatites  o b t u s u s , J. Phillips, p. 104.

Jeune individu orné de ses stries transverses, vu de profil; du 
calcaire de Visé.

a. Le m êm e, vu du côté de l'ouverture.
b. Suture cloisonnaire du même.

G o n i a t i t e s  p l a t v l o b u s ,  J. Phillips, p. 103.

Spécimen vu de profil ; du calcaire de Visé, 

a. Le m êm e, vu du côté de l’ouverture.

G o n i a t i t e s  r o t a t o r i u s ,  L.-G. de Koninck, p. 94.
Moule interne d’un spécimen adulte, privé de sa dernière loge et sur 

lequel toutes les sutures cloisonnaires sont visibles; du calcaire
noir de Tournai.

*
a . Le m êm e, vu du côté de l’ouverture.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XLVIII

Figure I. — G o n i a t i t e s  t r u n c a t u s ,  J. Phillips, p. 108.

Spécimen adulte vu de profil; du calcaire de la Yalle-Bouvignes.

—  —  G o n i a t i t e s  t r u n c a t u s ,  J. Phillips, p. 108.

Moule interne d’un spécimen presque adulte, ayant cnnser\é une 
partie de la dernière loge et sur lequel les sutures cloisonnaires 
sont visibles; du calcaire de la Valle-Bouvignes.

a. Partie du même, vue du côté de l’ouverture, destinée à montrer 
la forme et la disposition du lobe ventral.

—  5. — G o n i a t i t e s  t r u n c a t e s ,  J. Phillips, p. 108.

Moule interne d’un spécimen d'âge moyen. 

a. Suture cloisonnaire du même.

—  4. — G o n i a t i t e s  i n c o n s t a n s , L.-G. de Koninek, p. 120.

Spécimen adulte vu de profil ; du calcaire des Pniiquy».

—  î). — G o n i a t i t e s  i n c o n s t a n s ,  L.-G. de Köninck* p. 120.

Spécimen un^peu moins âgé que le précédent * vu de profil; du
calcaire des Pauquys.

n. Le même, vu du côté de l’ouverture.

—  fi.  —  G o n i a t i t e s  i n c o n s t a n s ,  L.-G. de Koninck, v a r i e t a s ,  p. 120.

Spécimen vu de profil ; du calcaire de Dréhance. 

n. Le même, vu du côté de l’ouverture.

— 7. — G o n i a t i t e s  i n c o n s t a n s ,  L.-G. de Koninck, p. 120.

Spécimen d'âge moyen, vu de profil; du calcaire des Pauquys.

—  8. — G o n i a t i t e s  i n c o n s t a n s , L.-G. de Koninck, p. 120.

Jeune individu vu de profil; du calcaire des Pauquys. 

o. Le même, vu de côté de l’ouverture.

—  9 .  —  G o n i a t i t e s  i n c o n s t a n s , L.-G. de Koninck, p. 120.

Jeune individu vu de profil ; du calcaire des Pauquys.
V

a.  Le même, vu du côté de l’ouverture.

—  10. — G o n i a t i t e s  s p h æ r o ï d a l i s , F. Mc Goy, p. 99.

Spécimen adulte vu de profil ; du calcaire des Pauquys.  

n. Le même, vu du côté de l’ouverture.

— 11. — G o n i a t i t e s  s p h æ r o ï d a l i s ,  F. Mr Goy, p. 99.

Jeune individu vu de profil; du calcaire des Pauquys. 

n. Le même, vu du côté de l’ouverture. * >

—  12. — G o n i a t i t e s  s p h æ r o ï d a l i s ,  F. Mc Coy, p. 99.

Tout jeune individu vu de profil ; du calcaire des Pauquys. 

a. Le même, vu du côté de l’ouverture.

—  15. —  G o n i a t i t e s  d i v i s u s ,  L.-G. de Koninck, p. 117.

Spécimen adulte vu de profil; du calschiste de Tournai.
4.

a. Le même, vu du côté de l’ouverture.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XLIX

T igure 1 .  —  G o n i a t i t e s  p r i n c e p s ,  L .- G . d e  Koninck, p .  1 1 6 .
.  » 

Moule interne d’un spécimen adulte, un peu déformé, vu de profil ;
du calschiste de Tournak Appartient au Musée de l'École des
mines de Paris.

a. Le même, vu du côté de la région ventrale et légèrement redressé
afin.de montrer la disposition des sutures cloisonnaires.

—  2 .  —  G o n i a t i t e s  p r i n c e p s ,  L.-G. de Koninck, p. 116.

Moule interne d’un spécimen plus jeune que le précédent, vu de 
profil; provenant du calschiste de Tournai.

«. Le même, vu du côté de l’ouverture.
b. Le même, vu du côté opposé.

—  3. —  G o n i a t i t e s  i m p r e s s e s ,  L.-G. de Koninck, p. 118.

Spécimen vu de profil ; du calcaire de Vève. 

a. Le même, vu du côté de l’ouverture.

—  4. — G o n i a t i t e s  v i r g a t e s ,  L.-G. de Koninck. p. 118.

Spécimen adulte vu de profil; du calcaire de Visé. 

a. Le même, vu du côté de l'ouverture.

—  o. —  G o n i a t i t e s  f a s c i c i  l a t i  s  , F. M* Coy, p. 119.

Jeune iodi\idu vu de profil; du calcaire des Pauquys. 

a. Le même, vu du côté de l'ouverture.

—  <i. —  G o n i a t i t e s  R y c k i i o l t i ,  L.-G^jle Koninck, p. 100.

Spécimen adulte vu de profil; du calschiste de Tournai. 

a. Le même, vu du côté de l'ouverture.

—  7 .  —  G o n i a t it e s  t r i  noati s, J .  Phillips, p. 108.

Jeune individu vu de profil; du calcaire de Visé, 

n. Le même, \u  du côté de l’ouverture.

■— 8. — G o n i a t it e s  p e r s p e c t i v e s , L.-G. de Koninck, p. 115.

Spécimen adulte vu ile profil; du cal>chistc de Tournai. 

n. Le même, vu du côté de l’ouverture.

—  9. —  G o n i a t i t e s  c r e n e l a t i  s , L.-G. de Koninck , p .  112.

Spécimen adulte vu de profil; du calschiste de Tournai. 

a. Le même, vu du côté de l'ouverture.

— IO. —  G on ia t it e s  v e s i c i l i f e r , L.-G. de Koninck, p. 109.

Spécimen garni de ses bandes vésieulcuses, vu ile profil; du cal­
caire de Visé.

a. Le même, vu du côté de l’ouverture.

—  11. — G o n i a t i t e s  v e s i c i l i f e r , L.-G. de Koninck, p. 109.
Moule d'un spécimen adulte privé de sa dernière loge, montrant la 

structure cloisonnaire, vu de profil ; du calcaire de Visé.

a. Le même,  vu du côté de l’ouverture.

— 1 2 .  — G o n i a t i t e s  c l y m e n i æ f o r m i s ,  L. G. de Koninck, p .  9 5 .

Spécimen adulte vu de profil; du calschiste de Tournai. Collection 
de M. V. Piret.

—  1 3 .  —  G o n i a t i t e s  c l y m e n i æ f o r m i s ,  L.-G. de Koninck, p .  9 3 .

Spécimen plus jeune que le précédent, vu de profil ; du calschiste 
de Tournai.

a. Le même, vu du côté de l’ouverture. *,

—  14. —  G o n i a t i t e s  r o t e l l a ,  L.-G. de Koninck, p. 106.

Spécimen adulte, privé de sa dernière loge, vu de profil; du cal­
schiste de Tournai.

a. Le même, vu du côté de l’ouverture.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE L.

F i g u r e  I .  —  G q s i A T r r É s  i m p l i c a t u s ,  J .  P h i l l i p s ,  p .  1 0 7 .

Spécimen adulte vu de profil; du calcaire de Visé’.
a. i^ m é m e , vu du côté de l'ouverture.
b. Moule interne d’uù autre spécimen avec une partie des sutures

cloisonnaires, vu de profil ; du calcaire de Visé,
—  2. :—  G o n i a t i t e s  t r u n c a t u s ,  S.  Phillips, p. 108.

Moule interne montrant la disposition des sutures cloisonnaires: du 
calcaire de Ip Valfe-Bouvigncs. 

a. Lenméme, vu du côtédH ^uveriure.
— 3. — Goniawtïs spirorbis, Gilbertson, p, 115.

Spécimen vu de profil; du, calcaire de Visé, 
o. Le même, vu du côté.de l'ouverture.

— 1. — G on iatites  coMpyptTtTSTTR^GTdClioninck, p. 105.
MontFirtTerné ayant conservé ses sutures cloisonnaires, vu de profil : 

du calcaire de Visé.
/  4 4 ( ^  '

£ même, vu du côté drjFoüverture.
3. — GoNiATtTEs cvclolobus, J. P h illip s/p . 121.

Specimen adulte vu de profil ; du calcaire de Visé.
a. Le m êm e, vu du côté de l’ouverture.

(i. — G on ia t it e s  c y c l o l o b u s , 4. Phillips, p. 121. 
r  Moule interne d’un spécimen adulte ayant conservé ses sutures eloi-

sonnnircs, vu de prolil ; du calcaire de Visé.
, 7. — G on ia t it e s  m u t a b i l i s , J. Phillips, p. 110.

Moule interne d'un jeune individu ayant conservé ses sutures c lo i- 
• ' sfmnaires, \u  de profil^du calcaire de Visé.

n. Le même, vu du côté de lou\erlure. * ^
b. Le même, vu du côté opposé au précédent.

^ 8 .  —  G on iat ite s  B e l v a l ia n u s , L.-G. d e  Koninck, p.  95.
Jeimc individu dont la surface est ornée de stries d ’accroissement. 

vu de profil; du calschiste de Tournai (1).
a. Le mêm e, vu du eôuLdal’ouverture.
b. Le mêm e, vu du côté opposé au précédent,

9. — G on i a t it e s  B e l v a l ia n u s , L.-G. de k o n i n e k  , p. 95.-
Jcune individu à surface IRse, vu de profil; du calschiste de Tournai. 
a. Le m êm e, vu du eôié ile I ouverture.

10. — G on i a t it e s  B e l v a l ia n u s , L.-G. de Koninck, p. 95. ^
„ Spécimen à peu pres adulte dont la surface est ornée de stries d‘ac­

croissement, vu de profil; du calschiste de Tournai f i ) .  
n. Le même, vu du côté de l’ouverture.*• •

1 1 . — G o n i a t it e s  p l at yl ob i  s , J. Phillips, p. 103.
Spécimen adulte vu de profil ; du calcaire de Visé.
a. Le même, vu.du côté de la région ventrale.
b. Suture cloisonnaire du même.

—  12. —  G on ia t it e s  plat yl obi  s , J. Plrillips, p. 103.
Jeune individu vu de profil ; du calcaire de Visé. 
a. Le m êm e, vu du côté de l'ouverture.

13. — G on ia t it e s  carina ,rt. Phillips, p. I l fi.
Spécimen adulte vu de profil; du calcaire de Visé.

"a. Le même, vu du côté de l'ouverture.
14. — G on ia t it e s  s e r p e n t i n u s , J.-Phillips, p. 96.

Spécimen adulte W ide profil; du calcaire de Visé. 
a . Le m êm e, vu du côté de l’ouverture.

r - ,  8<

lii. — ÍÍONiATiTEsr MixoLOBUS, J. Phillips, p. 122.
Spécimen adulte vu de profil; du calcaire ile Visé. 
a. Le m êm e,vu du côté de l’ouverture.

—  j f i .  —  G on i a t it e s  r o t i e o r m i s , JL P h i l l i p s ,  p .  1 1 4 .
Spéciroeo-ftdulte'Vu de profil; du calcaire de Visé.

•v  a. Le m êm e, vu du côté de l'ouverture.
. 17. — G on ia t it e s  v i t t i g e r , J. Phillips, p. 115.

Spécimen adulte vu de_profiL; du calcaire de Loyers. 
a. Le m èm ej vu du eôfé de l'ouverture.

' 18/ —  G oniatites . c a l y x ,  J. Phillips, p. 111.  . _
-  Jeune individu vu de profil; du calcaire de Visé.

a. Le m êm e, vu du côté d e l’ouverture.
' -i '

* • ( I )  J e  c r o î s  d e v o i r  f n i r e  r e m a r q u e r  q u e  1rs s i r i  e s  d e s  f i g u i c s -H u M ^ U L - s o t r i - t r o p  f o r t e s  e t  t r o p  r é g u ­
l i è r e s »  e l l e s  l e  s o n t  b e a u c o u p  m o i n s  s u r  le s  s p é c i m e n s  q u i  o n t  s e r v i  d e  m o d è l e s .
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